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Une agence internationale 
catholique d'information 


ROME La er ä- 


na- 


M. l'abbé L. À. Costello, d'E- 
ganwville, Ont., principal aumônier 
catholique du CARC et qui déte- | 


nait le grade de commandant 
d'escadre, vient d'être promu au | 
rade de capitaine de groupe du | 
orps d'Aviation Royal Cana- 
dien, 


Correspondance spéciale à 


| tholique 


vent ne pas être toujours confor- 
mes à son esprit, d'où, selon lui, 
la nécessité de créer un service 
de presse mondial, disposant de 
moyens de transmission moder- 
nes et d'un vaste réseau de cor- 
respondants. M. Kemna a engagé 
les catholiques à appuyer maté. 
riellement la réalisafion d'un tel 


projet 

L'assemblée, présidée par M. 
Michelin, a entendu un autre rap- 
port de M. Gonzales, délégué es- 
pagnol, sur le thème du iour. 

De son côté, la commission 
chargée d'étudier la question de 
la création d'un secrétariat per- 
manent de l'Union, a nommé une 
commission qui devra préparer la 
constitution d'un tel secrétariat. 

C'est M. Max Jordan, corres- 
pondant du conseil national ca- 
de bienfaisance en Al- 


lemagne, qui a recommandé la 


| formation d'une commission char - 


La Session en Saskatchewan 


!’La Liberté et le Patriote" 


gée d'étudier le problème du se- 
crétariat. 

Le R. P, Félix Morlion, OP, 
a conseillé fortement ia coordina- 
tion, par l'organisme proposé, du 
travail des agences de presse, des 
rédacteurs en chef et des journa- 
listes catholiques. 

Le 3ème congrès international 
de la presse catholique s'est ter- 
miné le dimanche 19 février et les 
délégués de 20 pays, y compris 
le Canada, furent reçus en au- 


! dience privée par le Saint-Père. 


Thérèse Neumann 


a perdu sa mère 


MUNICH On apprend la 
mort, à Konnersreuth, de Mme 
Anna Neumann, mère ‘de la stig- 

matisée bavaroise, Thérèse Neu- 
mann. 


Mme Anna Neumann, qui était | 
| Agée de 77 ans, était alitée depuis 


le printemps 1949. 


LE à LS 


REGINA -— Le fait saillant du discours du Trône, lu 
par le lieutenant gouverneur de la Saskatchewan, lors de 
l'ouverture de la deuxième session de la onzième législature, 
est le projet de loi destiné à réglementer le prix des loyers. 
Le gouvernement désire prévenir le prix excessif des lovers, 


afin d'éviter 
justice, 

Le discours prévoit ensuite cer- 
taines modifications relatives aux 
lois qui régistent les corporations 
de la Couronne, c'est-à-dire les 
industries inaugurées par le gou- 
vernement et qui n ont pas eu le 
succès attendu, et les coopérati- 
ves en général qui augmentent 
chaque année dans les divers do- 
maines de l’économie domestique. 

Développement 
des ressources naturelles 

Le gouvernement désire donner 
une nouvelle impulsion au déve- 
loppement et à l'exploitation des 


| vernement, 


l'oppression et lp-———_———e 


cune recherche en Saskatchewan 
et ne veulent pas investir d'ar- 
gent en notre province. L'obposi- 
tion répond que les compagnies 
craignent la socialisation. Le gou- 
dans le discours du 
Trône, déciare*qu' il est prêt à en- 
courager les compagnies à faire 
des recherches, mais qu'il entend 
toutefois empêcher la dilapida- 
tion des ressources naturelles. 
Dans le domeine de la Santé 
publique, le discours annonce 
l'expansion des services relatifs 
aux cas de faiblesse mentale, ex- 
pansion qui se concrétisera sous 


ressources naturelles. Il veut at-|]a forme d'une nouvelle école 
tirer les compagnies d'huile en |pour l'éducation des faibles d’es- 
Saskatchewan. Jusqu'à présent, | prit, qui aura une capacité de 
ces dernières ont limité leurs ac-|1000 lits. Un autre plan prévoit 
tivités en grande partie à la pro-|l]'établissement dans toute la pro- 
vince de l'Alberta, Le gouverne- | vince de régions dites sanitaires 
ment de cette province a béné-|bour répondre aux demandes de 
ficié largement de l'exploitation | services médicaux qui se font 
de l'huile, grâce aux droits de |toujours de plus en plus nom- 


mines, aux royautés et à la vente 
de terrains. C’est par millions que 
se chiffrent les revenus que le 
gouvernement de l'Alberta a ob- 
tenus de l'exploitation de l'huile, 

Les adversaires du gouverne- 
ment C.C.F. ne cessent de deman- 
der à ce dernier comment il se 
fait que les grosses compagnies 
qui exploitent l'huile ne font au- 


breuses. 
Politique agricole 
La politique agricole du gou- 
vernement sera _orientée surtout 
vers l'amélioration du sort "du 
cultivateur, tout d'abord par une 
aide contre les risques et les in- 


| certitudes qui menacent l'agri- 


(Suite à la nouvième page) 


Extension du pacte 
Nord-Atlantique 


Par Thomas GREENWOOD 


{5pécio!l Lo 


Le j ince 
avi lient tiévr euse ment à con- 


) À leur cotte de mai 
ignant qu'une nouvelle pous miers à 
le l'impét ialisme soviétique Norvège, 
ne les prenne au dépour vu. De- lande 
uis lä ublication du te xte du d'autres 
Pacte de l'Atlantique, l'opinion |: le, 
1ond est au courant y | de 


sont faits entre les 
nees du Bloc Occi- 
\gleterre, France 
ique et Luxem- 
rt, et les Etats- 
nis et le Canada de l'autre, 
on sait le Canada s'é. 
rmellement enga 1Re à con 

au Pacte No Atlanti- 
le ment > le 
s par le Disc 
ne et tant M. St-Lai 
’earson avaient d 
ant que le sort du pays re 
nement lié à celui des pui 
sances occidentales 
par les Etats-Unis 

Mais il y a pius encore. Trou 
vant que le quadrilatère nord 
atlantique ayant ses sommets au 
Labrador, en Floride, aux Py- 
énées et aux îles Shetland, se 
rait meilleur avee des super- 
structures de choc pl éloi- 

l'est, les pr 5 
de l'Atlantique 
une légitime 
vs 


que 


par 


averti 


s- 
appuyees 


us 


Knees vers 
du Pacte 
fait 


autres f 


moteu 
vaient 
sur 
our se 


press 
europeens 


| 


Liberté et le Patrinte"} 


occidentales | joindre à eux dans leurs plans 


de défense commune. Les pays 
scandinaves ont été les pre- 
se voir solliciter, La 
le Danemark et l'Ir- 
au nord, et de part et 

s des Colonnes d'Hercu- 
l'Italie encore mal revenue 
ses avatars de la dernière 
guerre, ainsi que le Portugal 
ont signé à Washington le Pac- 
te de sécurité avec les autres 
puissances occidentales. 

Les pays scandinaves 

Pour le moment, les nouvel- 
les adhésions sont des victoires 
diplomatiques plutôt que des 
apports stratégiques sérieux. A 
ce titre, certains commentaires 
s'imposent tout de suite, Les 
sollicitations faites aux pays 
scandinaves n'ont pas eu jus- 
qu'ici tous les résultats désirés: 
puisque seuls la Norvège et le 
Danemark se sont déclarés pour 
le nouveau Pacte. En effet, la 
Suède se montre toujours ja- 
louse de sa neutraiité, qu'elle 
a su garder pendant les deux 
guerres mondiales. Pour la 
mieux préserver dans un con- 
flit futur possible, elle avait 
même entamé des conversations 
laborieuses avec la Norvège et 
le Danemark pour organiser 
un groupe de neutralité scan- 

(Suite à la onzième page) 


IL EST PLUS FACILE DE 


PAYER SELON NOTRE PLAN 
AU COMPTANT d 


ke” 


M. l'abbé Shukry Surur, seul prêtre csthélitce és 1e zone : dé 


victimes du conflit judéo- arabe.. Ces secours sont une 
en Palestine, dirigée par Mgr Thomas J. McMahon, de 
de guerre de la NCWC. (NCWC) 


Un Canadien français 
ambassadeur au Pérou 


OTTAWA — Le secrétaire d’E- 
tat aux Affaires extérieures an- 
|nonce la nomination de M. Emile 
| Vaillancourt au poste d’ambas- 
sadeur extraordinaire du Canada 
au Pérou. Il succède à M. J.-A. 
Strong, désigné à ce poste en juin 
1947. 

M. Vaillancourt est né à Mont- 
réal en 1889 et il a fait ses études 
classiques au collège Sainte-Ma- 
rie, à Montréal. 

M. Vaillancourt a consacré de 
nombreuses années au développe- 


ment de l'industrie canadienne du 
tourisme, Il a êté le premier direc- 
teur général du tourisme dans la 
province de Québec et le gérant 
du bureau du tourisme et des 
congrès à Montréal, Il a aussi 
été directeur de la division de 
Québec de la Ligue canadienne 
de la santé. 
M. Vaillancourt a été échevin 
d'Outremont. Il est lieutenant- 
colonel honoraire du corps d’ens 
trainement des officiers canadiens 
(C.E.O.C.) conti “à de l'uni- 
vergité de Montr Il a écrit 
plusieurs ouvrages pe l'histoire 
du Canada, la politique interna- 
tionaie, l'archéologie et la énéa- 
logie. En 1945, il fut désigné pour 
être le premier envoyé extraordi- 
näire et ministre DAY der 2 
4 | du Canada à C 

; een 
M. Vaillancourt doit assumer 
ses nouvelles fonctions d'ici trois 
mois. 


Décoré 


L'‘'Osservatore | 
Romano‘ commente 
l'élection anglaise 


VATICAN — Les résultats des 
élections britanniques sont enre- 
péxe avéc un vif intérêt par 

’Osservatore o qui leur 
consacre plusieurs colonnes. 

Le journal estime que deux 
événements importants ont mar- 
qué cette consultation électora- 
le: d'une part, la faillite complète 
de l'offensive des libéraux, et, 
d'autre part, l'éclipse totale des 
communistes et de leurs sympa- 
thisants. Il relève, par ailleurs, 
que ‘tout semble indiquer que la 
politique étrangère suivie par le 
gouvernement  travailliste au 
cours des cings dernières années 
sera maintenue sans modifications 
par le nouveau gouvernement.” 

L'Osservatore Romano enregis- 
tre en outre les avis de ceux 
qui en Angleterre pensent que, 
étant donné le faible écart qui sé- 
pare les travaillistes et les conser- 
vateurs, de nouvelles élections 
s'imposeront avant longtemps. 


L'Ordre de la Fidélité Françai- 
se, naguère fondé par le Comité 
de la Survivance Française et dé- 
jà enrichi de noms éminents, a- 
joutera cette année de nouveaux 
dignitaires à sa liste d’officiers 
et de memhres. On annonce la 
promotion des dignitaires sui- 
vants: Mme Eva-R. Thibaudeau, 
de Montréal, MM. Edmond Clou- 
tier, d'Ottawa, J.-Aldérie Marion, 
de St- Boniface, Henri-T. Ledoux 
et Ubaid Paquin, des Etats-Unis, 
Selon l'usage, la cérémonie offi- 
cielle de réception aura lieu à 
l'automne, lors de la session plé- 
nière du Comité de la Survivan- 
ce Française. 


La messe télévisée 


est sans valeur 


VATICAN —— Un haut person- 
nage du Vatican vient de préci- 
ser que la contemplation du spec- 
tacle de la messe à la télévision ne 
peut en aucune manière rempla- 
cer l'assistance à la messe du di- 
manche, Tout au plus, ajoute-t-il, 
un tel spectacle peut-il être con- 
sidéré comme un exercice de pié- 
té d'une aide spéciale aux mala- 
des et aux personnes empêchées 
d'assister à l'office régulier pour 
[une raison sérieuse. 
| 


Session le 21 mars 


en Nouvelle-Ecosse 

HALIFAX — Le premier mi- 
nistre Angus L. Macdonald a an- 
noncé que la première session du 
22ème parlement de la Nouvelle- 
Ecosse s'ouvrira le mardi 21 mars 
prochain. 


On trouvera dans cette édition 
les rubriques suivantes : 


Article de Thomas Greenwood P.1 
me et horaire de CKSB P2 


Chresliee internationale P3 
Chronique parlementaire P3 
Billet par l'Illettré P3 
Chronique de l'Intronisation PA 
ocre un, films + 
ro ve s ve J Pa : 

Histoire CX nos en images AA Cohaées  lé juni sf 04 

re D 'riêse sn À Sept Pères Tra 
Autour à a PE "+ de St Nepbert fuyant les erreurs de Ja 
Le Coin du Collège de St-Bon. P.12 pression communiste du gouvernement. 
En Lssd - x à de Notre-Dame-de-la-Joie, à Cheng-tmy, 
Page Littéraire” Pu marche victorieuse des rouges et se ré ugièr 


Aide papale aux enfants réfugiés 


tiens et sesteur de Gaza, distribue des cadeaux de nourriture aux enfants des réfu 
racieuseté de la Mission de 
ew-York, et aidée par les services de secours 


la Palestine coupée © par gs Egyp- 
iés, innocentes 
ours du Pape 


Plus de crucifix dans 
les écoles hongroises 


Après la nationalisation des 
écoles hongroises, qui est entrée 
en vigueur avec l'année acadé- 
mique 1949-1950, les crucifix et 
les images pieuses ont été enle- 
vés de tous les locaux scolaires, 
Les élèves d'une école de Buda- 
pest ont été obligés d'ériger, dans 
leur classe, un “coin de la natu- 
re”, où seront exposés des spéci- 
mens botaniques. L'organisation 
de jeunesse communiste des 
pionniers organise dans toutes 
les écoles des conférences ‘scien- 
tifiques”, dans le but de “liqui- 
der toute trace de superstition”. 


‘: MONTREAL -— La nouvelle 
comme rédacteur en 
chef dc The Ensign, journal ca- 
tholique de langue naar a été 
annoncée cette semaine M. 
Robert-W. Keyserlingk, Päiteur 
du journal, 


Thompson vient de rentrer au 
Canada après avoir occupé suc- 
cessivement le poste de chef de 
bureau de “Newsweek” pour l'Al- 
lemagne, à Berlin, et attaché en- 
suite aux bureaux de “Newsweek” 
à Londres, Son séjour en Europe 
avait été précédé de trois années 
à ‘“‘Newsweek” de New-York, en 
qualité c'éditorialiste canadien à 
cette revue. 


Thompson est né à Winnipeg. 
I1 fit ses études à l'Académiz: 
|Saint-Léon de Montréal, puis à 
St. Michael’s College de Toronto, 
et devint étudiant à l’Université 
du Manitoba, En 1933, il débuta 
dans la carrière de journaliste au 
“Toronto Star”, dans la section 
éditoriale du “Winnipeg Tribune”, 
et y demeura jusqu'en 1940, 
cette époque, il entra dans l'armée, 
se rendit en Europe avec son ré- 
giment, le Queen's Own Cameron 
Highlanders of Canada, et prit 
part aux opérations ‘e Dieppe, où 
il fut blessé et fait prisonnier, 
Pour sa conduite au cours de ces 
engagements militaires, le capi- 
taine Thompson, à son retour de 


istes de Chine oi récemment a arrivés à la 
vit en Chine et 
En leur 


| Aucune liberté 


vs ieuse sous 


omination rouge 


PRAGUE — De nouveaux inci- 
dents ont pee la lutte ent 
l'Eglise et l'Etat dans les sec mouss 
sous l'influence communiste 


l'excommunication contre. l'abbé | 


{Jan Dechet, qui a accepté du gou- 


4 


vernement tchécuslovaque un pré- 
tendu poste d'administrateur a- 
postolique. A Berlin, les journaux 
russes ont traité le cardinal-ar- 
chevêque von Preysing de “men- 
teur” et de ‘gladiateur de l'im- 
périalisme américain”. La colère 
russe a été provoquée par une | 
lettre pastorale qui affirme que | 
la liberté religieuse n'existe nulle | 
part dans l'Allemagne orientale, 
sous la domination soviétique. 


30,000 assistent à 
la cérémonie 
de béatification 


VATICAN Sa Sainteté le 


pape Pie XII, complètement re- | 


mis d'une attaque d'influenza, a 
paru en public pour la première 
fois on une semaine, alors qu'il a 
présidé les cérémonies de béati- 
fication de la Bienheureuse sœur 
Vincenza-Maria Lopez y Vicuna, 
fondatrice de l'Ordre des Filles de 
l’Iimmaculée-Conception. La céré- 
morie proprement dite de béati- 
fication s'est déroulée dans l’a- 
vant-midi à St-Pierre. Dans l'a- 
près-midi, le Saint-Père est des- 
cendu de la “sedia gestatoria” en 


la célèbre basilique afin de prier | 


la nouvelle béatifiée, en pré- 
sence de 30,000 fidèles. On remar- 
quait parmi ceux-ci 400 délégués 
au troisième congrès internatio- 
nal de Ja presse catholique. Ce 
congrès a pris fin dimanche par 
une séance d'adieu, Comme ja 
nouvelle béatifiée est originaire 
d’Espagne, plus de, 1,500 pelerins 
espagnols s'étaient réndus à Rome 
à cette occasion et ils ont profité 
de leur séjour dans la Ville éter- 
nelle pour gagner les indulgénces 
de l'Année Sainte 


en! 
Europe. Le Vatican a prononcé | 


L_ 4 
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Congrès de la Presse 
Catholique à Rome 


ROME — Le troisième congrès  nalistes morts dans 
international de la presse catho- | conce ntration ou en pr 
lique a eu lieu au Capitole. [salué ceux qui, dit-il, 

Le comte Sforza, ministre des | encore pour leur foi 
Affaires étrangères, M. Andreotti, | _ L'orateur s'est ensuite appliqué 
sous-secrétaire à la présidence du | à examiner les asf » la crise 
| Conseil, représentant M. de Gas- | actuelle du journalism évélée 
| peri, les ambassadeurs de France, | à ses yeux par les dicussions qui 
d'Espagne, d'Irlande, d'Argenti- | ont lieu sur les droits et la li- 
|ne, de Cuba, de Pologne, les mi- | berté des journalistes 
nistres de Hollande et de l'Uru-| Le comte Della Te a déploré 
|guay, le chargé d'affaires du Li-|certains penchants modernes qui 
| ban, accrédités près le Saint-Siè- | int amené la presse à suivre les 
ge, M. Jean Désy, ambassadeur | références les moins nobles de 
du Canada en Italie, NN. SS. Va- 


l'opinion et à faire 
au coût du mc : 
tionnel, en cgnfondant parf 
criminéis avec les héros. 
(Suite à la septième 


Prague Préparerait 


| leri et Pignedoli, 
|crétaire général du comité de 
[l'Année sainte, assistaient à la 
|séance que présidait le compte 

Della Torre, en sa qualité de pré- | 
| sident de l'Union internationale | 

de la presse catholique, Ce der- | 
| nier avait à ses côtés, comme vice- 


| présidents, M. Michelin, president | le procès de 
de la commission permanente des 


| éditeurs de journaux catholiques, Mgr J. Beran 
let M. Alessandrini, directeur du | 
“Quotidiano'’, | 
| La bienvenue a été souhaitée | 
| aux congressistes représentant 16 
pays d'abord par M. Rebecchini, 
maire de Rome, puis par M. Ve- 
ronese, président de l'action ce- 
tholique italienne et de la com- 
mission des congrès du comité de 
l'Année sainte, par M. Alessan- 
drini, au nom du comité local et 
par M. Manzini, au nom de l'as- 
sociation italienne des journalis- 
tes catholiques. 

Prenant à son tour la parole, |! 
le comte Della Torre a adressé 


président et se- 


page) 


PARIS — Selon la radic äu 
Vatican, le procès de Mgr Jo- 
seph Beran, archevêque de Pra- 
gue, s'ouvrirait prochainement 
dans la capitale tehécoslovaaue. 

Soulignant que “la presse et 
la radio tchécoslovaques mènent 
actuellement une violente cam- 
pagne contre Mgr Beran', la ra- 
dio du Vatican déciare que “la 
volonté du gouvernement 'tché- 
coslovaque de juger l'archevè- 
que de Prague a constitué la 
meilleure preuve de l'opposi- 
tion du clergé à la politique re- 
ligieuse du gouvernement”, 


d'abord sa pensée à tous les jour- 


AU MANITOBA 


La semaine à la Chambre 


par Clément BAZIN 
(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


WINNIPEG — La semaïne à laime pas mention du contrôle des 


J. E. Thompson, nouveau 
rédacteur de l'Ensign 


la nomination de M, John-E. | litaire, 


Chambre commence avec des re- 
mous dans les camps de la gau- 
che, Le premier ministre Camp- 
bell rassemble ses poussins sous 
les ailes maternelles de sa coali- 
tion protectrice pour faire face 
aux assauts furieux, avec une as- 
surance de tout repos. 


Don Quichotte charge 


captivité, recevait la Croix mi- 
Rentré Stinson (C.CF, Winni- 


dans son pays à 


loyers. 
Troisième lance brisée 

Le gouvernement ne donne pes 
assez aux municipalités pour l'é- 
ducation et les services sociaux. 
Il déclara que $300,000 donnés 
aux municipalités par an étaient 
une somme dérisoire, 

Su: uprême © charge 
11 suggéra qu'un plan d'embau- 


la suite de sa libération comme 


prisonnier de guerre, il travailla 


dans les bureaux du quartier gé- 
néral des Relations extérieures 
de l'Armée, à Ottawa, puis entra 


à “Newsweek”, 

M. n est marié. Il 
épousa Mile Célanire Cardinal, 
de Wi et Gravelbourg, 
Sask. Ils ont trois enfants, 


Relations entre 
protestants et 
catholiques 


VATICAN — La publication du | 
document émanant du Saint-Of- | 
fice au sujet des rapports entre les | 
catholiques et les pr otestants est 
imminente, app'enc-on aujour- 
d'hui de bonne source. 

On précise que le document a] 


déjà été imprimé par la typogra- | 
phie du Vatican en plusieurs lan- | 


gues, dont le latin, à l'exception 


À de l'italien, et que tous les exem- 


plaires imprimés sont actuelle- 
ment déposés à la secrétairerie 
d'Etat qui en assurera la diffusion. 


QUEBEC — Me Fernand Cho- 
quette, C.R., a été nommé juge 
de la Cour supérieure du district 
de Québec, a annoncé récemment 
l'hon. Stuart Garson, ministre de 
la justice. 


L'Orient se rapproche de nous — Moines chinois réfugiés à 


Die de fuir 


= 


province de Ho-pé, devant la 
ent à Cheng-tu, province de 
Si-Chwan, où ils demeurèrent pendant 2 ans. Ils furent contraints par la 


tient”, et le 


travaux — même à l'art dentaire. Ci-dessus, on voit le Père 


examinant ses dents, À droite, le Père 
l'église du monastère; les Pères Malachie et Benoit apparaissent à ses côtés, 


chage sait complètement revisé, 
auquel contribuerait tous les mi- 
ères du gouvernement. 
Samson à l'attaque 
M. Kardash passe à l'atla ue a- 
vec la terrible ‘mâchoire d'âne” 
de son parti. “J'aimerais dire au 
gouvernement et à l'opposition, 
dit-il, que toute leur campagne 
anticommuniste ne pourra ja- 
mais donner de j'ouvrage aux 
20,000 citoyens de la province qui 
en réclament avec insistance”, 
Victoire de Dalila 
Au milieu de tout ce fatras de 
lances brisées, la vision de la dé- 
licieuse Betty Mitchell évoluant 
avec grâce sur ses patins étince- 
lants fit tourner la tête du chef 
(Suite à la septième page) 


d 
DR ), monté sur son carcan 
Preinté, le parti C.C.F,, s'avance 
tête baissée, lance en avant, con- 
tre le mur de la coalition; mais 
comme le grand moulin à vent 
légendaire, les ailes de la coali- 
tion fracassent, les unes après les 
autres, les lances de l’antagoniste 

| furieux. 


Première lance brisée 


Le gouvernement de la coali- 
tion suit délibérément une politi- 
que de tous-estimation, Le chef 
|C.C.F, souhaite néanmoins que le 
|premitr ministre Campbell fera 
lune meilleure besogne comme tré- 
sorier provinciai. Après examen, 
dit-il, le chiffre des rentrées mon- 
tre un excédent de $3,748,940 de 
| plus que l'estimation: d'autre 
part, on fut plutôt parcimonieux 
Len dépenses: $531,225 de moins 
|pour l'éducation; $1,172,437 de 
moins pour la santé et le bien-é- 
tre public. Le gouvernement peut 
s'enorgueillir d'avoir un surplus 
de $3,447,796, mais il aurait mon- 
tré plus d’habileté à établir un 
meilleur équilibre des recettes et 
des dépenses. Nous voulgns dé- 
penser de l'argent pau: éduca- 
tion et la santé publique. Pour- 
quoi veut-on mettre les freins? 


Deuxième lance brisée 


Myron Taylor sera 
remplacé au Vatican 


WASHINGTON — Le prési- 
dent Truman a déclaré récem- 
ment au cours d'une conféren- 
ce de presse qu’il envisage de 
remplacer M. Myron Taylor, son 
envoyé spécial près le Vatican 
qui a récemment donné sa dé- 
mission. Toutefois, le président 
a souligné qu'il n'avait pas en- 

Le discours du trône est une! core pris de décision définitive 
faillite par la lacune de ses idées! en ce qui concerne le succes- 
et de sa politique. 11 ne fait mê-| seur de M. Taylor. 


la trappe de St-Norbert 


une seconde fois. A St-Norbert, les moines De à divers 
Bède, le ‘'pa- 
. et les Pères Victor et Benoit 

accompagne à l'orgue dans 


Père Lucien, prieur de je tra 


{Cliché Tribune) 


Nous spécialisons dans la décoration 
intérieure et extérieure d'églises, 
d'institutions et de maisons privées, 


en ville et à la campagne. 


.255, RUE OSBORNE, WINNIPEG, MANITOBA, 


FORT ROUGE DECORATING CO. LTD. 


Pour renseignements s'adresser à: 


É Hubner, J. Bourbonnière, 
gérant ou à estimateur et directeur 
tél.: 46 500 #'éléphones : 


Rés.: 204 069 - Bur.: 46 500 


PAGE DEUX 


UNITED ORAIN GROWERS LIMITER | 


Avis ent par les présentes dunné que 
à Compegnte United Grain Growers 
limited demenders au Parlement du 
Canads à a prochaine sein de dé- 
criter tune oi portant son capiial- 
cons à NL; autorisant la 
Corrpegnie à convertr 10040 sctions 
à la souche de la Clesse “D” 
floctétiuires) en 25000 setions de la 

s A out conporteront Les droits 
ertrictions inhérents aux actions de 
[EL] A créées ssqu'ic auto 
m1 la Compagnie à créer et émettre | 
planeurs 
sueræen at «70 


encore 


les petions, y ef 
réer at euloriser 
add nelles de la 
Le ant l'intégrante où 2 
tat aptiai-hact L] suzx- 
clles seront atiribués les droits el 
ssirictions atiribués aux actions de 
… classe A créées ssqu'itt; abroe 
géant les conditions statutaires ni- 
n peuvent 
: re quel- 
: ions sis- | 
t i . re- 
q on excepté 
. égard des actions À la Possession 
desquelles est attribué le droit de par 
iper au choix de délégués le droit 
délégué lant l'a- 
la dite ! mn en ce 
tout au plus des dites | 81 


circulation rer 
per une reso 


\onnees en 
sdop- 


ote des de LAN 
des délégués présents » 
ble quelconque 
ons statutaires reiat 
des tionnaires 
u vote de façon à ce que Île 
1] d'uctions jouissant du droit 
le vote na quune x seulement 
upulant que les mermnbres 
d'administration par uote 
état en confor 
ution sanctionnée 
tiers au moins des déle 
à une assemblée générale t 
mblée spéciale, pourront 1 
sbroger toute limitatior relative au 
mbre d'actions qu peuvent être 
sédées par un actionnaire soit de 
{acon générale soit à l'égard d'une ou 
leurs classes d'actions où dans un 
ss particulier quelconque stipulant | 
nue la Compagnie aura COMMMmeR acces | 
soire et résultat de ses fins et objets 


les droits énumérés dans la Section 14 
de ln Loi des Compagnies 1834: stipu- 
lant que la Compagnie peut, par voie 
de réglement, décider que le paiement 
de ristournes peut être effectué en 
tout ou en partie par l'émission d'ac- 
tions entièrement libérées de la Com- 
pagnie, par l'emploi des dites ristour- 
res à titre de paiement À compile sur 
toutes actions de la Cornpagnie, par leur 
emploi à titre de palement à compte 
sur toutes dettes encourues envers la 
Compagnie, par l'émission d'actes de 
reconnaissance de dette par la Compa- 
gnie et par leur emploi en exécution 
d'un engagement de consentir un prêt 
à la Compagnie; et stipulant que toutes 
les fois que, en vertu des statuts, 


membres du conseil d'administration 
sont autorisés à établir un règlement 
en conformité avec la teneur d'une 
résolution adoptée ou approuvée par 
le délégués ou une majorité ou pro- 
portion stipulée des délégués présents 


à une assemblée générale ou spéciale 
ivut réglement établi par Îles membres 
du conseil d'administration en confor- 
mité avec la teneur de la dite résolu- 
tion n'aura pas besoin d'être confirmé 
par les actionnaires ou les délégués 
FAIT à Winnipeg, Manitoba, ce 
trente et unième jour de janvier 1950 


UNITED GRAIN GROWERS LTD 


par Swift, Macleod and Deacon, 
212, Avenue Building, 

Winnipeg, Manitoba, 

ses Avoués 


Au cours des dernières années, 
on a recouvré pour plus de $25.- 
000 de pierres précieuses et de 
bagues perdues dans les égouts 
de Montréal 


les | 


LA LIBERTE ET LE PAT 


| _ Chronique 


Nouvelle émission 


nes ont remarqué que 
| depuis mercredi matin ler 
| mars programme du Club des 
Ménagères, qui faisait partie des 
émi régulières du poste 
CKSB depuis le 28 mai 1946, a été 
mis en suspens 
I] rempla- 
cé une é- 
Le: intitulée 
De hoses et 
autres”. “La Cui- 
tinière FIVE RO- 
SES" continue- 
ra, cependant, à 
9 h. 45 tous les 
matins, 
5 minutes 


Les dar 
le 


le 


ns 


est 
par 
ssion 


Pour 
remplacer le 

lub des Mé- 
nagères ou du 


ins pour faire suite à ce pro- | 
gramme d'élément féminin, nous 
|lavons inauguré un nouveau pro- 
gramme de 10 h. 30 à 11 h. tous 
es matins. Cette nouvelle émis- 
sion a pour titre “Potins fami- 
| liers”, et elle a été confiée à no- | 
tre commentatrice féminine, Mile 


Rosemarie Bissonnette 


Semaine Nationale d'Education 


La semaine prochaine, du 5 au 
11 ma clusivement, a été dé- 
clarée la “Semaine Nationale d'E- 
ducation"”, Le poste CKSB prête 
‘ùn concours en y consacrant un 
quart d'heure chaque soir de la 
semaine, de 5 h, 15 à 5 h. 30. Le 
choix de ces émissions a été con- 
fié à M. Alfred Goebel, institu- 
| teur, qui en a assumé ]a réalisa- 
ton 
Nous tenons à vous faire re- 
marquer que le programme “Fred 
MecLelland au Clavier”, qui pas- 
| sait en ondes le jeudi àTh. h. 45, 
sera entendu à l'avenir ie ven- 


| dredi à 7 h. 30, Ce changement 
s'est fait en raison de notre troi- 
|sième concours annuel de vio- 
loneux qui a commencé hier soir. 

Ce soir, à 10 h. 30, nous radio- 
| diffuserons l'Heure Sainte direc- 
|tement de la basilique de St-Bo- 
niface. 


“Où allons-nous?” 


| 

| N'oubliez pas ce soir, à 7 h. 45, 
la quatrième émission de la série 
“Où allons-nous?” présentée par 


pendant | 


de CKSB 


Radio-Saint- Boniface 


RIOTE 


‘Les Va riétés 


| 
| mn Françaises" | racez-vou ramme | 
1le Conseil Provencher des Cheva- { (1250 re 4e | Du lundi au vendredi HS gt — "0 s ç 
liers de Colomb. Le programme | | inclusvement | d'Afrique CKSB duililis onto 
de ce soir a pour titre “Le droit! YSNDBERI 1 MARS | E 120—Artistes de CKSB Fm ge er 
ré travail . 126—Airs c'opérettes | 7%—Ouverture 145-—Comnrentaire des Le rogramme des Chevaliers ! 
au à 1 145—Où allonsenous? @ 12 Reveille matun pouveles — Louis de Colomb de St-Bonif er 
i f H— les bon ‘ oiom d s 
Les programmes du dimanche | 2-2" veues 135—Priére du maun |: 800-— Nouvelles la direction d . D dia 
Dimanche | S10-Buicue des TA 0 usettes | Sa Variétés françaises =? radi odiff vb: ML. L Luc ” Da L épargne et le placement methodiques 
imanche après-midi, nous au- | 00—Nouv | 830—L'Heure Le us es on : ” 
rons un inte avec M Emile lens 868En rigoiant au dominicale ches soirs, de 8 h 05 à8h. 30p vous assurent l'indépendance. Mettez de côté 
Bernier, me de la Sympl et #00 pecné ré pmiere tnceree séiié | Les artistes et conférer : sui | dont | 
- 00— Nouvelles Nr . be ous n'avez bas 
_ de Winnipeg, he de l'é- 2 ee tros - et varièté à l'Olymoie eg 0 re entendre au cours régulièrement l'argent dont vous e ; 
mission ments Symphoni- r le vi M— Le b des 000—Nouvelles les MISSIONS E 1 Va shituirloe d'é 
q es”, de 4h à 4h. 20, al tue 94512 enageres 1010—0 CANADA riétés F ses besoin tout de suite. Prenez des habitudes d'éco- | 
"4 d'ou es , À he ss Cuisinière à “ | 
AÀ 1 h. 30 eu programme “Les | ?25—Norwood 930-170 foses | LUNDI 6 MARS $ Le RS r è nomie. Ouvrez un compte d'épargne à la 
ste | D. - 4 30— clu es om te, Mie rHenr 
hs ” gr C 58”, ous enten 930— Trois de Québec ménagères (suite) 1230—£es Mémoires du | violoniste. Cette é 
|drez un jeune pianiste, M. Ro- |10%—Nouvelles | 10.00— Nouvelles Dr Lambert pen, VioEUSte, Letle en 
méo Patry, élève de Mme Agathe | 199-LMeure Exguse | 1005—Nos plus belles 745—Solovox ra radiodiffusée de la 
| 11 06—Nouvelles | 
| LeGoff. À 8 h. 05, aux “Variétés | 112-522 äDAI | 10.20 Pour em a | de St-Boniface e N . | 
r CET ù our vous, ermède 12 ré: le Le 
Françaises”, il y aura récital d'or- { Madame | 810—Bulletin des 12 mars: le Dr J.-J. Trude anque an tenne ationa e 
| sue par Mme S. Bourbonnière. Ce | SAMEDI 4 MARS | 1109-—Nouvelles | ein igsuiteurs .1Svmers: Mile Fabiola Des 
programme vous sera transmis! 100—Ouverture S—Concert leger #1 » Homme et siers. 
| directement de la basilique 10$—Réveille matin 20-22 peeux | 220— Noms Théâtre ÿ : PRES 540 bureaux au Canada 
In nouv 130—Nouvelles | 1155 sur la 9.00—Nouvelles n i 
A 8 h., un nouveau programme! 1:$-Prière du maun | condition des 9.05—Amérique latine entes des liqueurs Succursale à S$t-Bonitace 
de musique de choix sera irradié| 74—Airs musettes rouê 
outes Un + — comte | QCCrues en ntaerio 
jusqu'à 10 h. Ce programme est | y ME gt - JM au | 1299—Nouvelies de Fleury | 
[5 gracieuseté de ‘’National Ra- | micro 1219-Mec ii eux meet "à: TORONTO — Selon le ran-| 
æ . distributeurs de disques de Eva vante | 1315 -29"4282 Horaire | 10.00— Nouvelles rt annuel de la commission des = — 
choix |: - os au 1005—L'heure exquise ueurs de l'Ontario, ! ites H £ 
| 935-Le club des iq t es ventes 
A 10 h. 05, nous nous transpor- | F3 ménageres ss 1100 Nouvelles de bière, vin et spiritueux se sont Mgr Blanchet a été Monnin & Deniset 
terons à l'Olympic de Winnipe 22e françaises evées dans cette province à 
loù notre ed mr | nn > Lee belles Le joue, coût MARDI 7 MARS $187,811,074, y pe 4 $100 392 - décoré de la Croix sit 3 rt li 
| M. Etienne Bohémier, vous don- | 1030—Pour Die | 125—Rapport du grain 130=ke ralliement du 1231 provenant des bières en entre- PARIS Mgr Feltin, arche- ef 
nera une description de la troi- | ;1 09 1 en CP SU Nouveiée |pôt, au cours de l'année terminée | véque de Paris, a remis récem- | Edifice Banque Canadienne Hationale 
Egr = Le home pe 2 .: re + em. pu 2 qu 205—Le Coin des +1 ptermge d e 31 pas 1949. ment la croix de la Légion d'hon- | 431, rue Main Winnipeg, Man 
Mauss de Hockey autre Bt-Bonite. | 1 se 1e9ues | sut Héomgues Le Buletin des | Le profit net de la commission | neur à Mgr Blanchet, recteur de | Ti. 927 348 
ique e oc e7 à F- . a- | 11 s8— Rapport des 36-Hens ho 15 ÙUn Homme et pour ces ventes a été de $26,927,- | l'Institut catholique. 
|ce et ee CRT OS ss ps 129 Nouvelies + ges Peche L 859. Elle a réalisé" en outre une Mgr Feltin- a félicité Mgr j à 
taing, £ . entraineur de l'équipe | re mn A « À a fanch 1250 (suite) 30— Habos end ses | somme de $11,614,934 par la ven- | Blanchet, au nom de l'Eglise et Régnier & Magera 
| des élèves du Collège, sera L'invité | 131$=Nos experts au 445—Radio Sacré-Coeur | 800— Nouvelles te de permis, les taxes et les a-|l'a remercié pour tout son apos- | 
pren, au ren, PU de 12. ue, $-00—Nou s PR RES sc mendes, ce qui représente un re- | tolat, passé et présent, | AVOCATS - NOTAIRES 
| À u vieux poë 30— 05— : 30- / , < 549 7 pris n | L : 
| arme Suéealgies Vs 1, pe Edo 19.00— Nouvelles y net go à : Ce n'est pas seulement l'an- | Pratique générale du droit 
: s | 0 ; ven es spiritueux, de la | cien évê -Dié G 
| Programmes de lundi soir 105—Musique de sieste | SALe Fou écolier | DO Nouvelles ne bier DR "2,07 2 | clen évêque de DD qu'en dé 216, EDIFICE MeiNTYRE 
| Un | 125—Marché du grain us + 1105—0 CANADA e u vin aux magasins de | coré, a-t-il dit, mais aussi le rec- " 
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se”, et au programme “Mémoires! 205-Le Coin des 6.30— Musique 130—Lets Learn tueux, vins et bière importée par | tous ceux qui ont à coeur la cau- 
du Dr J.-0. Lambert”, à 7 h. 30. | Melomanes à la Carte French les magasins de la commission | se de l'enseignement libre.” A. -). -H. Dubuc 
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be ge e Dr Brirsae, sq vi- pe diese | ns ce M queurs se sont accrues de 8.4 p.| dans les petites villes fournissant Nationale 
vai eureux avec sa jeune fem- 445-—Causerie de 930—Courrier de 8.30— Eureka 190 comparativement à l'année | du travail à proximité des cen- Téléphones: 
me, se voit tout à coup plongé | l'Heure dominicale radio-parents 9.00— Nouvelles précédente. tres ruraux. Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
par la faute de celle-ci dans le| 500—Nouvelles 10.00—Nouvelles 9.05—Amérique latine Cr DFE à au 4 Praide dans les ‘ours de Comte, Cour 
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| Mia en justice, et rien ne peut| ST sports au | DIMANCHE 5 MARS 10.00— Nouvelles emaine nationa e e ucation DER Peur le CEnee € 0 pays 


indiquer qu'il soit innocent. Que 


) - Cercle Ouvrier 
va-t-il advenir? C'est ce que sous! 545—Prévisions 1.00—Ouverture 


The Western Savings 
& Loan Association | 


Edifice Paris, Winnipeg, Man. 


BUREAUX DE L'OUEST: 


CALGARY: 221A, Be ave Ouest; 


SASKATOON: 407, Edifice Avenue; REGINA: Edifice McCallum Hill; 
1, Edifice Royal Bank 


| BRANDON : 


| saurez en écoutant ce drame joué Costitens des arabe": og 1108-Oy CANADA Au cours de la Semaine Nationale de l'Education, le poste 

par Albert Cloutier, André Basi-| 500-Nouvelles 115—Jardins JEUDI 9 MARS \ ; mr ht mo 

lières, Roland Chenail ét Pierre| 605-Horaire fantureux tions dé Dimanche 5 mars SR PE ls à dan Le l'Education”, 

Durand 6.10—Les quatre as 130—Nos plus belles | violoneux par M. l'a A. d'Eschambault. 

625-Nouvelles sport. valses 5.00— Nouvelles ; = e > ou * PTT ver 
630—Musique à la carie | 2-00—Opéra 8.05—Intermède Lunäi 6 mars —5 h. 15 à 5h. 30 pm.—Programme par les élèves | 
PE TN RE a *. 3 — | 700--Nouveiles 3.03—Ballades et 8.10—Le Bulletin des - de l'école Provencher 
705—Carnet Social chansons agriculteurs \ ne. à 
7110—Mélodies à trois MN gl 8.15— —pn Homme et Mardi 7 mars —5 h.15 à 5h.30 pm.—Programme par les élèves 
temps d on il 


3.45—En vedette 


1.30—Musi du bon 
usique du bo 4.00— Moments 


vieux temps 


800—Nouvelles symphoniques 
8.05—Intermède 5.00—Nouvelles 
8.10—Bulletin des 5.05—Les Fables 


905—Veillée du 
samedi soir 


6.30—Nos albums 
Victor 


au-dessus de 25,000,000 Cyclotron détruit à 


| l'Université de Princeton 


PRINCETON, N.-Y. — Le feu a 
détruit un cyclotron géant esti- 
|mé à quelque $400,000 dans le la- 
|boratoire Palmer de physique, à 
| l'Université de Princeton. 

Le Dr Milton White, prosoesevs 


—"— 
EDMONTON: 604, Edifice Agency; die. L'a 
gie éle 
volts. 


| cendie. 


agriculteurs de Lafontaine 
8.15—Rendez-vous 5.15—Orgue populaire 
avec Jeanine 5.30—Heure religieuse 
| 830—Avant-première 6.00—Nouvelles 
9.00—-Nouvelles ‘ 6.05-Concert popula 


| de physique et directeur de l'ins- 
titut des 
rapporté que seulement les ai- 
mants ont été sauvés de l'ifcen- 


On ignore la cause de cet in- 


1005—L'Heure exquise 


11 00— Nouvelles CKSB présentera les programmes éducationnels suivants: 


de l'Institut Collégial 
9 h. 30 à 10 h. p.h.—Les 
St-Boniface. 


—5 h.15 à'5 h. 30 pm.—Historique du Festival de 
musique au Manitoba, par M. R. Dussault. 

—9 h.30 à 10 h. p.m—Radio-Parents; l'Education et 
la Famille. 


St-Joceph 


8.30--Les Sunny 13 
élèves 


Mountaineers 
8.00—Nouvelles 
9,05—Intermède 
815-—Les Ecoles du 

uébec - R. P. G. 
esjardins 
9.30-—Le choc des idées 
10.00— Nouvelles 
10.,05—L'Heure 
11.00—Nouvelles 
1105—O0 CANADA 


du collège de 


Mercredi 8 mars 


ire exquise 


Jeudi 9 mars —5h. 15 à 5h.30 pm.—Les élèves du Juniorat de 


la Ste-Famille 
—9 h. 30 à 10h.p.m.—Le choc des Idées; l'Edu- 
cation et la Ferme. 


Vendredi 10 mars —5 h. 15 à 5h. 30 p.m.—Les élèves du Jardin de 
l'Enfance. 
—5 h. 15 à 5h. 30 p.m.—"Le Personnel enseignent. 
par M. l'abbé Deniset-Bernier, Discussion: M. 
Souchon. 


—5 h. 30 à 5h.45 p.m.—Causerie par M. 
L.-P, Roy. 


recherches navales, a 


ppareil utilisait une éner- 
ctrique de 18,000,000 de 


| Samedi 11 mars le juge 
l 


SALON FUNÉRAIRE P. COUTU 


Fondé en 1895 


156, rue Marion 


NORWOOQD 


Lorsque le deuil vous trappe et que 
vous voulez confier à des experts tous 
les détails qui l'accompagnent — et 
qui vous sont peu familiers — vous 
n'avez qu'à appeler le Salon Funé- 
raire Coutu, que ce soit le jour ou la 
nuit, Ainsi vous serex assurés que 
rien ne sera négligé. 


Notre nouvelle chapelle, très bien 
située, est disposée de façon à pou- 
voir accommoder les assistants, mêmé 
nombreux, de tous genres de funé- 
railles. 


Quelle que soit votre situation fi- 
nancière, nous sommes toujours heu- 
reux de vous aider. Le coût de nos 
services est fixé selon vos moyens. 


Notre salon funéraire aujourd'hui 


Feu P, Coutu, père 
Fondateur 


Tél. 201 453 - 201 802 


La chapelle 


P. Coutu, fils 
Directeur 


be étrangers 


|Léon-H. Bénard, C.R.. 
Avocat et notaire 


| Edifice Banque Canadienne Nationales 
431, rue Main 


Tel 


Winnipeg, Man. 
1.: 927 348 


G. Maurice Gelley, B.A. 


Avocat, Avoué et Notaire Publie 


314-315, édifice Avenue 
265, avenue Portage Winnipeg 
Tél. Bur, 924 803 l'él, Rés, 46 204 


Clifford W. Brock 


CR., M.A., LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de ia ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le “Trade and 
Labor Council” de Winnipeg 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 
Téléphone 928 820 


138, avenue Provencher St-Honitace 


MÉDECINS 


Dr A.-G. Dandenault 


M.D, F.A.C.S, 
CHIRURGIE + GOITRE 
TELEPHONE 928 648 
415, édifice Medical Arts, Winnipeg 


Dr E.-J. Jarjour 


CHIRURGIEN-DENTISTE 


Dr A.-C. Laurin 


DENTISTE 


702, Edifice Great Western 
356, rue Main Tél.: 924 955 


Dr G.-M,. LaFlèche 
MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 928 658 


Dr P.-E, LaFlèche 
DENTISTE 
Téléphone 925 064 
906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-T, Etsell 


MEDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
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Festival Dramatique National 


Comme on le sait, le Festival Dramatique National aura 
lieu cette année à Calgary, au Grand Théâtre, du 8 au 13 
mai prochains, Déjà, les festivals régionaux ont eu lieu dans 
les provinces de l'Ouest et les troupes victorieuses ont été 
les suivantes: en Colombie Canadienne, la troupe “Every- 
man's Theatre”, qui a joué une pièce intitulée “Noah”; en 
Alberta, la troupe ‘Workshop 14”, de Calgary, qui a produit 
“The Rivals’”’; en Saskatchewan, les acteurs de la Légion 
Canadienne se sont classés premiers en présentant “Present | 
Laughters”; et au Manitoba, ce fut notre Cercle Molière qui | 
remporta la palme par sa présentation de ‘“L'Avare” de | 
Moliere. 


| 

M. Maxwell Wray est actuellement dans l’est du pays, 
pour y juger les pièces qu’on a soumises à son examen. M. 
Wray devra juger douze festivals régionaux: il faut remar- 
quer que l'on invitera seulement huit des troupes à partici- 
per au Festival Dramatique National de Calgary, et non pas 
douze. Pour une troupe, le fait d’avoir été choisie pre- 
mière lors d'un festival local ou régional ne signifie pas né-; 
cessairement qu'elle sera désignée pour aller à Calgary. 11} 
n'y aura, encore une fois, que huit troupes de choisies. Le 
choix se fera cependant sur recommandation de M. Wray 
lui-méme, et nous avons lieu de croire, vu l'enthousiasme que 
celui-ci a manifesté vis-à-vis du Cercle Molière, que notre 
troupe manitobaine sera du nombre des huit qui seront élues. 
L'invitation de prendre part au festival leur viendra des 
autorités compétentes. 


M. Park Jamieson, de Sarnia, président général des 
festivals dramatiques, a annoncé que l’adjudicateur à Cal- 
gary ne sera autre que l'acteur bien connu, qui est en même 
temps auteur et dramaturge, M. Michel St-Denis. M. St-De- 
nis a déjà été l'adjudicateur au Canada en pareille circons- 
tance, et cela en 1937. On espère qu'il pourra et voudra don- 
ner aux amateurs et spécialistes des conseils appropriés, et 
surtout qu'il se prononcera sur le progrès réalisé dans ce 
domaine dans notre pays depuis 1937. Actuellement, M. St- 

: Denis fait partie de la direction du ‘Old Vic’, de Londres, 
théâtre où M. Wray lui-même a joué et où il a dirigé nombre 
de pièces, M. St-Denis a été membre de la troupe du Vieux- 
Colombier, à Paris, et il est le fondateur d'une troupe en 
France qui s'est appelée ‘La Compagnie des Quinze”, 

On suivra avec intérêt les commentaires de M. Wray 
dans les journaux de l'Est. Surtout, nous attendrons ici avec 
impatience son verdict final sur le choix des huit troupes qui 
feront le voyage à Calgary. Cette belle émulation et cet 
esprit de camaraderie sont remarquables. On a souligné par 
exemple que, le soir de l’adjudication, les premiers acteurs 
à souhaiter bonne chance au Cercle Molière ont été précisé- 
ment ceux du “Little Theatre” qui venaient de rendre “Pyg- 
malion”, 

Il y aura à Calgary, en mêrne temps que le festival, la 
réunion annuelle du ‘Canadian Theatre Conference”. Les 
acteurs qui se rendront à Calgary pourront en profiter pour 
parfaire leurs connaissances dans le domaine qui leur est 
propre et profiter des bons conseils qui leur seront donnés. 
Espérons que nos vaillants amis du Cercle Molière seront 
choisis, et sachons faire à leur endroit tous les sacrifices 
voulus pour leur assurer un voyage intéressant, instructif 
et formateur, 


Les conditions de 
l'entente au Canada 


Lors d'un diner-causerie, à | nationale. 
l'hôtel Bessborough de Saska-| La force de la démocratie cana- 
toon, M. Sidney Smith, président | dienne repose sur un sain et logi- 
de l'Université de Toronto, dé- | que patriotisme, Que tous les Ca- 
clara dans un discours qu'il fit} nadiens reportent donc leur allé- 
aux membres du “Canadian |geance sur un même objet: le Ca- 
Club” que la force de la démo- | nada. C’est la première condition 
cratie canadienne rétide dans sa | de la grandeur de la nation cana- 
magnitique diversité. (“The |dienne. Cette allégeance commu- 
strength of Canada's democra£y | ne à une patrie unique, le Canada, 
is her beautiful diversity”.) Il a- | stimulera chez mous l'esprit na- 
jouta que le développement d'u-|tional, sentiment nécessaire et 
ne nation est une tâche qui in-|naturel à l'éclosion d'une nation 
combe à chaque individu qui la | adulte 
compose, Dans l'économie intime de no- 

Que la diversité constitue laltre croissance nationale, il faut 
force du Canada, oui! mais à une |à tout prix que l'harmonie règne 
condition: que chaque groupe, |entre citoyens, entre communau- 
chaque individu soit libre de se! tés et groupes. Tout royaume di- 
développer dans le sens de son | visé périra. La division entre Ca- 
origine, de ses traditions, de sa | nadiens français et Canadiens an- 
culture; que chaque groupe, que! glais serait funeste. Pour fer- 
chaque individu considère le Ca-|mer le fossé qui sépare les deux 
nada comme sa véritable ei uni- | groupes les plus importants du| 
que patrie; qu'une allégeance à | Canada, il faut accorder aux deux | 
une autre patrie, forme de coloni-|la parfaite égalité juridique. Il 
alisme, n'affaiblisse pas l'attache- ! faut que disparaisse l’attitude ar- 
ment à notre pays, à ses institu-|rogante du “Superiority Com- 
tions et à son mode de vie. Que !plex”, source de mésentente et 
les derniers vestiges d’allégeance | de rancoeur; il faut que la culture’! 
étrangère disparaissent et que|française puisse s'épanouir sans 
l'on apprenne “à penser cana- | entraves, et que les Canadiens se 
dien”. Pour favoriser un vérita-|sentent vraiment chez eux par- 
ble patriotisme canadien, que! tout au Canada. 
l'on rompe les liens qui nous ont| Voici ce qu'écrivait à ce pro- 
tenus trop longtemps sous l'in-! pos M. John Humphrey dans le 
fluence coloniale. Le Canada, en! “Canadian Forum" de Toronto, 


| 


politique nationale ou internatio- | il y a quelques années: “Il ne faut! Men Copnais pas un mot. Mais 


mune et aussi que tous les Cana- 
diens en viennent éventuelle- 
ment à recueillir les bienlaits de 
<t bilinguisme qui n'est pas seu- 
lement l'un de nos actifs cultu- 


| rels les plus riches, mais la seule | 


caractéristique culturelle qui 
nous distingue de nos cousins de 
langue anglaise du sud. Il faut 
aussi faire quelque chose pour 
utiliser les services de plus de 
Canadiens français dans le fonc- 
tionnarisme fédéral. 11 n'y a au- 
cune raison pour qu'Ottawa ne 
devienne pas un centre de cul- 
ture bilingue pour tout l'hémis- 
phère et le prototype de la cul- 
ture canadienne de l'avenir.” 
La force de la démocratie cana- 
dienne réside dans l'unité cana- 
dienne, usité qui respecte les as- 
pirations religieuses et les droits 
constitutionnels, qui reconnait la 
diversité de langues, de tradi- 
tions, de cultures, comme une ri- 
chesse et in signe distinctif de 
notre personnalité nationale. 
Pour effectuer cette unité, il 
faut que les individus, aussi bien 
que les groupes, acceptent de bon 
coeur leurs responsabilités et 
s'efforcent d'encourager la par- 
faite collaboration entre les di- 
vers éiéments qui constituent la 
nation canadienne dans un parfait 
esprit de justice, de charité et de 
compréhension mutuelle. 


Agence internationale 
d'information 
catholique 


Une bonne nouvelle nous est 
arrivée de Rome. Le congrès in- 
ternational de la Presse catholi- 
que s'est prononcé en faveur d'u- 
ne agence d'information d'inspi- 
ration ca\holique dont pourraient 
bénéficier tous les pays. Des ef- 
forts seront tentés pour mettre | 
sur pied cet organisme le pret 
tôt possible, Le Conseil canadien 
de la Presse catholique avait | 
chargé ses délégués de s'intéres- 
ser à ce projet. Leur intervention 
a dû favoriser son adoption. L'in- 
fluence de la délégation appa- 
raît d'ailleurs dans le fait que 
son chef a été choisi comme l’un 
des vice-présidents du Comité in- 
ternational. 


L'Année sainte en 
Amérique du Sud 


La nouvelle est parvenue au 
Vatican que trois nouveaux Etats 
de l'Amérique du Sud, le Para- 
guay, le Nicaragua et St-Domin- 
gue, ont. décidé de marquer l'An- 
née sainte par diverses mesures 
d'ordre diplomatique, sociai et lé- 
gislatif. 

Le Paraguay a tout d'abord dé- 
crété d'élever sa Légation auprès 
du Saint-Siège au rang d'Ambas- 
sade “pour affirmer son profond 
attachement au Siège de l'Apô- 
tre Pierre et à la Papauté”. Le 
Nicaragua 2 ordonné une amnis- 
tie. Quant à St-Domingue, il a, 
per un décret du Président de la 
République, invité toutes les au- 
torités de la Nation “à adopter 
sur le plan de la vie civique, des 
décisions tendant à réaliser dans 
le pays les buts de l'Année sain- 
te au cours de 1950”. 


Internationalisation 
de Jérusalem 


La forte opposition de l'Etat 
israélien et du roi Abdullah de 
la Jordanie au plan d'internatio- 
nalisation de Jérusalem, tel qu'a- 
dopté par l'Assemblée des Nations 
unies, a donné lieu à de longs 
pourparlers et fait surgir de nou- 
veaux projets. Maïs ceux-ci ont 
été finclement rejetés et, après 
deux semaines de discussions, le 
conseil de tutelle s'est définiti- 
vement mis à l'oeuvre pour réa- 
liser le plan initial. C'est le seul 
que le Vatican ait jugé accepta- 
ble. Pie XII a demandé à plusieurs 
reprises aux catholiques du mon- 
de entier d'appuyer ce projet de 
leur influence et de leurs prières. 
Cette aide est nécessaire plus que 
jamais à l'heure actuelle, Chacun 
peut et doit y contribuer. 


Le chinois 
tel qu'on le parle 


Cette histoire est, parait-il, au- 
thentique. A l'une des d@rnières 
réunions du Komintern, Mao-Tsé- 
Toung, flambeau de l'Orient, etc. 
etc., fit un exposé de vingt minu- 
tes, que tous les délégués écou- 
tèrent en silence, après quoi on 
s'aperçut que l'interprète était 
absent. 

—— Aucune importance, dit Mo- 
lotov. Je vais le remplacer. Et 
il fit à san tour, en russe, un ex- 
pôsé de viagt minutes sur la si- 
tuation chinoise. 

— Je ne savais pas que vous 
compreniez le chinois, dit l'un des 
assistants. 

— Moi? 


répondit Molotov, je 


nale, ne “devrait être le Charlie | pas permettre que les Canadiens | étant donne la tournure des évé- 


MeCarthy de personne” Nous a-| français se sentent étrangers en | 
vons fait du progrès en ce sens. quelque partie que ce soit du} 
L'abolition des appels au Conseil | pays qui fut le leur par droit de| 
privé d'Angleterre est un pas|découverte, avant que nous ne 
dans la bonne direction: l'adop-|wvinssions le partager. Cela signi- 
tion d'un kymne et d'un drapeau! fie, entre autres choses, que la 
nationaux, la nomination d'un | langue française dot être offi-| 
Canadien comme gouverneur gé- 
néral, symboles de notre Etat ju- 
rid'que, constituent une nouvelle 


diens français jouissent d'une si- 
affirmation de notre “personne” 


|tuation d'égalité parfaite dansi 


ciellement reconnue dans toutes | parlé; ils ont encouragé tous ceux 
les provinces, afin que les Cana-| Qui ont cherché, pour le monde 


| Mais les a-t-on vraiment suivis? 


nements en Chine, Mao n'a pas| 

pu parler autrement que moi! 
Et toui le mone félicita Mao- 
sé-Toung. 


us --0 dre M | 


toute l'étendue de la patrie com- 


mas 
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Ci-dessus est photographié l'un des monuments gigante 


La nature . . . artiste irimitable 


2 à 
ve 


sques 


sculptés par la main de la nature à Islington, Ont. et que l'on a 


désigné sous le titre de “Salut à l” 


hiver”, C'est l'une des nombreuses 


oeuvres d'art façonnées de glace et de neige par les récentes tempêé- 
tes qui ont frappé l'Ontario, (CPC) 


Billet du vendredi 


Frédéric 


Chopin, 


musicien patriote 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote‘’) 


Il y avait en lui de la fougue 
et des sentiments délicats. Il ai- 
mait son pays, les femmes, l'a- 
mour. 11 était de faible santé, mi- 
né par la tuberculose, mais il tra- 
vailla comme un täâcheron. Vir- 
tuose du piano, il donna, en pé- 
riode romantique, un style à la 
musique romantique. Né près de 
Varsovie, d'un père français et 
d'une mère polonaise, il était Po- 
lonais dans l’âme, non moins at- 
taché à la France, où il passa la 
moitié de sa vie. Parmi les hom- 
mes de son temps, il était plus 
grand qu'il ne le croyait, moins 
qu'il n'ambitionnait de l'être. 1! 
maurut à 39 ans et il s' , 
Frédéric Chopin. On vient, en 
Europe, de célébrer le centenai- 
re de sa mort, et tous les artis- 
tes s'accordent à reconnaître son 
génie. En Europe, et dans le mon- 
de entier. Car Chopin appartient 
à l'univers. Il en est ainsi des 
grands qui, à mesure qu'ils gran- 
dissent, ne s'appartiennent plus, 
mais appartiennent à tous. Chopin 
quitta la Pologne à vingt ans, dé- 
jà chargé d'oeuvres, vagdement 
compromis dans une affaire de 
politique. Avec tant d'autres, jeu- 
nes comme lui, et de moins jeu- 
nes, il rêvait de sousiraire son 
pays natal à l'oppression russe, 
Ce sont là des choses qui ne se 
pardonnent pas et il dut fuir. A 
Paris, il s'installa avec Joseph 
Elsner, son vieux professeur, sur 
le boulevard Poissonnière. Il ne 
revit jamais la Pologne. Mais il 
portait sur lui un petit sachet, 
contenant de la terre polonaise, 
au'il déposait sur son piano, quand 
il se mettait au clavier. Cela l'ins- 
pirait. Sa musique est à la fois 
amoureuse et patriotique, joyeu- 
se, souffrante, douce et violente, 
passionnée, 

* 

Il avait son style à vingt ans 
et ne se renouvela guère, Quand 
il arriva à Paris, à l'automne de 
1830, son bagage d'oeuvres était 
considérable: deux concertos pour 
piano, avec accompagnement d'or- 
chestre, une sonate et un rondeau, 
une imposante collection de Po 
lonaises, Valses, Nocturnes, Ma- 
zurkas, et ses fameuses Etudes. 
Dans la Ville-Lumière, il débu- 
ta sous l'égide de Liszt, de quel- 
ques mois plus jeune que lui. I 
connaîtra la gloire en même temps 
que Berlioz, le grand musicien 
romantique de la France, lui aus- 
si ami et protégé de Liszt. Il se- 
ra contemporain de Schumann, de 
Glinka, de Schubert, de Richard 
Wagner. C'était le moment où la 
musique de l'Europe se transfor- 
mait, s'inspirant en grande par- 
tie de la littérature, Beethoven 
lui-même avait indiqué la voie. 
Déjà, écrit Jean d'Auffargis, “a- 
vec le génial compositeur qui ne 
réussit à vivre que pour chanter 
ses propres souffrances, la musi- 
que a quitté le pur domaine des 
sons pour s'évertuer à transcri- 
re des états d'âme, pour tâcher 
de dépeindre les sentiments les 
plus compliqués”. (1) C'est cet- 
te musique que comprend, que 
conçoit Chopin, et il lui donne 
un esso! qui ne sera pas dépassé. 
Sa grande qualité, c'est le na- 


la recherche de l'humain. Ses oeu- 


timents universels, de la passion, 
de la vie. Sous l'angle polonais, 
il est l'exil, la souffrance d’un 
peuple, mâäis aussi l'espoir en des 
jours meilleurs. Il est Chopin et 
il n'est personne, au début du 
XIXe siecle, de comparable à Cho- 
pin. . 

L'homme mourut à Paris, dans 
la nuit du 16 au 17 octobre 1849. 
La tuberculose l'emportait, cette 
terrible maladie qui l’épuisait de- 
puis longtemps et que la méde- 
cine de son temps ne savait pas 
soigner, Depuis longtemps, il sen- 
tait venir la fin. Il se savait con- 
damné, mais il luttait contre la 
mort et, dans ses dernières se- 
maines de vitalité, travaillait à 
sa Mazurka en fa mineur, C'est 
de cette époque que date la cé- 
lèbre Marche funèbre, andante 
d'une sonaie, que l'on assimile 
parfois à un chant du cygne. Cho- 
pin fut l'ami de la romancière 
George Sand, qui l'emmena avec 
elle en Espagne, où il souffrit 
énormément du froid et de l'hu- 
midité, dans les montagnes. Plus 
tard, elle l’hébergea en son do- 
maine de Nohant, où elle sur- 
veillait sa santé, l'obligeait cha- 
que soir à se coucher tôt, lui 
fixait des heures de travail et 
voyait à ce qu'il les mit à profit. 
C'est auprès d'elle, dans le cal- 
me de la campagne berrichonne, 
qu'il composa quelques-unes de 
ses sonates les plus célèbres. Na- 
turellement doué, Chopin avait 
aussi écouté la leçdh de l'écrivain 
polonais Witwicki, ami de ses pa- 
rents: “Ayez toujours en vue la 
nationalité... C'est un mot à peu 
près vide de sens pour un artiste 
ordinaire, mais non pour un ta- 
lent comme le vôtre. Il y a une 
mélodie natale comme il y a un 
climat natal. Les montagnes, les 
forêts, les eaux et les prairies ont 
leur voix natale, intérieure, quoi- 
que chaque âme ne la saisisse 
pas”, Ces mots ne furent pas ou- 
bliés. Ils expliquent en grande 
partie l'oeuvre de Chopin, qui, 
personneile au plus haut point, 
tend sans cesse à exprimer la Po- 
logne dans ce qu'elle a de plus 
{intime, de plus subtil, de plus 
humainement vrai. Chopin fut 
poète, autant que musicien. Il 
fut Polonais et Français, citoyen 
du monde. 


| 
| 


L'ILLETTRE. 


(1) article de l'Echo illustré. 
Voir aussi le Digeste Français de 
Montréal, livraison de janvier, 
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Vacances armées 
en Hongrie 

Partout, en Hongrie, on pouz- 
suit l'instruction militaire des 
jeunes gens de 12 à 18 ans pour 
les préparer à la guerre partisa- 
ne. Cette formation est don- 
née dans des camps vacances 
situés, entre autres, à Tata, Dios- 
jeno, Sirok et Rétsag. Le-camp 
de Tata héberge 1,200 jeunes. Il 
est dirigé par deux officiers de 
l'äncienne armée qui ont suivi 
des cours communistes en URSS: 
le capitaine-officier politique Im- 
re Viski et ie capitaine Jean Ha- 
lasz. Les participants ont des mi- 


|turel. Le naturel et la simplicité, | traillettes “Tokarev” et des gre- 


| nades à main. Quelques-uns d'en- 


Les Papes et les évêques, de- | Vres sont de telle sorte que tous | tre eux défilent avec des armes 


puis cinquante ans et plus, ont 


| 


industriel, la solution chrétienne. 


Mgr BRAUIS. 


les homnes les comprennent, s'y 
retrouvent, malgré les frontières 
et en dépit de siècles d'histoire 


| antichar. On les entraine spécia- 
| lement aux combats de nuit et 
aux actions de sabotage, ainsi 


| différente. Il n'y à chez l'artiste | qu'au maniement de toutes les 
|aucune recherche, mais des sen-| armes d'infanterie. (S.P.C.) 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Correspondance spéciale à 
par André 


Le parti travailliste 


Internationale 


‘Le Liberté et le Patriote" 
LAFLECHE 


| 


victorieux en Grande-Bretagne. Les Etats- 


Unis rompent leurs relations diplomatiques 
avec la Bulgarie. 


Le parti travailliste anglais, di- | 


rigé par M. Clement Attlee, pre- 
mier ministre depuis 1945, a rem- 
porté de nouveau la victoire aux 
élections anglaises de jeudi der- 
nier, nais sa majorité a été gran- 
dement réduite, Le nouveau gou- 
vernement travailliste disposera 
toutefois de la majorité absolue à 
la Chambre des Communes et, à 
moins de circonstances exreption- 
nellement graves, il sera en me- 
sure de diriger la Grande-Breta- 
gne pendant quatre ou cinq au- 
tres années. Il y aura peut-être 
remaniement ministériel, mais les 
ministres les plus importants du 
cabinet ayant tous été réélus par 
de fortes majorités, il est peu vrai- 
semblable que l'équipe travaillis- 
te change sensiblement avant plu- 
sieurs mois. 

Le résultat ne parait avoir sur- 
pris personne, sauf peut-être les 
chefs conservateurs eux-mêmes, 
qui n'ont voulu concéder la vic- 
toire à leurs adversaires travail- 
listes que devant l'évidence des 
compilations presque complètes 
du lendemain soir de l'élection. 
M. Churchill a remporté person- 
nellement une victoire remarqua- 
ble dans son comté de Woodford, 
Essex, où son adversaire a perdu 
son dépôt; mais son fils, Ran- 
dolph, député sortant, a été moins 
heureux puisqu'il a été battu par 
un travailliste dans sa circonscrip- 
tion. Les principales personnalités 
du parti ont été réélues par de 
fortes majorités, notamment M. 
Anthony Eden, que l'on désigne 
depuis longtemps comme le suc- 
cesseur éventuel de M. Churchill. 
Il est fort possible que M. Chur- 
chill, malgré les gains de son 
parti, songe à lui céder bientôt sa 
place, sans probablement aban- 
donner son siège aux Communes. 

Dans le camp travailliste, M. 
Clement Attlee a interprété dès 
jeudi soir la victoire de son gou- 
vernement comme une manifes- 
tation de confiance au travaillis- 
me. Il est vrai qu'à ce moment 
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tage de près de 2 à 1 sur les con- 

servateurs, alors que les résultats 

ultérieurs devaient réduire cette 
proportion à environ 15 contre 

14, On remarquera toutefois a« 

vec intérêt l'emploi du mot “tra- 

vaillisme” à la place du mot 

“socialisme'’. Comme la campa- 

gne électorale a porté surtout sur 

la politique intérieure de natio- 
nalisation et de sécurité sociale, 

il paraît significatif que tout vic- 

torieux qu'il se soit cru, M. Attlee 

ait jugé opportun d'employer le 
terme vague de ‘“travaillisme” 
pour interpréter le sens du man- 
dat de confiance qu'il venait d'ob- 
tenir. Effectivement, les socialis- 
tes anglais ont perdu du terrain, 
et leur recul leur inspirera sans 
doute une grande prudence dans 
la mise en vigueur de leur pro- 
gramme de nationalisation. Il est 
même permis de se demander 
si le peuple anglais n'aurait pas 
donné ia majorité à une équipe 
conservatrice dirigée par un chef 
qui n'aurait pas rappelé à tous 
par sa seule présence les circons- 
tances pénibles de la guerre et 

inspiré quelque crainte pour l'a- 

venir immédiat, dans la période 

de tension où nous vivons tou- 
jours. 

Plusieurs attitudes de M. Chur- 
chill ont pu en effet détourner 
de son parti une foule de gens 
qui sont loin d'approuver toute 
la politique travailliste, C'est 
qu'en Angleterre même on se 
rend parfaitement compte que 
l'impérialisme à la Churchill est 
parfaitement démodé et depuis 
longtemps dépassé par les événe- 
ments. 11 n'y a plus moyen de re- 
venir en arrière. Les mesures s0- 
ciales mises en vigueur par le 
gouvernement travailliste à l'in- 
térieur ne correspondent pas non 
plus au désir de tous les Anglais, 
mais les conservateurs eux-mê- 
mes n'ont pas osé permettre leur 
rappel, — ils ont au contraire pro- 
mis de les maintenir, — et la po- 
pulation a préféré que les tra- 
yaillistes continuent de les ap- 
pliquer, si imparfaites qu'elles 
soient. Là encore, il n'y a plus 
moyen de revenir en arrière, et 
les Anglais continueront de vi- 
vre sous un régime de socialisme 
mitigé, le “travaillisme’', mélan- 
ge de dirigisme politique et de 
socialisme doctrinal. 

Relations diplomatiques rompues 
entre les E.-U, et la Bulgarie 
Les Etats-Unis rompaient ré- 

cermmment leurs relations diplo- 

matiques avec la Bulgarie com- 
muniste. Tous les’ représentants 
américains à Sofia sont rentrés 
eux Etats-Unis, D'autre part, la 

Bulgarie à été invitée à retirer 

sa petite missiofñ diplomatique de 

Washington. 
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C'est la première fois depuis | 


la guerre que les Etats-Unis rom- 
pent leurs relations diplomati- 
ques avec un pays. Dans le cas 
actuel, la rupture entre les deux 
pays était l'aboutissement logi- 
que d'une dispute qui persiste 


les travaillistes avaient un avan- 


depuis longtemps au sujet de M. 
| Heath, représentant américain à 
| Sofia, et de la demande répétée 
| de la part du gouvernement Bul- 
| gare de rappeler ce diplomate. 
On accusait M. Heath d'avoir 
caché un espion pendant six mois 
dans le grenier de la légation &- 
méricaine. Plusieurs autres amé- 
ricains sont également mention- 
nés dans l'accusation. L'espion 
bulgare serait Michaïl Shipkov, 
39 ans, ancien interprète de la 
| légation, qui a dit que Raymond 
| Courney, premier secrétaire de 
la légation, lui procura une carte 
d'identification turque. Shipkov 
prétend également que Courney 
lui donna de l'argent, des provi- 
| sions et même du poison. Il s'ac- 
cuse d’avoir fourni des renseigne- 
ments économiques et autres aux 
chefs de la légation américaine. 
Le Vatican et les Etats-Unis 
La brusque démission de M. 
Myron C. Taylor, représentant 
personnel de M. Truman auprès 
du Vatican, a causé une profonde 


! 
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| déception au Saint-Siège, a-t-on 
|appris récemment de source au- 
| torisée. L'assistant de M. Taylor, 
M. Franklin C. Gowen, est ac- 
| tuellement aux Etats-Unis de sor- 
te qu'à l'heure actuelle il n'y a 
pas de contact direct entre le Va: 
tican et les Etats-Unis Le Vati- 
can a déclaré que la situation 
n'était pas consolante, D'autre 
part, les américains à Rome éprou- 
vent beaucoup plus de difficultés 
à obtenir des audiences papales 
qu'au moment où ils pouvaient 
placer leur demande devant M. 
Taylor. 

Au sujet d'un représentant qui 
succéderait à M. Taylor, le Vati- 
can a fait quelques déclarations. 
En premier lieu le Saint-Siège 
ne désire plus un envoyé person- 
nel du Président des Etats-Unis 
mais bien un représentant offi- 
ciel du gouvernement américain, 
peu importe qu'il soit ambassa- 
deur, ministre ou chargé d'affai- 
res. Les mises au point du Vati- 
can insistent tout particulière- 
ment sur le fait que le Saint-Siè- 
ge n'aurait aucune relation diplo- 
matique uvec le représentant a- 
méricain auprès du gouvernement 
italien. 

A Washington, le président des 
Etats-Unis, M. Truman, a décla- 
ré à une conférence de presse 
que le projet d'envoyer un repré- 
sentant officiel à Rome était à 
l'étude depuis la récente démis- 
sion de M. Taylor mais qu'on n'en 
était pas encore venu à une en- 
tente finale. 


| À la Chambre 


des Communes 


{Spécial à “La Liberté et le Patriote'’) 


par Den 
M. St-Laurent fait un exposé 


ys PARE 
clair de !« situation nationale, 


Le Canada a réalisé des progrès prodigisux depuis 1930, 


OTTAWA — Le discours que 
vient de prononcer aux Commu- 
nes le premier ministre du Cana- 
da, le très honorable Louis St- 
Laurent, dépasse tout ce que nous 
avons déjà entendu dans cette 
enceinte comme exposé clair et 
précis de la situation nationale. 

Ce fut, en somme, un message 
du genre de ceux lus par le prési- 
dent des Etats-Unis à l'ouverture 
du Congrès. La dernière campa- 
gne électorale menée au Canada 
nous rappelait beaucoup les tour- 
nées électorales des futurs pré- 
sidents des Etats-Unis. Le dis- 
cours prononcé la semaine der- 
nière aux Communes par le pre- 
mier ministre a, sinon la forme, 
du moins l'importance pour nous 
d'un message présidentiel. 

M. St-Laurent, qui prenait 
part au débat sur l'adresse en 
réponse au discours du trône, a 
fait dans son message à la popu- 
lation canadienne un exposé fort 
documenté sur les principaux 
problèmes de l'heure, notamment 
celui du chômage et du fléchis- 
sement du commerce extérieur. 

La peur et la crainte 

Plusieurs économistes sont d'a- 
vis que la crainte d'une crise 
économique est presque aussi né- 
faste que les causes mêmes qui y 
mènent. En déclarant que l'aug- 
mentation récente du chômage 
est maintenant un sujet de sé- 
rieuse préoccupation pour son 
gouvernement, le premier minis- 
tre met la population en garde 
contre le tort considérable que 
peuvent causer la simple crainte 
et la peur, Toutefois, il fait re- 
marquer qu'on aurait pas eu lieu 
de s'étonner si le chômage était 
survenu plus tôt ni même si le 
chômage avait été plus répandu. 
Nous devons tenir compte des 
terribles ravages causés par la 
guerre en Europe et en Asie, de 
la funeste division qui s'est opé- 
rée depuis entre les deux grands 
camps armés, de la désorganisa- 
tion du commerce et de l'échange 
et enfin dé la rupture dans main- 
tes parties du monde, du comple- 
xe régime international. 

M. St-Laurent a. fait remar- 
quer qu'il est “vraiment extraor- 
dinaire que le Canada ait pu se 
maintenir si longtemps dans une 
situation exceptionnellement fa- 
vorable”, Un pays comme le Ca- 
nada, qui doit compter tellement 
sur le volume du commerce ex- 
térieur pour l'évaluation de ses 
ressources, est nécessairement 
exposé à ressentir le contre-coup 
de ce qui se produit à l'étranger, 
Il est donc vrai de dire que, dans 
une large mesure, le au 
Canada est attribué directement 
à des diffcultés commerciales a- 
vec l'étranger. De plus, fl fau- 
drait aussi tenir compte du rô 


| 
très important que joe la tem- 
pérature, au Canada, dans la vie 
économique, 
Le chômage au 

D'autre part, l'industrie du pa- 
pier a réduit considérablement 
durant la présente saison le vo- 
lume de ses réserves de bois. Il 
est résulté de cette mesure une 
| diminution de 35,000 emplois dans 
| les forêts. La réduetion de la cou- 
pe de bois a été de 20 pour-cent, 
Le 2 février dernier, les sta- 
|tistiques rapportent qu'il y avait 
375,000 ‘personnes qui recher- 
chaient des emplois par l'entre- 
mise des bureaux de placement, 
|C'est là un excédent de 120,000 
isur le nombre de chômeurs de 


l'an dernier, Le total du nombre 
actuel des chômeurs représente 
7.4 pour-cent de l'effectif ouvrier 
au Canada, lequel atteint envi- 
ron 5,100,000 à l'heure actuelle. 

Actueilement, le chômage est 
plus élevé au Canada qu'aux E- 
tats-Unis, Selon des calculs que 
nous avons faits en se servant 
d'informations communiquées par 
différents représentants de pays 
étrangers à Ottawa, l'on peut di- 
re que le Canada compte aujour- 
d'hui plus de chômeurs qu'il y en 
a en Australie, en Nouvelle-Zé- 
lande et en Grande-Bretagne, 

Cependant, il semble bien que 
cette situation courante de l'em- 
ploi au Canada ne soit que sai- 
sonnière. Dans les régions du Qué- 
bec, la diminution de l'emploi 
dans les bois a été un facteur im- 
portant du chômage plus élevé 
cet hiver, Dans la province de 
Québec, d'après des chiffres pu- 
bliés par le Bureau fédéral de la 
statistique, les chômeurs sont au 
nombre de 109,000. Durant le 
mois de janvier, les sans-travail 
de cette province ont reçu plus de 
$4,000,000 en prestations d'assu- 
rance-chômage. Dans les Prai- 
ries, l'emploi a augmenté pro- 
gressivement par rapport au ni- 
veau de l'an passé. Le chômage 
actuel est aussi en grande partie 
de caractère provisoire, Selon les 
statistiques publiées par le mi- 
nistre du Travail, le nombre des 
candidats inscrits aux bureaux 
de placement dans les Prairies 
était de 52,000 au début de fé- 
vrier 1950. Les prestations d'as- 
surance-chômage se sont chif- 
frées à plus du million durant 
janvier dernier. C'est dans le 
Québec qu'il y a le plus de chô- 
meurs, alors que les chiffres men- 
tionnés pour les Prairies sont une 
bonne moyenne pour le reste du 
Canada. 

Progrès prodigieux 

Mais tout Canadien qui jette 
un regard rétrospectif sur les dix 
dernières années a raison d'être 
optimiste, Depuis 1930, la produc- 
tion et la consommation de den- 
rées et de services véritables se 
sont accrues de cinquante pour- 
cent par personne. Les pays sont 
sûrement peu nombreux où le ni- 
veau de vie de toute une nation 
a accusé une telle augmentation 
en si peu de temps. Durant la 
même période, les revenus des 
cultivateurs ont triplé, tandis que 
leurs dettes ont accusé une dimi- 
nuiion fort sensible. Les revenus 
des travailleurs en général ont 
triplé aussi. Le produit national 
brut, c'est-à-dire la valeur glo- 
bale des denrées produites et des 
services rendus au pays, a triplé, 
Notre commerce étranger est à 
peu près de quatre fois ce qu'il 


lel était en 1939, Ces faits sont re: 


marquables en eux-mêmes et ils 
le sont davantage si on les com- 
pare avec ce qui s'est passé dans 
d'autres pays. 
Au troisième rang 

En termes absolus, le Canada 
occupe aujourd'hui la tro'sième 
place dans le commerce mondial, 
Notre commerce par tête s'établit 
au triple de celui des Etats-Unis 
et au double de celui du Royau- 
me-Uni, Il y à dix ans, il n'était 
pas beaucoup question de notre 
pays comme puissance industriel+ 
le. Aujourd'hui, le Canada occu- 
pe le même rang pour ce qui est 
de l'agriculture, de l'exploitation 
minière, de la production fores- 

(Suite à la septième page) 
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Last 


e département de la Police de 
St-Boniface ont voulu exprimer 
ur reconnaissance et leurs voeux 
juge qui vient de se re 
tirer après 25 ans de service com- 
re se de comté, La semaine | 
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Le: magasins détaillants de St- 

GER TEILLET Serge de Fleury Boniface devront fermer leurs 

ROGE à l'honneur portes à 6 h. du soir tous les jours 

ei à 1 h. de l'après-midi, les mer- 

AGENCIES M. le Comte Serge de Fleury. credis ou les samedis, selon les 

: consul de France à Winnipeg, a | saisons, à moins qu'il v ait une 

104 Edifice Bask ot Commerce été l'objet d'une chaleureuse ré- | longue fin de semaine. Tel est le 

Norwood Mon ception la semaine dernière, alors | règlement proposé au Conseil 

au‘il était l'hôte du Cercle, “Le | pour approbation par le Comité 

Téléphone: 203 093 Rendez-Vous” de l'Alliance Fran- | de Santé ei Ge Bien-être social. 

- |caise. La réception a eu lieu dans | Comme on le voit, c'est en som- | 

les salles spacieuses du “Univer- | me le règlement qui est imvosé 

C sity Women's Club’ qui est, com- | aux marchands de la ville de Win- 

arage ‘ me on le sait. l'ancienne demeu- | nipeg. depuis les grosses maisons 

Alf's Service Station re de l'écrivain bien connu Ralph | jusqu'aux petits marchands du 
Connor. Mme J. A. Thompson pré- | coin. 

366, avenue Tache  S5t-Bonitace || sidait et elle a présenté le Com-! Ce règlement ne s'appliquera 

Tél, 204 102 te de Fleury à son auditoire, en | pas aux épiceries qui, elles, doi- | 

j donnant les grandes lignes de sa! vent fermer leurs portes à 9 h. 

cornes; SNS SET carrière diplomatique. du soir, ainsi que les mercredis 

Produits lmperial Oil | M. je Comte de Fleury 2 en- | ou samedis après-midi. Ê 

tretenu ses hôtesses et auditrices Ce sont les marchands eux-me- 

en refaisant avec elles une partie mes qui ont demandé au Con- 

TISSOT du chemin de sa vie mouvemen- |'seil de Ville de prendre cette dé- 

tée. Il leur a parlé de la prin-|cision. Le Conseil a enregistré le 

PHOTO cesse Egénie, sa marraine, qu’il | voeu du Comité de Santé et devra 

162, rue a bien connue alors qu'elle était | se prononcer à cet effet. On esti- 

Dumoulir retirée à Londres et chez laquelle | me que cette recommandation va 

\ il a habité pendant près de qua- être acceptée par le Conseil et 


Téi 201 862 tre années. M. de Fleury a rap- 
pelé plusieurs traits amusunts de 
son séjour chez la princesse el Le 
ces détails {ntimes ont eu le don 
de plaire énormément à son au- 
ditoire 


qu'elle deviendra loi. 
Heure avancée 
Comité de la Santé 
Bien-être a aussi 1 
que la ville de St-Boniface suive 
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Editice Norwood Electric 


: la manière de faire des autres 
On sait quel charmant causeur ! villes du Canada pour ce qui & 
| est notre consul de France et ave@! trait au changement d'heure. On 


quel brio il s'exéeute! | propose, à travers tout le pays, 

Mme Heaton a exprimé au dis- | ün changement uniforme. On sug- 
|tingué causeur les remerciements | gère le 30 avril comme date de 
let voeux des assistantes, changement et le 30 septembre | 
| s |comme date de retour au temps 
|normal. 


Urbanisme 
| Les résidants des rues Craw- 
: ford et Chandos ont demandé de 
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faire déclarer que leur quartier 
6 \ encher, St-Boniface , ” 
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a ee LED S Plusieurs rues nouvelles ne sont 


pas enrore munies de trottoirs et 


les résidants s’en plaignent ame- 
; 12 re - DT RP | rement. Il s'agit de maisons cons- 
| truites selon les plans de guerre 
et d'après-zuerre: plusieurs sont 
Automobiles PAUL PAQUIN Incendie: | encore la propriété de la “Corpo- 
Accidents Agent general Ettets personnels | ration” qui en a assumé la cons- 
| truction. Le Conseil de Ville at- 
ASSURANCES et FINANCES sur outomobiles et carnions tendra le rapport et la recomman- 
Tél Bureau. 925 184 Rés.. 209 494 | dation du Comité de Finance} 
593, rue Langevin ST-BONIFACE, MAN. pour se prononcer sur la question 
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| de l’ avenue Provencher. Le publie 
est assuré d'un service prompt et 
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series est insurpassable. Nous vous | 
vous invitons cordialement à ve- 
invitons cordialement à venir vi- 


Ameublement d'église et borserie tine, etc r : 
$t-Bonitace Téléphone 201 283 siter notre installation qui est des 
* s < | plus moderne. 
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M. E. SABOURIN 


Assurances de tous genres 


Mme Maria Laberge et sa fille, 
Delphine, de Forget, Sask., sont 
| venues rendre visite à leur 
re et grand-mère, 
Gavroy, ainsi qu'à leurs cousins et 
cousines, de St-Boniface, 


Mon Guide au Cinéma 


12 O’Clock High 1 
Voyages Adventures 9 Don Coyote l 
: è Masked Kaiders 
| Chemin de fer — Paquebot — Avion {When Willie Comes 


Marching Home 
The Heiress 
Adam's Rib 
Hidden Room 
Irene 
My Brother Jonathan 
White Heat 
| South Sea Sinner 
— | Tell Ii To The Judge 
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D. Pelland vient d'ouvrir: 
une nouvelle pâtisserie au no 161! 


inè- | 
Mme Gustave | 
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Décès 
Rév. Sr M.-A. Bonin 

Sr Marie-Anna Bonn est décé- 
dée subitement, le lundi mstin. 20 
février, à l'Ecule Indienne âe Fort 
Françes. Ont, à l'âge de 76 ans et 
dix mois, après plus de 51 ans de 
profession religiru 

Née à Létortie. P Q 
1873, la 10ème d'une 
15 enfants, la petite fille n'avait 
que 9 ans quand ses parents, 
Francois Bonin et Célina Bonin, 
vinrent s'établir à St-Norbert, 
Man 

Le 21 novembre 1895, Marie- 
Anna entrait chez les Sœurs Gri- 
ses de St-Boniface, et y faisait 
sa profession religieuse le 3 aôut 


le 2 avril 
famille de 


1898. Pendant une trentraine d'an- | 


|néès, elle sera institutrice dans le 
| province, d'abord à l'école de St 
, de 1905 à 1908, puis à dif- 
mts des Sœurs Gri- 
r (1908 à à 
924), à St-Fra 
Xavier, (191) à 1914 et 19 "à 
1925), à La Broquerie, (1914 à 
1917) et à Ste-Anne des Chènes, 
de 1925 à 1931. Comptable à l'hô- 
pital de Régina, de 1917 à 1920, 
elle y sera plus tard hospitalière 
des filles &e 1940 à 1942. Entre- 
temps, elle fut économe soit lo- 
: provinciale, à la Maison 


1920 n 


vinciale de St-Boniface, de 
1932 à 1936, puis supérieure du 
couvent ce St-François-Xavier, 


(1936 à 1938) et secrétaire provin- 
ile de 1938 à 1940. En aide à 
l'infirmerie ue la Maison Provin- 
‘iale, de 1942 à 1947. Sr Bonin, 
|après deux années passées au pe- 
tit hôvital de Berens River, devait 
terminer soudainement sa longue 
carrière d'apostolat, de prière et 
de sacrifice à l'Ecole Indienne de 
Fort Frances, où elle était en mis- 
sion depuis six mois, en charge 
de la sacristie et de la salle de 
couture, y donnant tout simple- 
ment le plus bel exemple de fidé- 
lité et de vie cachée. On nous ré- 
sume en quelques mots toute sa 
conduite religieuse: ‘“Dévouement, 
humilité, générosité dans le sa- 
crifics, ferveur dans la piété et 
la régularité, telles sont les carac- 
téristiques de Sr Moerie-Anna Bo- 
nin. Elle a véeu sans bruit et est 
|partie ainsi”, 
La messe des funérailles a été 
chantée à l'Hospice Taché de St- 


Le 


Bo ce le jeudi 23 février, par 
M. l'aobé J.-Z. Robert, procureur 
cu dioce sisté de M. l'abbé L. 


+ du R, P. Vachon, P. B, 
et sous-diacre 
ent au chœur Mgr J.-C. 


Prime 
comrc ( 
Assista 


‘re 


St-Amant, P. D, MM. les abbés 
D.-M. Beäurega::, J.-E. Derome, 
A. Beaudry, J.-C. Massic:1:e, et les 
RR. PP. Guy, O. M. I. et À. Cham- 
pagne, C. R. L C. Plusieurs pa- 
rents étaient aussi présents, dont 
ses trois frères survivan Oscar 
et Wilfrid, de St-Norbuat, et Zo- 


tique, de Ste-Rose du Luc, et ceux 
des trois sœurs s 
McNeil et Sr 
Chanoïnesses des Cinq Piaies de 
{Notre-Dame de Lourdes. 
(Commun.que) 

L2 o 


M. Léo Aubin 

M. Léo Aubin, de,592, rue Auls 
| neau. St-Boniface, est décédé le 
mardi 21 février à 
| St. Boniface, à l'âge de 54 ans 

Né à Trois-Rivières. PQ. il] 
vint au Manitoba en 1913, I1 fut 
au service du Canadien National | 
pendant 36 ans, d'abord comme | 
chef de fire à Portage-la-Prai- 
rie, Emerson et Fisher Branch, 
puis comrue télégraphiste en chef 
| au bure:u de Winnipeg du C.NR., 
poste qu'il occupa pendant 7 ans. 

Lui survivent, qutre son épou- 
se, née Eugénie Cyr, un frère, Gé- 
rald, de Carman, et 4 socurs, 


Desautels, de St-Boniface, et U. 
Payment, de Sacramento, Cal. 
Les funérailles eurent lieu en 
la basilique de St-Boniface le jeu- 
di 23 février, à 10 h. M. l'abbé 
L. Blais, curé, 


MM. les aboés A. St-Laurent et 


U. Lafond, comme diacre et sous- | 


diacre. L'inhumation se fit dans 
le cimetière de la rue Archibald. 

Les porteurs étaient MM. le ma- 
| gistrat Henri Lacerte, C.-E. Huot, 
| O. Pelletie®, J.-E. Cossette, Geor- 
| ges Bibeau et Roland Couture. 

La maison Desjardins-McGee | 
était en charge des funérailles. 


Chez les Canadiens 


| courtois. La qualité de nos pâtis-| ide Naissance 


Assemblée 
À leur assemblée régulière te- | 
inue le 14 février, 
ciers élus pour l’année 1950 étaient | 
| présents. 

Le nouvel 
que la première assemblée de | 
chaque mois soit une réunion 
d'affaires et que l’autre soit ré- 
créative, 

Nazaire nous apprend que l'or- 
dre du jour sera plus en ordre 
à la prochaine réurion. 

Il y eut au élection 
mités spéciaux. 

Decà, delà ,.. 

Notre comité de visites aux | 
malades nous apprend qu'Albert | 
Michon est malade à l'hôpita] de 
St-Bonifece, Bonne chance, Al- 
bert, et reviens-nous sous peu. 

Auguste nous apprend qu'à la 


si de co- 


prochaine réunion il y aura une| 


causerie sur nos présidents pas- 
sés. As-tu quelque chose de spé- 
cial à ce sujet, Auguste? 

Nos félicitations, Bert, pour ton 
nouveau comité de balle au camp. 
Nous espérons que notre équipe | 
Senior remportera des succès 


| Eddie nous rapporte que l'équi- 


pe de “curling” va assez bien 
Jack continue à fumer le mê- 
me cigare, et on tient à ce qu'il 
ne change pas de marque. 
Le samedi 18 février il y eut 
une he récréative dans nos 
salles. L'assistance était nombreu- 


vivantes, Mme | 
Marie- Hélène, des | 


l'hôpital de 


Mmes A. Lincez, de Kapuskasing, | 
Ont., M. Havens, de Winnipeg, O. | 


officiait. assisté de | 


tous les offi- | 


exécutif a décidé | 


Pour 8 


Personnes 


Magnifiques services de vaisselle qui ajouteroni un cachet de charme et d'intimité à toute salle à diner 
avez le choix entre 3 motifs fleuris différents; chacur: est un chef-d'oeuvre par lui-même 
e service pour 8 personnes est composé de 68 pièces. 
siettes à thé, assiettes à viande, assiettes à fruits et bols à soupe. 2 plats, 


| 
[= 


unte, 


cière et porte-saucière, 


Signalez 3-2-2 


| crémière, 


| sucrier, 


Winnipeg, Man,., 3 mors 1950 


Vous 
Semi-porcelaine anglaise 


8 de chaque: tasses, soucoupes, petites assiettes, as 


2 légumiers couverts, | saladier, | sau- 


Termes: $5 comptant, $5 par mois 


Porcelaine, 2e étage. 


Bndsons Dan Company. 


INCORPORATED 2" MAY 1670Q 


Chronique de l'Intronisation Les conférences du comte 


Merci aux enfants des écoles! 

Le Sacré-Coeur compte des 
amis parmi les enfants! En fin de| 
| janvier, le Secrétariat de l'Intro- 
nisation envoyait un message à 
| une centaine d'écoles: il sollici- 
|tait une petite aumône pour le 
Coeur de Jésus ainsi que des com- 
| munions pour demander son rè- 
gne dans les familles, 


| On leur demandait, en plus, de | 
d'stribuer des calendriers qui rap- | 


péleraient le désir du Sacré- 
Coeur d'être intronisé dans les de- 
meures: car pour l'Année sainte 
!nous voudrions qu’un millier de 
foyers fassent au Roi des Rois 
l'honneur d'une réception solen- 
nee, d'une intronisation très fer- 
vente, en gage d'amitié sincère! 

Or, des réponses sont venues, 
nombreuses et consolantes, (et 
nous attendons les autres) nous 
exprimer leur joie et leur bon- 
heur de faire quelque chose pour 
le Roi d'amour. 

Aussi est-ce avec une recon- 
naissance très émue que le direc- 
teur du Secrétariat remercie les 
enfants des écoies de l'archidio- 
cèse qui ont si bien répondu à 
son désir, 
Cet accueil est de bon augure et 
|laisse entrevoir de beaux résul- 
| tats, 
| Le succès en est dû pour 
borne part au dévouement des 
instituteurs et institutrices qui 
ont si généreusement prêté leur 
| concours. Nous voulons donc leur 


une 


Mariage 


Raymond—Larivière 
En la basilique de St-Boniface. 
|le samedi 18 février, à 10 h., eut 
lieu une cérémonie nuptiale dite 
“d'échange mutuel d'anneaux”, 


‘lorsque Mlle Georgette Lariviè- | 


| re, fille de M. et Mme Gédéon La- 
| rivière, de St-Bonifæe, devint l'é- 


pouse de M. Normand Raymond, | 
fils de M. et Mme À. Raymond, 


| de Storthoaks, Le R. P, I. Desau- 
tels, OM. oncle de la mariée 
bénit leur union, 
La mariée était revêtue d’une 
robe de satin blanc avec inser- 
| tions de dentelle, Le corsage était 


| façonné avec encolure “sweet- 
heart”, et manches finies en poin- 


tes de lys. La jupe ample se ter- 
minait en une petite traîne, Elle 
portait un manchon de marabout 
| couvert de roses rouges. Une cou- 
|ronne de tulle retenait son voile. 
| Mile Thérèse Lafrenière était 
fille d'honneur, 
tricia Desjardins agissait comme 
| bouquetière. René rivière, frè- | 
1re de la mariée, était garçon | 
genes. Les. huissiers étaient 


Dubord. Au cours de la cérémo- 
nie, Mlle Cécile Fredette chanta 
l'“Ave Maria”, l''Agaus Dei” et 


Qu'ils en soient bénis! | 


et la petite Pa- | 


MM. Jean Larivière et Eugène | 


lexprimer ici notre sincère gra- 
titude, j x 
Voici, sommairement, le résul- 


!tat obtenu. Les communions of- 
fertes pour le règne du Sacré- 
Cocur se chiffrent à un total de 
18,072 avec une moyenne de 1,506 
communions, par mois, et 
chaque élève une moyenne de 3 
communions par mois. 

Quelle douce consolation pour 
le Coeur de Jésus! 

Les aumônes recucillies ainsi 
{que auelques dons atteignent la 
| somme de $09.45; naturellement 
| cela ne couvre pas toutes les dé- 
|penses, mais c'est un secours 
| substantie] qui allège d'autant le 
| Secrétariat. 


Un rapport plus détaillé par- 


pour | 


| Saint Empire, 


| viendra aux écoles qui ont envoyé | 


des aumônes ou des communions, 
Il sera toujours temps, pour 
écoles qui ne l'ont pes fait, d'en- 
vover de leurs nouvelles. 

En terminant, je prie le Coeur 
de Jésus de bénir abondamment 
ses petits et grands amis, et d'ins- 
crire dans son Coeur cet acte de 


les | 


| seuls les 


charité et d'apostolat. Qu'ils soient | 


assurés aussi d'un souvenir dans | 
mes prières. 
Le directeur du Secrétariat. 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil St-Boniface 


Nous avons eu l'occasion, ré- 
remment, de feuilleter quelques- 
uns des livrets publiés par le bu- 
|reau d'information catholique du 
Conseil Suprême. L'un de ces li- 
| vrets, intitulé “Ces 700,000 hom- 
| mes qu'on appelle Chevaliers”, 
l'est un résumé précis tant du fonce- 
| tionnement que de l'organisation 
de l'ordre des 
lomb, 

Souvent des gens mal rensei- 
gnés donnent à l'Ordre des Che- 
| valiers un caractère qui ne lui 

appartient nullement. Sans com- 

prendre le fonctionnement d’une 
| société, comment peut-on juger 
ide sa valeur? 

Ce livret, que l’on peut PP 
facilement du Conseil Suprême, | 
servira, espérons-le, à éclairer les | 
esprits douteux et à dévoiler la | 
| vérité à ceux qui jugent à la lé- 
| fais d'une société qu'ils ne con- 
ne pas. 


Chevaliers de Co- 


| En passant, nous pouvons men- 
| tionner que tous ces livrets, trai- | 


tant de sujets religieux, sont four. | 


nis gratuitement à quiconque 
| veut en obtenir, Il est bon parfois, 


réaffirmer intérieurement notre 
{foi en retrempant notre esprit 
| dans les vérités de notre religion. 


Retraite fermée 

Le 10 approche et on nous ap- 
prend que plusieurs Frères se sont 
| déjà inscrits au nombre des re- 
traitants. 
il est encore temps — Le Frère 
Clément L. sera heureux de nous 
| recruter à l'assemblée du 6. 
| - Soirée mixte 

Les préparatifs sont en mar- 
| che, paraît-il, en vue d’une soi- 
rée mixte. La date n'est pas en- 
core fixé; mais les organisateurs 


de Fleury à St-Boniface 


M. le Com- me, Henri IV traça les lignes de 
consul della politique que suivront Riche 
France à Winnipeg, donnait la'lieu et Mazarin. Le premier de 
troisième de ses conférences sur ces deux ministres fut l'homme 
la diplomatie. 11 parla surtout des | de la situation, Avec le P, Jo 
négociations diplomatiques de seph il forme une espèce de dou 
François ler qui n'avait pes réus-| ble ministère des affaires étrun- 
si à se faire élire à la tête du!gères. Leur politique n'est pa 
Pour faire échec à| abstraite, mais réaliste, pratique 
l'heureux élu, il Pour Richelieu il est important 
alliance avec Soli- | de négocier, de négocier sans ces 


Le mardi 21 février, 
te Serge de Fleury, 


Charles-Quint, 
conclut une 


man Il de Turquie, ouvrant ain- se, ouvertement, en tout lieu, mé- 
si le Proche-Orient au commer- me quand on est en guerre. Pour 
ce européen, Les ambassadeurs | là première fois on regarde vers 
de François ler étaient surtout les peuples du Nord, de Scan 
des hommes d'Eglise: cela était | dinavie: on pourra ainsi prendre 
dû à leurs études plus avancées, | à revers les peuples allemande 
à leur connaissance du latin et à | Nous sommes à une époque de 
leur a'srnce matérielle provenant. | maîtrise et de plénituce 

de leurs bénéfices, On remarque] La prochaire conférence a lieu 
que les républiques italiennes | vendredi soir, le 8 mars, à 8 h. 30, 


choisissent des marchands comme | dans la salle acedémique du col- 
ambessadeurs, alors qu'à peu près  lège de St-Boniface et a pour 
Pays-Bas et la Suisse |titre: “La fn d'un beau règne et 
désignent des juristes à ces fonc- [r Secret du Roi”, Puis mardi, le 
tions, 7 mars, à la même heure et au 
La quatrième conférence nous | même. endroit, M. le comte de 
introduisit à Henri IV, souve-|Fleury parlera de “Napoléon, mai- 
rain gai et amant de la justice. |tre du monde”. Bienvenue à tous. 
homme fort admirable, Après a- = = = 
voir rétabli l'ordre à l'intérieur, 
il constate que l’Esvagne est dan- 
gereuse pour la France. Il con- 
clut avec la Suisse une alliance 
qui pers'ste jusqu'à nos jours. 
Puis il se tourne vers les Pays- 


Service de 


RADIO 


Bes où, malgré des difficultés as 
|sez grandes, il remporte, grâce KEATS 
|à l'habileté du “Président” Pier-|| Mél 201 852--3201: rue Tache 


| 


| 
| 
1 


Pour les retardataires, | 


commencent déjà à s'enthousias- ! 


mer et l'on peut compter sur quel. 
que chose de bien; d'ailleurs, nous 
en reparlerons. 


Assiduite 


. Comme nous l'avons déjà men- | 
tionné, le comité d'assiduité fait | 


de temps à autres des enquêtes 
afin de déterminer le nombre de 
Frères qui assistent régulièrement 
aux réunions. Lors de sa dernière 
enquête, ce coinité s'est dit sa- 


| 
| 


| 


re Jeannin, 


un vif succès. En som- | 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 
TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET 


201 864 


Pour albums de mariage 
ou seulement quelques photos 
prises à l'église ou à la réception 
Groupes de familles 
Photos de sport, etc, 


Portraits pris à notre residence 
sur rendez-vous 


GENE GAUTHIER 
Photographe 


Tél.: 202 652 


Résidence: 489, rue Giroux 
St-Boniface, Man 


405, vue Bertrand Tél. 
com Youville 
Résidence 88 Chemin $te-Marie 


Tel. 202448 


QUPIN LUMBER 2 FUEL CON Ç° 
Téléphones 201 105-06 
SERVICE PROMPT, SUR ET COURTOIS 


|même pour nous catholiques, de | = 


Pour réparations de dactylogra- 
phes, de machines à additionner, 
pour achat et location de dacty- 
lotypes neuves et d'occasion, «- 
dressez-vous à 


RELIANCE TYPEWRITER CO. 


Téléphones: 8.—927 052 R.—203 595 
322, rue Donald Winnipeg 


H. DE MOI5SSAC 


M. Louis Deniset, B.A., LL.B., 


autrefois à 614, édifice Avenue, avenue Portage, Winnipeg, 
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Exclusit à ‘’La Liberté et le Patriote” 


par Jacques 

Dans quelques jours, les rédac- 
teurs sportifs des journaux du 
ys commenceront à chercher 


; 
des candidats pour les principaux 
trophées de la ligue Nationale 
Deux de ces trophées sont à l'a- 
des’ rédacteurs du sport. Il 
s'agit dé la coupe Vézina et de la 
coupe Art Ross, qui vont respec- 
tivement au meilleur compleur 
de la ligue et au meilleur gardien 
de buts, Il y a aussi la coupe 
Byng, gagnée l'an dernier par 
Bill Quackerbush des Bruins de 
Boston, et qui est remise au jou- 
eur le moins puni durant touie la 
uison. Bill est encore ün candi- 
lat sérieux à cet honneur, Les 
rédacteurs sportifs pourront donc 
discuter du trophée Hart et du 
trophée Calder. Il y aura aussi le 
ib des Etoiles de la ligue, club 
nt nous parlerons dans une 
mique subséquente. Conten- 
nous de parler du trophée 


Hart remis au joueur le plus uti 
e à son club, et du trophée Cal- 

remis à la meilleure recrue 
de la Nationale, Choisissons d'a- 
bord un candidat par équipe pour 
ensuite en arriver à un choix fi- 


r 
nai 


Sérieux candidats 

Les Red Wings de Detroit ont 
3 candidats sérieux, 11 s'agit de 
Gordie Howe, Sid Abel et de Ted 
Lindsay. De ces trois joueurs, 
nous croyons que Gordie Howe 
est le plus méritant. L'art 
lequel il enfile les buts, je gigan- 
tesque travail offensif qu'il s'est 
imposé depuis le début de la sai- 
son, et son bel esprit d'équipe en 
font certainernent un des meil- 
leurs joueurs de la ligue Nationa- 


' 
Le 


avec 


Les Maple Leafs de Toronto, de 
leur côté, ont leur capitaine Ted 
Lindsay qui doit certainement 
être pris en très sérieuse considé- 
ation. Dès que Lindsay s'absente 
du jeu, choses ne marchent 
pas trop bien pour l'équipe de la 
Ville-Reine, et il ne fait aucun 
doute que ce joueur de centre se- 
rait une vedette avec tous les au- 
tres clubs de la ligue Nationale. 


les 


Les Canadiens de Montréal ont | 


deux gros candidats. Bill Durnan, 
leur solide gardien de buts, et le 
joueur d aile droite, Maurice Ri- 
chard. 

A Boon, les candidats sont 
rares, mais si on pouvait décer- 
ner ce trophée à un instructeur, 
nous voterions en faveur de Buck 
Boucher. Paul Ronty nous semble 
le joueur le plus utile à l'équipe 


LEMOYNE 

vent srire Doug Bentley et| 
Metro :'rystai sur leur liste, et! 
personne ne leur en voudra 


Qui choisir? 

Que doit être le joueur le plus 
utile à son équipe? En premier 
lieu, il lui faut l’habileté de mar- 
quer des buts, et aussi l'habileté 
d'organiser des courses dange- 


| reuses dans le territoire de l’en-| 


nerfii. 11 faudra aussi que ce jou- 
eur sôit capable d’'exceller à la 
défensive comme à l'offensive, 
et si c'est un gardien de buts qui 
doit gagner le trophée, il lui fau- 
dra être solide, même quand son 
club fléchit considérablement. Il 
faudra aussi que le joueur le plus 
utile capable d’enflammer 
ses compagnons de jeu, et de leur 
inspirer l'amour de la lutte et de 
victoire 

Bentley et Prystai du Chicago 
peuvent se classer parmi les meil- 
leurs joueurs offensifs de la 1j- 
gue. Ils peuvent tous les deux or- 
ganiser de belles courses et pla- 
| cer le disque dans les filets. Leurs 
tactiques défensives sont faibles 
cependant, et ils ne sont pas des 
|meilleurs pour protéger leur 
| gardien de buts. Ronty des Bruins 
| de Boston ne possède pas, déve- 
|loppées à un degré assez élevé, 


soit 


la 


Iles qualifications que nous avons | 


réclamées de notre joueur le plus 
utile à son équipe. Edgar Laprade 
est un des joueurs les plus diffi- 


|jeu propre et élégant en fait un 
|des gros atouts dans le jeu des 
| Rangers. 


De la rudesse? 
| Edgar manque <'igressivité 
dans son jeu. Il se fie à sa rapidi- 
té et à son bon coup de patin pour 
se tirer d'embarras, mais par con- 
tre, il ne présente pas un obstacle 
défensif bien formidable. De plus, 
il a manqué plusieurs joutes cet 


Rangers de se défendre avec s0- 
lidité et succès. La seule chose 
que nous ayons à reprocher à 
Ted Kennedy, c'est la malheu- 
reuse série d'accidents qui a pri- 
vé les Leafs de ses services. Tee- 
ter est probablement l'idéal des 
joueurs de centre de toute la li- 
gue, mais il n’a joué qu'une par- 
tie durant la saison et, même s'il a 
bien rempli ses fonctions au cours 
de ces joutes, il ne faut pas ou- 


blier les joueurs qui ne se sont 
cet hiver, 
Ceux-là vnt certainement droit à 


pas fait remplacer 


| tement surveillé qu'il soit, il n'en 
| demeure pas moins 


hiver, ce qui n'a pas empêché les! 


plus de considération, en raison 
de leurs services. Le gros Bill 
Durnan a beau être le meilleur 
gardien de buts de la ligue, rien 
n'empêche qu'il est prêt à abdi- 
quer dès que les’ partisans des 
| Canadiehs critiquent trop ouver- 
tement son jeu. Bill a fait cela 
régulièrement à chaque saison, 
prouvant par là qu'il n’a pas cet 
esprit combattif si nécessaire au 
joueur qui veut remonter le mo- 
ral de £on club, quand les choses 


de la Ville des Fèves, qui js 
pas gâtée en ce qui concerne les 
bons’ joueurs. 

Les Rangers de New-York ont, 
eux aussi, 2 candidats: Edgar La- 
prade et le gardien de buts, 
Chuck Rayner. 

Les Eperviers de Chicago peu- 


Henri 


Howe n'ont sur leurs co-équipiers | 
la même influence que Richard 
Ce dernier inspire confiance, et 
les joueurs dés Canadiens ne se 
sentent jamais battus tant que 
| Rithard est sur la glace. Si étroi- 
le meilleur 
compteur de la ligue Nationale et 
on peut déja prévoir qu'il enfile- 
ra 40 buts cet hiver. Richard est 


aussi un excellent joueur défen- | 
sif, qu'on à vu à l'oeuvre avec | 
|deux ligses d'attaque durant la | 


méme joute, et qui est demeuré | 
au jeu pendant cinq ou six minu- | 
tes de suite sans même paraître! 
fatigué. L'opposition qu'on fait 
là Richard dépasse en étendue et 
en rudesse celle qu'on fait à Ray- 
iner et à Hawe. Il est vrai que 
Maurice tape dur, mais il encais- 
se tout aussi bien les coups, et il | 


sème continuellement la terreur |dre de St-Basile, a récemment | 


chez les gardiens de buts de la |été nommé au poste de mem | tuel des corrections que l’on doit |et cela en nombre suffisant pour 
Nationale. C'est à cause de toutes Le RP LS — DE en, | apporter à notre langage. satisfaire sa clientèle. 

ses belles qualités, et à cause des Ses LA Ronles à Li onto | Et jet vient en parlant — 

handicaps qu'il doit surmonter Te Père Sonkiw était sue. | Mario Duliani. L'auteur explique at 

| msn. | Alta. Le Père Senkiw était jus-| Guns ce livre trois choses esmeni | Magnifique voyage 
ipour arriver au sommet de salqu'ici pasteur de l’église catholi-|,: : rar LT À 

| : | D, lon st-Nicho : | tielles: 1. gpprendre à bien s'ex- à Rome 

classe, que nous choisissons | que ukrainienne St-Nicholas, | primer, 2” à bien réfléchir avant | 

| Maurice Richard comme le meil-| *InmIpeg. 


leur homme dans la ligue Natio- | 
|nale cette saison. La Fucée est le 


| meilleur marqueur de buts de 
| tous les temps, ses adversaires | 
|trouvent rarement le fond du fi- 


|let quand il est sur la glace. Mé- | 
|me quand il connaît une mauvai- | 
|se période, il n'en demeure pas| 
|moins le joueur le plus épié de 
[toute la ligue, le joueur contre | 
| lequel on fait sauter la meilleure 
| opposition. 

Richard a déjà gagné Je tro- 
phée Hart, mais il nous semble 
qu'aujourd'hui, plus que jamais, il 
a droit à cette coupe tant con- 
voitée. Il a aussi droit au poste de | 
premier ailier droit de la ligue 


tion pourrait difficilement se jus- | 
tifier. Aveu 13 joutes à aller au 
calendrier de la ligue, nous ré- 


pétons que Richard comptera 40 | 
|buts au moins cet hiver, pour | 
{marquer sa troisième saison de 
| 40 buts ou plus. Voilà qui éclipse | 
tout ce qu'on a vu jusqu'ici dans | 
l’histoire de la ligue Nationale. | 


La semaine prochaine, nous 
parlerons du trophée Calder, 


Desserte de 
la rue Archibald 


Voici le résultat de la partie de 
cartes du vendredi 24 février: prix 
des cinq mains — Mme Hector | 
Desrochers, Mme Labossière, Mme 
J. L'Heureux et Mme Edouard 
Desrosiers; prix d'entrée — Mme 
L.-A. Tétreault; prix de “pool'” — 
Mme J. L'Heureux, M. N. Bru- 
neau; consolation — Mme Delisle: 
tirage M. Jean Orieux (2), 
Mme E. Dufault, Mme P. Lavoie, 
Mme Schwartz, M. Goddard, Mme 
P. Marion, M. ©. Morin, M. V. 
Lambert, Mme Normandeau. 

Les donateurs de prix pour cet- 
te partie étaient: Lanthier Store, 
Norwood Dept. Store, Rév. Sr Su- 

érieure des Chanoinesses, Mme 

ans, M. M. Bélanger, Mlle Anna 
Leclerc, M. et Mme Boiseaux, 
Meyers Studio, Kiewel Brewery, 
! Mme Plante, Mme Tétreault, Mme 
|LeBrun, Mme Lambert, M. et 
Mme Boiteau, Norwood Electric, 
La Parisienne, Dufault Sheet Me- 
tal, M. J. Kerouanton, M. Pynoo, 
M. J. De Caigny, Eaton's. | 
Nous remercions tous les do- 
nateurs et donatrices ainsi que 
tous ceux qui se sont intéressés 
là faire un succès de la soirée. 


l 


| voir où nous allons et de porter 
hu pe | dans un monde en crise l'espé- 
; Va »” à | Nationale, et toute autre sélec-|runce et l’optimisme du chrétien. 
ciles à éliminer, Il possède, en . 


l'effet, beaucoup de savoir, et son! 


d'Eschambault 
Limitée 
136, avenue Provencher, 
St-Boniface 
Téléphone 201 137-8 


annonce une réduction 
substantielle dans les taux 
d'assurance-incendie pour 
résidences privées et les 
contenus. 


Hätez-vous avant qu'il ne soit 
trop tard. 


Informations gratuites. 


Billets de voyage 
Chemin de fer — Paquebot 
Avion 
Aussi réservations et itinéraires 


Assurances 


Incendies — Automobiles 
Toutes les lignes 


OUVE 


de la nouvelle 


PELL 


pâtisserie 


Spécialité: pâtisseries françaises 


Gâteaux de mariages et de réceptions 


faits sur commande 


161, avenue Provencher, St-Boniface 
Téléphone: 203 319 


vont mal. 


| Richard. Comme on peut 


faire. 


Nous préférons Richard 


de tout reproche. Que ses joueurs 
de défense aient sommeil ou non, 


avec régularité, que le pointage 
soit de 10 à 0 pour ou contre lui. 
Jamais de décourager ent, et ra- 
rement des faiblesses. 


des Red Wins: ae Detroit, et il 
est le seul joueur qui soit parve- 
nu à suivre Maurice Richard dans 
sa poussée pour compter 40 buts 
cet hiver. Mais ni Rayner, ni 


SPECIAL -— Dictionnaire 
Larousse Canadien … 51.95 
s.v.p., inclure 15 pour frais de poste 

LE CASIER DU LIVRE 
PO. Box 72 Winnipeg 


RTURE 


AND 


… 


Nous restons donc avec Chuck | 
| Rayner, Gordie Howe et Maurice 


le | ca 
constater, le choix est difficile à ! 


Le jeu de Rayner est au-dessus | 


il veille et continue à travailler 


Gordie 
Howe a été bien d/: fois le héros 


D he ee ee ee 


Fr LZ CN 4 
Précieux-Sang 
Voici le résultat de la partie de 
rtes du 21 février: 


Prix de & mains: Mme J. Bour- 
|don; M. E. Desaulniers, M. J. 


Lambert et Mile. A. Boulet; M. 
| Jos Chabalier, M. A. Sylvestre, 
Prix de “pool”: Mile M. Kreitz, 
Mme Léo Loiselle, 
Prix d'entrée: Mme J. Bourdon. 
Tirage: Mmes J. Carpenter, J. 
Lemire, V. Labelle, J. Robitaille, | 
E. Hobbins, M. Poirier, E. Rodri- 
gue, J. Russell: Miles T. Ramae- 
kers, A. Proteau, M. Cloutier: 
MM. J. Courchaine, A. Lalonde, 
R. Moison, A. Morier, T, Toupin, 
A. Poirier, J.-A, Boutin, A. Del- 
mare, S. Muloin, J, Boutin. 
Donateurs: Toupin Lumber and 
Fuel, Taché Service Station, Ta- 
ché Auto Body Works, Norwood 
Hotel, Park Hotel, Rossignon 
Sheet Metal Co. Georgette Beau- 
{ty Salon, Mel-Ron Millinery, 
Phoenix Mfg. Co. Ltd, Rolf 
Haarsma, MM. H. Proteau et A.-| 
| R. Proteau, Mmes J. Robitaille et | 
| J. Daigneault, Miles Thérèse Ra- 
| maekers, Irène Ménard, Rolande 
| Daigneault, Lorraine et jacgueli- | 
ne Benoît, Lucille et Aline Desro- 
| siers, Thérèse et Rita Ritchot. 
| Encore un succès avec 52 ta- 
| bles. Nos compliments à Milles A. | 
| Proteau &t M. Robitaille, organi- | 
|| satrices, sans oublier leurs char-| 
|mantes et nombreuses assistan- | 
tes. Remerciements à tous ainsi 
|qu'aux généreux donateurs. 


|Natalité à la hausse, 
décès plus nombreux | 


|| OTTAWA Le nombre de 
| naissances au Canada dépasse en 

1949 celui de toute année anté- | 
|rieure sau* 1647. Il dépasse celui | 
| de l’année précédente de 1.5 pour- | 
| cent, mais se trouve inférieur de 
123 pour-cent à celui de 1947. Un | 
nouveau sommet se révèle dans 
|le nombre des décès, mais il dé- 
| passe à ine celui de 1948, Le 
|nombre des mariages continue de 
| baisser pour la quatrième année 
consécutive. C'est ce que constate 
un relevé de l'Office fédéral de 
la statistique. 

D'après les chiffres provisoires 
publiés par le bureau fédéral de 
la statistique, le nombre des nais- 
sances au Canada, sans compter 
le Yukon, es territoires du Nord- 
Ouest et Terre-Neuve, est de 
351,135 en comparaison de 345.- 

1689 en 1948 et 359,094 en 1947. | 
| L'augmentation s'accuse dans! 
toutes les provinces, sauf celles | 
de l'Ile du Prince-Edouard et du! 
Nouveau-Brunswick. | 


SLR LUS OURS STORE RCE NE 
Bibliothèque française 
de St-Boniface 


Nouveau procureur 


Romans 


livres qui sont à leur disposition, Puce — Edgar Morin. 


|à la Bibliothèque de St-Boniface, 
| 140, avenue Provencher. Nous a- 
vons déjà donné plusieurs titres 
| de livres récents; il nous fait plai- 
| sir d'ajouter aux listes parues en! 
ces dernières semaines. 
Littérature | 

Les vingt siècles du francais — | Daphné du Maurier. 

| Roland Denis. Histoire de la lan- | 
| gue française, faisant connaître 
Iles origines lointaines de notre 


| Henri Bosco 
Emond Kinds. 


| 
| cremant. 


deaux. 


| influencée. 
Le R. P. Joseph Senkiw, de l'or-| 


_— | de parler, 3. à sortir de sa per-| 
sonnalité, pour jouer le rôle d'un 
autre. 


C'est l'Année sainte, donc le 
moment tout 


: indiqué de se 
rendre à Rome, d'aller s'age- 


“Les enfants de misère” || Histoire de la littérature fran-|| nouiller aux pieds de notre 

Drame en 3 actes de | çaise — Kléber Haedans. Suite de || Saint-Père le Pape. L'abbé 

P. Dumaine et M. Dubois | portraits vivants des écrivains et}| Marcel Dandurand organise un 

É Û | des oeuvres essentielles de notre | magnifique voyage auquel 
interprété par les élèves du || littérature, depuis ses origines|| vous pouvez prendre part. 

Collège de St-Boniface | jusqu à nos jours. Départ de Montréal, à bord 

x | Biographies de l’Ascania, le ler juin. Visite 


au Playhouse de Londres, Marseille, Nice, 


Docteur Laënnee — Jean Ber- Gènes, Florence, Venise, Mon- 


nard-Luc. Récit du film de Mau- 


Le 20 mars 1950 -à8h.30p.m.|lrice Cloche faisant connaître|| treux, Paris et audience avec 
: re Laënnec, le prince des cliniciens | le Saint-Père. Pèlerinage inou- 
Billets: $1.00, 0.75, 0.50 | français et l’un des grands bien- || Pliable de 51 jours. Toutes dé- 
Sièges réservés faiteurs. de l'humanité. || penses comprises: -seulement 

Billets en vente au Collège Monsieur Vincent — Arnauld || $1:037-00. 


Le nombre est limité à 28 et 
plusieurs perspnnes ont déjà 
réservé leur place. Si vous d#- 
sirez prendre part à cette 
splendide croisière en Europe, 
mettez-vous en relation au 
plus tôt avec 

M. r'abbé M. Dandurand, 

Séminaire de Philosophie, 


de Corbie, Récit historique inspi- | 
ré du film de Maurice Cloche, ! 
contenant de précieux renseigne- 
ments sur la vie admirable du! 
grand S. Vincent de Paul. 

L'homme aux mains d'argile — | 
Marcel Rivet. Vie de Marcel Cer- | 
dan, boxeur émérite qui vient de | 


Estimons-nous heureux de sa- 


Par le fait de notre christianisme | 


Livres recus dernièrement À la  Sigaux. Vie de Henri Dunant, le 
| Bibliothèque Française de St-Bo-| fondateur de la Croix-Rouge, ins- | 


niface pirée du film de Christian Jaque | 
Nous nous proposons de met-!#t Charles Spaak. 
itre nos lecteurs au courant 


Le mas Theotime, Malicroix — | 
Les toits de Saint Colomban — | 
Arrière-saison — Germaine A- 
L'auberge de la Jamaïque — 
Le double aveu — Henry Bor- 


Comme on le voit, les livres ne | 
| langue, les facteurs essentiels et | manquent pas: il n'en tient qu'à 
iles diverses tendances qui l'ont |nos compatriotes de voir à ce que 
le nombre en augmente encore. 

Notre français sur le vif —!C'est en encourageant la biblio- 
Jean-Marie Laurence. Exposé très | thèque qu'ils lui permettront de 
à point, très vivant et très spiri-|se procurer toutes les nouveautés 


JU 


l 


| 


L'abbé J. Dechet est | 
'excommunié par Rome 


VATICAN -— L'abbé 
ichet a été 


Jan De-} 
excommunié à vie 
par la Congrégtion du concile | 
pour avoir accepté la charge 
d'administrateur du diocèse va- 
cant de Banska-Bistrica, en Tché 

coslovcquie, charge qui lui a été | 
confiée par les autorités civiles | 
tchécoslovaques 

On sait que le chapitre diocé- 
sain avait nommé le vicaire capi- | 
tulaire, Mgr Bredon, comme aëd- 
ministrateur à la tête de ce diocè- 
se vacant depuis la mort de l'évé- 
que, en janvier dernier, 

Les fidèles sont engagés, sui-| 
| vant les normes du droit canon, à | 
refuser de reconnaître toute auto- 
rité à l'administrateur nommé par 
les autorités tchécoslovaques. 

“Une fois de plus le gouverne- 
ment tchécoslovaque a préféré le 
coup de force à la raison”, écrit 
l'Osservatore Romano à propos 
[ee la décision du gouvernement 
de Prague de nommer à la tête du 
diocèse de Banska-Bistrica, un 
administrateur autre que celui dé- 
signé par le chapitre diocésain. 
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ACROSS Sn, 
Le macaroni Polo et 
ghetti Polo sont 
sivement de 


crème du blé 


le spa- 
faits exciu 
semoul 


e - 


“Il s'agit d'un abus de pouvoir 
sans précédent dans l' 


temporaine, 


ire çon 


les 


car nati 
Hitler eux-méêr 
art s à un 
ingérence dans 
siastiques.” 

Quant à l'abbé Dechet, désigné 
par les autorités et que la congré 
£gation consistoriale vient d'ex 
[communmier, le journal déclar: 
qu'il s'agit ‘d'un rebelle contre 
cette autorité ecclésiastique qui 


seule lui a conféré la dignité et les 
s po 1'il 
en use en vue d’'as Î ut 
des âmes et non pour <cancalise 
celles-ci en se dégradant au servi- 


ice des athées”, 


L'Osservatore Romane af! 
me que les catholiques, laïques ou 
ecclésiastiques, ne reconnaîtront 
aucune autorité à cet ‘‘ecclésias- 
tique indigène” et il estime que le 
gouvernement de Prague ‘se 
trompe” s'il espère supprimer l'E 
glise par de tels procédés car les 
fidèles tchèques “sauront se mon- 
trer les dignes héritiers de leurs 
ancêtres”, 


Texte de Béatrice Clément 
Illustration de Daniel Lareau 


nos responsabilités dans la mar-|trouver la mort dans un accident 3880, Côte-des-Neiges 
che du monde se trouvent ac-| tragique. ” Montréal * 
crues. — Cardinal SALIEGE. |  D'homme à homme — Gilbert | L 
Les filles du roi 
1 
1A 
W 
A 
/ 
A 
1 
— On ne vous choisira pas, Adèle, vous êtes trop espiegle. — Voyons, Henriette, ne va pas 
chagriner Adèle; elle est taquine et un brinmoqueuse, mais c'est une bonne fille, — Je 


gage que la douce Blanche sera la première sur la liste des partants. — Moi, je n'irais 
pas en Nouvelle-France, même si on me le proposait; je préfère l'orphelinat aux dan- 
ers du voyage. — Je ne craindrais ni le voyage, ni la vie dure du Canada, ni même les 
Lévdse mais . . . j'ai trop mauvais caractère; on ne me choisira certes pas. — Ce sont les 
plus aimables, les plus pieuses, les plus robustes qui partiront; moi, je n'ai pas de santé, je 


France, 
ne supporterais point le climat. 


re 


— Oh! que c'est beau ! 


— C'est la Québec? Et Ville-Marie, est-ce aussi bien situé ? 


attend avec impatience; sont-ils . . . bien rudes . .. 


ment nombreuses et les ‘‘épouseurs" foisonnent. 


1 


(| 


tn 


ut 


( 


e 


F 
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48 4h 

À Québec, madame Bourdon 
s'occupe de leur faire rencontrer des jeunes gens. À Ville-Marie, c'est 


Marguerite Bourgeoys qui accueille les arrivantes et leur trouve à 
chacune un fiancé. 


On ne laisse pas ces demoiselles oisives, en attendant le mariage. — Venez voir, 
..— Mère Marguerite! ma fournée de pain 
Me voilà bonne à marier, » 
de jardinage. -— Même quand vous verrez pousser les 
Julie ? et que ce brave Etienne féliciter sa chère femme... ? 

ue pour plaire à Etienne . . . 
CU rôle d'épouse et de mere de famille, 


filé toute la laine 
saurai euire la mic 


reçoit chez elle, les filles du roi et 


On-nous a dit vrai: ce mer veilleux paysage me fait aimer déja ma nouvelle patrie. 
-— Je ne suis jamais remonté jusqu'à Mont. 
réal, ma petite demoiselle, mais on dit que ce coin-là ne manque pas de charme. — 1l paraît que l'on nous 
ces colons ? — Ça dépend, ma mignonne; c'est comme par- 
tout, il y en a des aimables et des bourrus, à ce qu'on dit. Mais vous pourrez choisir, sous n'êtes pas telle- 


au goût de mon Michel. 
laut! je n'arriverai jamais à animer les travaux 
légumes de votre propre jardin, ma petite 
— Oh! Mère Marguerite, vous me redonnez courage. C'est vrai 
je retrouve ma vaillante Julie, Les orphelines se préparent 
sous l'oeil maternel des femmes dévouées qui se chargent 


Ces orphelines n'ont é 


de remplacer le père et de 
que l'on nomme alors: les 
papiers de l' ., ce que 


souliers, une paire 
quante livres de lard, 


- 


l 


pari 


pour entrer en ménage: ‘Une barrique de fari 
bas, un 
dix pots d'eau de vie. 


D ( ! 


eémment pas de famille pour les doter 
le roi, qui désire voir les colons mariés sans retard, se charge 


fournir lui-même la dot de celies 
filles du roi. Voici, d'après des 
la fiancée apporte à son promis, 

ine, une paire de 
staucorps, cin- 


couverte, un } 


Can. Lana 


d'eiles 


Mére Marguerite! j'ai 
sie. Quel bonheur! je 
t-ce pas? — C'est dése- 


— Bravel 


jusqu a leur 4RaFiAgS 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Des correspondants spéciaux de ‘Lo Liberté et le Patriote“ 


yles membres de leur helle coopé- 


Lorette 


| ration et les encouragèrsat à con- 
: FA inc | 
Assemblée coupérative [#0 am: Mariage 
Le jeudi 16 février. une cin-| pe samedi 18 février avait lieu, | 
quantaine de membres de la Coo- dans l'église paroissiale de 1- | 
pérative des ( NIMAlEUTS CE |.ette le mariage de Mlle Marcei- | 
Lorette se réunissaient pour l'as-|j, Sesnson avec M. Cyrille” Du- | 
22 mue tre - nus du | Pont, de St-Georges, Man. La bé- 
A a ge pe 79 4 Berri le nédictiou nuptiale leur fut don-' 
card Ph mnt 2 He _%€ |née par M. l'abbé L. Senez, curé. | 
EUTE, PE DOTATC LAUTIM, PrO- | Le mariée, accompagnée de son | 
1 à la lecture des différents 44e M Clovis Jeanson, bortait 
Lil AS St ; td | une longue toilette blanche en sa- 
OUR TORTENONE de, OCPATE GE tir, avec manches longues et jupe 
notre gérant M v. ç irbonneau. | {és ample, Son voile trois-quarts 
q ; : h pres MAINS! étiit retenu par une couronne 
er er 7 0 CIOCTENTES 09 | d'éeillets blancs et elle portait un 
) pale VESTATAIS, UN | issel garni de fleurs d'oranger. 
. » première heure NOUS! Miles Alice Jeanson et Léa Du- 
> car ta es AU COUTS Gt nt agissaient comme demoisel- 
_ ; oiauelles d'honneur et MM. Roland 
née dernière | Veansen et Roland Dubois étaient 
1 + MN. à | garcons d'honneur 
ue heu 00 de M. Théodore Dupont servait de 
o » ‘ |témoin à son frère 
hr gl + e- | Durant la cérémonie. Mile Li- 
; - da Landry chanta le “Panis An- 
pre | gelicus” et autres cantiques: M. 
ed pee |S. Ferland joua un solo de vio- 
Le e lnn, l'“Ave Maria” de Schubert, 
Fe 0e er | accompagné à l'orgue par Mile 
Ours À gg | Léontine Landry 
Bissonnette et A l'issue de la cérémonie. il 
De distingués visiteurs, M. l'ab-|% eut réception et diner chez la 
bé A. Couture et M. Smith, repré- | mère de la mariée, Mme Ant. 


sentant de ia Manitoba Coopera-| Jeanson. Le nouveau couple par- 


tive, Wholesale, ainsi que M. l'ab-|tit vers la fin de l'après-midi. 
bé L. Senez, curé, assistaient à | 4yec plusieurs invités, prendre ie 
cette mblée + 


félicitèrent | souver à St-Georges 
M. et Mme Cyrille Dupont ré- 
| stdéront à St-Georges 
| Parties de cartes 
| Le dimanche 19 février dernier 
. || avait lieu la partie de cartes or- 
INSTITUT GENEALOGIQUE £anisée par le district Lorette Est 
(Dufresne) et qui fut un grand 
D succès, Après quelques mains de 
| | whist et du bingo, un succulent 
| goûtes fut servi par les dames 
| de l'arrondissement. Sincères re- 
| merciements aux organisateurs. 
Plusieurs beaux prix ont été 
Kagnés aux cartes: ceux des da- 
mes échouèrent à Mme Gérard 
Lavallée, don de Mme Léon Lau- 
rin, et à Mme Frank Grossman, 
don de J.-A. Lanthier et Fils, Nor. 
Vie, feu, at tomobile hospitalisation, wood; les prix des messieurs fu- 
Tél $ 4 | rent mérite par M Hector La- 
: haie, don de M ex. Laurin, et 
él. no 45 | Alfred Desmarais, don de M. Eu- 
N.-D. de Lourdes, Man. ! gène Laurin;: les prix de consola- 
Îtion par Mme Jos. Miazga et M 
| Emmanuel Therrien: les prix 
| d'entrée: Mme Ben. Crewson, don 
de M. Arth::” Laurin, Peter Skot- 
|nicki, don de la Cie 
| Wells. et H. Bissonnette, Mme Ar- 
sène Mireault fut la chanceuse à 


JEAN DELAQUIS 


Assurances de tous genres 


Louis J. Marcoux 


Assurances générales 
Vie, feu, auto, accidents, ste. 


LORETTE, MANITOBA 


| wer Commission. 
|rative de Lorette et de Chaput 
Frères, de St-Boniface, ont été 
van à l'enchère. 
incères remerciements aux gé- 
DR. M, R. SHUCKETT | néreux donateurs pour les prix de 
Dentiste | bingo: MM. Edmond Landry, Al- 
Saite fred Desmarais, Aimé Landry, J.- 
nl A. Laurence, St. Boniface Hard- 
ware, Jean Landry, Pharmacie 
Leclerc, Huot et Cie, St-Boniface, 
Gaspard Berri, Alice Barber Shop. 
La partie de cartes du district 
Lorette Ouest aura lieu le diman- 
che 5 mars prochain. Vous êtes 
tous cordialement invités à venir 
| encourager ce groupe, 
Malades 
Mmes Roger Jeanson et Aimé 
Landry sont toutes deux patientes 
|à l'hôpital St-Boniface. Bon cou- 
| rage et prompt rétablissement. 


656, rue Winnipeg ||! 


* Se rendra à St-Pierre tous les 
mer 15. 

* Bureau à la salle des alliées de 
quilles Tessier | 


et 
Opticiens 


Examen de la vue 


O0. Mondor 


Creuseur de puits 


ensi Téléphone 86, CLAREMONT, NORWOOD 
M5. avenue do 
Portage 922 496 Nous garantissons de trouver 


WINNIPEOG 


de l'eau 
En abondance, si désiré 


Pharmacie Préfontaine 
A.-E. PAQUIN, propriétaire 
Produits pharmaceutiques 
Ordonnances de médecins remplies avec soin 
Cortes de souhaits françaises pour toute occasion 
157, avenue Provencher, St-Benitace Teil. 203 863 


(Photo Gene Gauthier) 


Pour démarrage prompt quand il fait froid: 


© Essence Texaco Sky Chief 
© Huile à moteur Havoline 
© Groisse Morfak 

© Moteur mis à point 


Achetez les objets suivants à notre poste: 


e Antigel e Pneus © Batteries 
© Et tous les autres accessoires Pour votre auto 


E. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher St-Bonitace 


Téléphone 203 970 


Marshall | 


| la rafle, don de la Manitoba Po-| 


Des objets, dons de la Coopé- | 


| 


Le . 


Les paroissiens de St-Jean- 
| Baptiste furent témoins d'une fé- | 
|te de famille inoubliable, Il faut | 
plutôt dire, double fête, puisque | 
le samedi 19 février, M. et Mme | 
t Albérice Vermette célébraient leur 
|cinquantième anniversaire de ma- | 
| riage, alors que leur fille, Mille 
| Hélène Vermette, unissait sa des- 
|tinée à celle de M. Louis Baril, 
{fils de feu M. et Mme Hormidas 
| Baril, de cette paroisse. 
Messe solennelle 

La journée débuta par une mes- 
| se solennelle, chantée par M. l'ab- 
bé S. Caron, qui bénit les jubilai- 
res et leur adressa quelques pa- 
roles 

Mlle E, Morin chanta avec âme 
|l'“Ave Maria” et l'officiant bénit 
ensuite le mariage de Mlle H. 
Vermette et M. Louis Baril. 

La chorale du couvent, sous 
l'habile direction de M. Ed. St- 
Amant, chanta le “Kyrie”’, “Sanc- 
tus”’ et “Agnus Dei” en parties. A 
l'offertoire, la soliste, Mme Ray- 
mond Roy, exécuta un “Ave Ve- 
rum” qui fut rendu avec beau- 
coup de piété. 

la communion, M. et Mme 
Noël Létourneau chantèrent un 
cantique “Les Noces d'Or” com- 
posé pour l'occasion. Mme N. Lé- 
tourneau touchait l'orgue 

Les jub:laires avaient comme 
garçon et dame d'honneur, M. et 
Mme Arthu: Vermette, ainsi que 
deux gentilles petites bouquetiè- 
res et deux charmants petits pa- 
ges. C'étaient Jeannine, Lorruine, | 
Gilles et Germain Vermette. 


M. Pierre Baril était le témoin 
de son frère. Les jeunes époux 
avaient comme bouquetière la 
petite Juliette Baril, et le petit | 
Marcel Baril, comme page | 
| Banquet 

Après la cérémonie religieuse, 
deux cents parents et amis se 


rendirent dans la salle paroissia- 
le pour participer à un banquet 
somptueux, offrir de part et d'au- 
tre félicitations et voeux de bon- 
| heur aux héros de la fête, 

| Les tables offraient un coup 
| d'oeil des plus artistique. On y 
avait rangé avec une symétrie 
| parfaite, couverts, verreries en 
{cristal bordées d'or et “menus 
souvenirs” blancs et or, le tout | 
rendu plus parfait encore par des 
| gerbes do “chrysanthèmes bron- 
|zés” savamment placés. L NS 

| Mlle Victoria Desmarais mérite | 
|à l'occasion des éloges sincères. | 
Elle était aussi en charge d'un 
| groupe de jeunes demoiselles qui 


Bernard Rosner 
Optométriste et Opticien 
Examen de la vue 


407, édifice Time 
{Vis-à-vis d'Eaton) 


Tél. 931 995 


Pas de nécessaire 
| pour les clisnts de la campagne. 


rendez-vous 


| 


| 
IE winnures —  maniTosa || 


AU SUJET 
DU LIN 


Le lin . .. cultivé comme 
il doit l'itre . . , est rustique 
pour cultures  alternan- 
tes , . . est cultivé avec suc- 
cès sur des milliers de 
fermes. 


Cultivez du lin 


950 


en 


Pour obtenir une brochure bien 
récente sur la culture du lin, 
écrivez à ‘Flax”, 605, éditics 


Paris, Winniprg. 


M. & Mme Albérie Vermette. 


Noces d'or et mariage | 
à St-Jean-Baptiste 


| dinde 


‘lut une 


| chant, “Les Noces d'Or 


2 


servirent un délicieux repas “à la 
d’'Albéric” dans un mini- 
mum de temps et avec beaucoup 
de gentillesses. 

Quelques instants avant le re- 
pas, M. Arthur Beaubien, qui 


était maître de cérémonies, pré- | 


senta M. Arthur Vermette qui 
adresse aux jubilaires 
Les deux petites bouquetières et 
les deux petits pages 
leur compliment et présentèrent 
ensuite à M. et Mme À. Vermet- 
te le cadeau de famille. Cadeau 
fort appréciable puisqu'il s'agis- 
sait d’un superbe bouquet de 
fleurs dont les pétales avaient 
été confectionnés de billets tout 
neufs avec coeur-or, La petite 
bouquetière et le petit page offri- 
rent ensuite aux nouveaux époux 
voeux de bonheur, santé et pros- 
périté et présentèrent une gerbe 
de roses-thé. 


Décors 

On avait décoté la salle, pour 
cette double fête, avec beaucoup 
d'ingéniosité. Au-dessus de la ta- 
ble d'honneur, les triples rangs 
étaient or et blanc. Sur la table 
même, un gigantesque et mer- 
veilleux gâteau de noces, garni 
or et blanc d'une moitié, argent 
et blanc de l’autre, était flanqué 
de bougies blanches et or, de cen- 
tres chrysanthèmes or du côté 
des jubilaires et de roses-thé du 
côté des nouveaux mariés. 

La section des invités était en- 
guirlandée de jaune et blanc tan- 
dis que le théâtre servait d'étal 


pour les multiples et riches ca- 
deaux. Avant le programme, un 
photographe fit plusieurs clichés 


du groupe familial, 
Programme 

Les vingt petits-enfants 
jubilaires, sous la patiente et ha- 
bile direction de Mme Arthur 
Vermette, offrirent un program- 
me musical des plus gharmants: 
Dr'’', par les 
20 petits-enfants: déclamation, 
le “Oui” des jubilaires, par 
même groupe: solo de piano, 
Noëlla Vermette, 10 ans; solo de 
piano, Guy Baril, 7 ans; solo de 
piano, Paulette Baril, 9 ans: say- 
nète, “Mots sérieux, mots drôles”, 
par le groupe; chant, ‘Jubilé 
d'Or”, 

M. A. Beaubien, MC. invita 
ensuite M. S. Marion, préfet de 
la municipalité Montcalm, à pré- 
senter aux jubilaires et aux nou- 
veaux époux, félicitations, voeux 
et cadeaux au nom des amis et 
des paroissiens. Ce dernier 


quitter d'une 
fort plaisante 
Le R. F. Albert Vermette, Ma- 
rianiste, et neveu des jubilaires, 
prit ensuite la parole. Ce fut pour 
tous et chacun un plaisir de le 
revoir au sein de sa famille en 
une si heureuse occasion, Ceci 
dit aussi, pour Sr Marie-Albéric, 
des SS. Noms de Jésus et de Ma- 


tâche, eu 


rie, fille de M. et Mme A. Ver- | 


mette, à qui on avait accordé per- 
mission spéciale 

M. et Mme N. Létgurneau exé- 
cutérent ensuite deux jolies chan- 
sons en parties. 

Ce fut à notre bon pasteur, 
M. l'abbé S. Caron, que revint 
la têche de réitérer les voeux de 
tous et de clore cette fête mémo- 
rable. 

La journée se termina par un 
souper intime de tous les parents 
des jubilaires 


Parmi les visiteurs venus rour | 


l'occasion, on remarquait: la Rév. 


Sr Marie-Albéric, du couvent de | 
St-Pierre, le R. F, -A. Vermette, | 


de l'école Provencher, Mme Con- 
rad Toucheite (soeur de M. A. 
Vermette), de Somerset, M. et 


Mme Albert Pelletier, M. et Mme | 
Jus. Robert, de St-Boniface, M. et 


Mme Albert Devigne, Mme Léo 
Pelletier, de Winnipeg 
Biographies 
Mme A. Vermette (née Malvina 
| Campeau) naquit à St-Hyacin- 
the, PQ. tandis qe M. A. Ver. 
mette est natif de St-Hermas. 
P.Q 
M. l'abbé D. Fillion. alors cur 


bénit leur n iage en l'église de 
St-Jean-Baptiste le 19 février 
1900, Ces deux vaillants 
niers eurent une famille 13 


de 


énfants dont 8 sont encore vivants. 


Une telle marque de reconnais- 


sance de la part de ces enfants 


offrirent | 


des | 


le | 


sut | 
choisir les termes heureux et s’ac- 


summme | 


pion | 


i oublier les peines et 
es labeurs passés des jubilpires 
Comme mentionné au début 
de cette chronique, ce fut une 
fête si belle, si bien réussie qu'il 
ne reste qu'à affrir des éloges à 
la famille Vermette et des remer- 
ciements sincères à toutes les per- 
sonnes qui ont prêté maïn-forte 
pour faire de cette double fête 
un jour marqué dans les anna- 
les de St-Jean-Baptiste. 


Pine Fails 


! M. Joseph Vincent est revenu 
| chez lui après 2 mois passés dans 
|un hôpital de: Montréal, où il a 
| subi une sérieuse opération. 

M. Armand Malo qui, lui aussi, 
[a pascé plusieurs mois dans un 

hôpital du même endroit est re- 
venu dans sa famille 

MM. Pete Pasaluka et Jimmy 
| Cyr sont de retour à la maison 
| après un séjour à l'hôpital. 

Le dimanche soir, 26 février, 
| plusieurs dames se réunirent 
|chez Mme Coulombe pour s'orga- 
niser pour le thé de la St-Patrice, 
A chacune a été assignée une bon- 
ne somme de travail. 
| Décès 
! Les hommes qui travaillent au 
|moulin furent atterrés en appre- 
inant la mort subite de M. 
| drew McGuire, qui survint vers 
midi, le dimanche 26 février. 
Plusieurs lui avaient parlé quel- 
ques minutes aupéravant et l'a- 
vaient vu à la messe du matin. 

Arrivé à Pine Falls il ya quel- 
Ë cing ans, M. McGuire s'était 


aire 


attiré l'estime de tous ceux avec 
qui il travaillait. Les ajusteurs 
de tuyaux perdent en lui un con- 
tremaître 
longtemps. 

Un service solennel fut chanté, 
à 10 h., le lundi matin 27, dans 
l'église de Ste-Thérèse. Le cervi- 
ce fut chanté par M. le Vicaire, 
assisté de M. l'abbé J. Jolicoeur, 
curé, et du R. P. Fréchette, com- 
me diacre et sous-diacre 

Les porteurs furent cinq des 
hommes qui travaillaient sous ses 
jordres: Pat. O'Connor, René Trem- 
blay, Jim Ramono, Alfred Dupont, 
Bill Van Toover et Roy A:thur, 

La dépouille mortelle fut ensui- 
te transportée à North Bay, Ont. 
où le défunt doit être enterré près 
| de sa mère. 


qu'ils regretteront 


Baptême 
| Le 26 février: Barbara-Victo- 
|ria-Mary, née le 14 février, fille 


che-Marie Tardiff. Parrain, Elias 
Siska, représenté par Armand 
| Chagnon; marraine, Victoria Sis- 
ka. 


St-Georges 


Le samedi soir 18 février, à la 
résidence de Mme Ozias Dupont, 
| une réception était donnée en 
l'honneur du mariage de son fils, 
Cyrille, avec Mlle M. Jeanson, de 
Lorette, Il y avait une nombreu- 
se assistance. De beaux cadeaux 
furent offerts aux nouveaux é- 
poux et un délicieux goûter fut 
servi aux personnes présentes. 

CÇà et là 

M. Alfred Lessard est de re- 
tour dans sa famille après avoir 
passé 4 mois à l'hôpital, à Win- 
nipeg. 

Mmes O. Dupont et A. Stevens 
sont allées visiter leurs tantes, de 
Grafton, D.-N 

Mme Jean Péreux et son bébé 
sont allés passer une semaine chez 
leurs parents et grands-parents, 
M. et Mme O. Pelland, de Trans- 
| cona. 


| Saint-Labre 


| 

| Une partie de cartes eut lieu le 

| dimanche 12 février. Elle était 
organisée par les familles E, Poi- 

| ron, Julien Nepper et Louis Gre- 

| nier, 

Ce fut un réel succès qui rap- 
| porta la jolie summe de $101.00, 
|  Sincères remerciements aux or- 
ganisateurs ainsi qu'à tous ceux 
|qui sont venus les encourager, 

M. et Mme Rosaire Comeault, 
de St-Vital, passèrent quelques 
jours chez leur fille, Mme Jean 
Gérardy. 

Mlle Angèle Gisiger et son frè- 
ire, Jean, étaient en visite dans 
{leur famille récemment. 
| Nous souhaitons un prompt ré- 
| tablissement à M. Antoine Gau- 
| thier actuellement à l'hôpital St- 
Boniface. 
amsn emetenne 


| 


DT Re 


| 


Suivez ce drapeau 


pour obtenir de 
réelles valeurs 


Disséminés partout dans 


le nouveau catalogue du 
printemps EATON, les 
drapeaux, symboles de 


marchandise de qualité, 
annoncent des valeurs en- 
core plus considérables 
qu'à l'ordinaire — les 
épargnes qu'EATON of- 
| fre à ses clients du cata- 
logue, pour toute la pé- 
node du printemps et de 
l'été. 
Chacun constitue une 
raison de plus pour la- 
quelle ‘‘il est avantageux 
d'acheter chez EATON’. 


*T.EATON C2... 
VONNIPLQ CANADA 


EATONS 


An- | 


de Joseph Alex Siska et de Blan-| 


LA 
| Saint-Claude | 
| Partie de cartes | 

Le dimanche 28 février, les ré-{ 
isidants du coin sud @u chemin 
de fer tenaient leur partie de 
cartes au profit de l'église. Ce fut 
le plus grand succès de la série 
de cet hiver. et sans aucun dou- 
Îte, un record sans précédent. La 
|nouvelle salle avec sa cave mo- | 
| derne et spacieuse ne pouvait con- | 
|tenir la foule qui s'était présen- 
tée. Les recettes de la soirée fu- 
rent de $525.00. laissant un pro- 
fit net de $450.00 

La raison principale de ce grand 
succès était, “aturellement, le 
krand concours de barbe lancé 
par les organisateurs. Comme ce- 
ci était une nouveauté mettant 
le comité dazs une position dif- 
ficile à juger de la manière la! 
plus juste, quatre jeunes demoi- | 
| selles remplirent l'office de ju- 
ges. Les prix furent décernés 
| comme suit: ler, M. Georges Pa- 
chet: 2ème, M. Joseph Perrin: 
3ème, M. Emile Boille: 4ème, M. | 
Léonard Dion; 5ème, M. Ghislain | 
Rocan. | 
| Le concours de barbe fut sui- 
vi par un concours d'amateurs 
avec voies payants. Les lauréats | 
furent: Mlle Rose Rey, lère; M | 
Théodore Goulet, 2ème: l'Orches- | 
tre Tougas, 3ème. Deux comédies | 
furent présentées par nos trois| 
comédiens et, considérant le fait 
qu'ils avaient pratiqué ces deux 
pièces une seule fois, vendredi | 
soir, beaucoup de crédit leur re- | 
vient pour le succès obtenu et 
pour leur bon esprit. 

Les autres prix offerts durant 
la soirée furent: loterie: ler, Mme 
Antoine Jacques: 2ème, M. Henri 
Souque: 3ème, Mile Dedieu: car- 
tes — dames: ler et 2ème, Mme 
Jean Lacroix et Mlle Jeannette 
Lacroix: messieurs: ler et 2ème, 
MM. Albert Arbez et Raymond 
Chatel: poulet: le R. P, J. de Roc- 
quigny: caisse de 24: M. Joseph 
Philippot; prix d'entrée: Mlle 


| Picton. Û 
Càù et là 
Etaient en visite au presbytère 
à l'abbé Roy et le R. P. J. Za- 
| botti. 


“Nursing Home” 

{ Voici le compte rendu des re- 
cettes et dépenses du comité du 
“Nursing Home” de St-Claude, 
tel que présenté par le secrétaire- 


trésorier, et couvrant la période | 


| écoulée de décembre 1948 — da- 
te de l'ouverture -— au 15 fé- 
vriur 1950, 

Recettes 


Perception du quartier  $1,177.98 
Partie de cartes et soirée 239.76 
Dons: 

Société d'Agriculture 50,00 
Canada Packers 25.00 


T. Eaton Co. 50.00 


[Mid West Produce Ltd. 10.00 
R. Simpson Western Ltd. 16,15 
Swift Canadian Co. 25.00 
Association des hôteliers 250.00 


Loyer de la clinique aux 
docteurs et revenus des 
patients admis à la cli- 


1,686.55 | Chartrand. | 


nique 

Total: $3,530.44 | 
Dépenses 

Salaire $ 743.00 

Loyer 445.00 

Téléphone, chauffage, 

éclairage, etc, 408.07 

Equipement et matériel, 

ainsi que main-d'oeuvre  1,648.70 

Divers 418.27 

Total: $3,663.04 


Il est à noter que les recettes 
ne rencontrent pas les dépenses 
mais il faut se rendre compte que 
le coût d'installation en premier 
lieu fut considérable, Les dépen- 
ses mensuelles maintenant s'é- 
lèvent à environ $150.00, y inclus 
le salaire, le chauffage, le loyer, 
l'éclairage, l'entretien et le re- 
nouvellement du matériel, etc. En 
plus du loyer payé par les deux 
médecins, il serait nécessaire d’en- 
registrer trois ou quatre cas de 
maternité par mois pour éviter 
d'employer de l'encre rouge pour 
tenir les comptes. Le comité du 
“Nursing Home’ espère sincère- 
ment que les gens de St-Claude 
comprendront la grande nécessité 
de maintenir le “Nursing Home’ 
ouvert et que chacun coopérera 
en ce sens. 


Dunrea 
Tableau d'honneur à l'école de 
Dunrea pour janvier et février: 
Grade XI: catéchisme: Guy Pa- 


radis 64; littérature: Francoise 
Boulet 86; rédaction: Fernand Lé- 
| garé 80. 


Grades IX et X: catéchisme: 
| Yvonne Gélinas 74, Lilianne Pa- 


radis 66; littérature: Jocelyne 
Souyri 85, Rolarde Boulet 80, 
Hector Boulet 79; grammaire: 


Thérèse Boulet 84, Lilianne Pa- 
: radis 78. 

Grades VII et VIII: catéchis- 
me: Yvonne Gaboury 76, Edmond 
Boulet 75; grammaire: Claudette 
Labossière 90, Lilianne Boulet 90, 
| Jean Boulet 90; rédaction: Clau- 
| dette Labossière 80, Jeanne Bou- 
| let 78. 

Grade VI: catéchisme: Edmond 
| Paradis 90. Cécile Fortier 85: 
! grammaire: Roland Boulet 79, 
Edmond Paradis 70; rédaction: 
Claudette Bérard 80, Eliane La- 
| bossière 80, 
| Grade V: catéchisme: Philippe 
| Gélinas 75, Léonie Boulet 73: 
| fs amairet Léda Labossière 75, 
| Philippe Gélinas 65: rédaction: 
| Philippe Gélinas 70, Léonie Bou- 
| let 68. 
| Grade IV: catéchisme: Paul 
| Boulet 65, Richard Boulet 60: 
| srammaire: Aurélie Boulet 75, 
| Roseline Fortier 70; rédaction: 
| Aurélie Boulet 85, Roseline For- 
| tier 75. 

Grade III: catéchisme: Peter 
| Carney, Luc Perron, Gérard Côté, 
| Florent Boulet; grammaire: Gé- 
rard Côté. 
| Grade II: catéchisme: Bernard 
| Perron, Marcel Boulet, Benoît 
Souyri, Laurent Bisson: grammai. 
re: Bernard Perron, Denise Dion- 
ne. 
Grade 1: catéchisme: Rita Per- 
ron, Henri Côté, Ernest Boulet: 
dictée: Diane Carney, Yvette 
| Dionne, Eugène Rondeau, 


Près de 5,000 pèlerins 
sont reçus par le pape 
VATICAN 


- Le pare, complé- 


tement rétabli de sa récente ma- | 


ladie, a reçu près de 5,000 péle- 


rins italiens, suisses, allemands et | 


espagnols, auxquels il a adressé 
|en plusieurs langues des paroles 
de bienvenue 

Le Souverain Pontife a été 
vement acclamé par l'assistance. 


} / 


Qui vous rendent extrèmement 
nerveuse plisieurs jours d'avance? 


Souffrez-vous de ces malaisra réguliers 
de la femme, qui vous rendent, à ces 
motnents-là (ou quelques jours avant), 
nerveuse, faible, fatigaée et très agitée? 

Essayez alors le composé végétal Lydia 
E. Pinkham, tout spécialement destiné 
à vous apporter un bienfaisant soulage- 
ment! Aucun autre remède de ce genre 
ne possède une aussi bonne et aussi 
longue réputation d'efficacité! Le com- 


Le Composé Vegétal 


Winnipeg, Mon. 


% 


3 mors 1950 


posé Pinkham vous soulagera non | 
seulement de ces douleurs mensuelles, 
mais aussi de cette période de tension 
nerveuse et d'humeur instable qui vous 
rend irritahle. 11 «a un bienfaisant effet 
antimpasmodique sur l’un des organes ies 


us importonts de la femme. Pris régu- 
ièrement, le composé Lydia À. Pinkham 
vous aidera à combatire ces malaises 
C'est vraiment le meilleur ami de La femme! 
NB. Peut-être } 
préléreries-sous les 
COMPRIMES Lydia E. Pinkhaum 
additionnés de fer 


LYDIA E. PINKHAM 


de l'hiver avec leurs enfants, de 

St-Laurent | Winnipeg 

Mariage Choeur de chant 

Allard—Chartrand Con me nous avons commencé 
Le R. P. P. Chatelain, O.M.1., | les exercices de chant, nous in 
Lénissait le jeudi 16 février le|vitons tous ceux qui font partie 
mariage de M Adrien Allard, fils de la chorale à se rendre à l'ap 
de M. et Mme Lionel Allard, avec | Pel afin d'avoir une belle messe, 
Mlle Lorette Chartrand, fille de| Pour la fête de Pâques. Nou 


M. et Mme Octave Chartrand. Le | Chanterons la messe 
de Dumont en 4 parties, sous la 
| direction de M 


{fille d'honneur, soeur de la ma-!36 voix font partit 


garçon d'honneur, oncle du ma- 
rié, était M. Alfred Allard, et la 


riée, Mille Simone Chartrand | 

Après la cérémonie religieuse, | 
une réception eut lieu chez les 
parents du marié, M. et Mme L. 
Allard. Le R. P, Curé y assistait 

Partie de cartes 

Nous avons recommencé les 
parties de cartes qui seront or- | 
ganisées par le nouveau comité 
des soirées. La première eut lieu 


le dimanche 19 février dans la | 
salle paroissiale, Voici les ga-| 
gnants de cette soirée: ler prix| 


des dames: Mme Adrien Mongin, 
2ème, Mme Roland Bruce, con- 
solation, Mme Léo Allard: ler! 
prix dés hommes: M. Ben. Coutu, | 
2ème. M. Gilles Chartrand, con- 
solation, M. Louis Chartrand. Un 
100 livres de patates fut gagné 
par M. Willie Dumpnt. | 

La 2ème partie de cartes'aura 
lieu le dimanche 5 mars. Venez 
en grand nombre! Il y aura un 
concours de ‘tartes’, 


Tableau d'honneur 
à l'école du couvent 
Janvier—février 

Français: Caroline Coutu, Lu- 
cie Combot, Achille Delaronde, | 
Clémence Coutu, Florence Coutu, 
Yvonne Gaudry, Lorraine Devlin, 
Jeannette Guiboche, Laurstta 
Chartrand, | 
Catéchisme: Ella Bruce, Eva Ri- 
chard, Roland Chartrand, Séréna 
Chartrand, Florence Coutu, Guy 
Chartrand, Rosaline Chartrand, 
Jeannette Guiboche, Lauretta 


Baptême 

Le 26 février: André-Luc, fils 
de M. et Mme Yves Kerbrat. Par- 
rain, M. Jean Kerbrat, oncle de 
l'enfant, marraine, Mlle Lilianne 
Abgrall, sa tante. 

Va-et-vient 

Mme Paul Buors, de Winnipeg, 
visitait ses enfants, MM. et Mmes 
Adrien Chartrand, Edgar Carriè- 
re, François Calvez, Jules Buors 
et Louis Buors. 

M. et Mme Marcel Combot, de 
Winnipeg, étaient en visite chez 
leurs parents, M. et Mme Pierre 
Combot. | 

M. et Mme Louis Coutu sont | 
en visite chez leurs parents, M. |! 
et Mme Jérôme Lavallée. | 

En visite récemment chez M. 
et Mme J.-E. Verrier: Mme Albi- | 
na Bilodeau, de Winnipeg, M. et 
Mme Alfred Bilodeau, de Trans- | 
cona, Mlle Auria Gélinas, de Win- 
nipeg, ainsi que Joseph et René 
Verrier, de Winnipeg. 

M. François Gratton nous quit- 
tait pour un voyage à PBégina, | 
Sask., où il rencontrera son père, | 
M. Georges Gratton, Nous lui! 
souhaitons un bon voyage. | 

M. et Mme Jean Laurence sont | 
de retour à leur domicile après | 
avoir passé les mois les pius froids | 


du 2ème ton 


François Gratton 
de la chorale 
Venez tous aux exercices 


N.-D. de Lourdes 


Remerciements 
Les familles Magne et Sala re- 
mercient sincèrement tous les pa- 
rents et amis pour leur #érmoigna 
ge de sympathie à l'ocasion de 
la mort de Mile Joséphine Sala 


Baptème 
Guy-Maurice-Joseph, fils de M 
et Mme Alain Péreux, né le 9 fé- 
vrier, Parrain et marraine, M. et 
Mme Ovila Couture, de St-Boni- 
face, remplacés par M. Casimir 
Préjet et Mme Martial Fouasse. 
LI LA LJ 


Nos félicitations à Mlle Moni- 
que Préjet, qui fut l’heureuse ga- 
gnante du $5.00 à la dernière par- 
tie de gouret à Somerset. 


Examen de la vue 


JAMES SHAEN LTD, 
M. N. LECKER 


Optomeétriste et Opticien 
Tél. 927 850 — 926 749 


Zème étage édifice Hurtig 


264, avenue Portage 


Fermé le mercredi après-midi 
Ouvert toute la journée le samedi 


LE SERVICE PUBLIC 
DU CANADA 
demande 


UN COMMISSAIRE FEDERAL DES 
INCENDIES, $6,600—$7,200, 
Ottawa, 


UN INGENIEUR DE DISTRICT, 
pour la COMMISSION DES 
TRANSPORTS, $4,500—$5,100, 
Moncton. 


DEUX ARCHIVISTES, 
$2,460—$3,180, Ottawa. 


DES PRESSIERS (TYPOGRAPHIE), 
$1.45 por heure, Ottawa. 


DES AIDES VERIFICATEURS, 
$2,160-—$2,880 et des PREPO- 
SES JUNIORS À LA COMPTABI- 
LITE ET A LA VERIFICATION, 

$2,160-—$2,580, 


en divers centres, 


Les détails et les formules de de- 
mandes peuvent être obtenus aux 
bureaux de la Commission du ser- 
vice civil, aux bureaux du Service 
national de piaéement et aux bu- 
reaux de poste, 

4557. 


—————— 


Quisez cet exquis PAIN AU FROMAGE 


© Vous réussirez à merveille 


pu de sa vigueur, car la nouvelle 
€ 


vure Sèche Fleischmann's garde 


toute sa vigueur et sa pleine activité 


dans votre #rmoire même, Achetez- 
une provision pour un mois. 


PAIN AU FROMAGE 


© Portez au point d'ébullition 3 t. 
lait, 4 t. sucre granulé, 1% c. à 
soupe sel et 4 c. 4 soupe shorten- 
ing ; laissez tiédir, Mesurez dans 
un bol 74 t. eau tiède, 1 c. & thé 
sucre granulé; brassez jusqu'à 
dissolution du sucre. Parsemez 
sur le liquide le contenu d'une 
enveloppe de Levure Sèche 
Fleischmann's Royal qui lève 
vite. Laissez reposer 10 min. 
PUIS brassez bien. 

Ajoutez en brassant au mé- 
lange de lait refroidi, Incorporez 
farine à pain tamisée 
os; battez la pâte lisse avec 
batteur rotatif. Couvrez et dé 
posez à la chaleur, à l'abri des 
courants d'air; laissez lever au 
double du volume. Incorporez à 
la pâte 2 t. fromage vieilli, râpé 


une 


Îns et 
brioches avec cette Levure Fleischmann } 
poisse sous une forme nouvelle, 


ous n'avez plus à vous inquiéter 
au sujet de la levuré éventée et 
| 


facilement, rapidement, avec la nouvelle 


Levure SÈCHE qui lève vitel 


en 


fin et 5 t. farine À pain tamisée 
une fois, Pétrissez sur planche 
farinée jusqu'à ce que lisse et 
élastique, Placez dans un bol 
graissé et graissez le dessus de 
la pâte, Couvrez et laissez lever 
au double du volume. Abattez la 
pâte, Pétrissez-la sur planche 1é- 
gérement farinée et partägez-la 
en 4 portions, Couvrez d'un linge 
et laissez reposer 15 min. Divisez 


chaque portion de pâte en 3 
parties; pétrissez et formez en 
boule s. Prenez 4 moules À pain 
graissés de 4 "et mettez 
dans chacun 3 des boules. Grais. 
sez-en le dessus et saupoudrez 


sur chacune 74 t. fromage râpé, 
Couvrez; laissez leser au double 
du volume, Cuisez 45-50 min, à 
four modéré, 375°F 


1 


Shower 
Le samedi 25 févrie 


| 


| 


avait lieu. | 
iche: Mme Denis Quérel, un “ba- |! 


Woodridge 


Partie dr cartes 


Lby shower” 


Le à nche 19 février avait | Gaston Quérel. Une trentaine de 
Heu la cinquiétne pailie de cartes | dames et de dernoiselles y assis: | 
Organisée par Île groupe des [2 | {4jent et plusieurs jolis cadeaux 
milles suivantes: Arthur Poitras, | furent présentés Un goûter fut 
Alexandre Gosselin, Elizabets H servi aprés Quoi Mme G. Qué- 

Lena Beckimun loïphe Gi: !,61 remercia 


les invitérs en 
mes appropriés. 


ter 
ter 


ouard, Louise Dorvault. Maurice 
Diedrich et Frank Marquette. 


Les prix de cartes furent gagnés | Va-ot-vient 
omune suit: dames — ler prix! . Mme William MeLauglin, de| 
Mine Noctaire Neauit. 2ère prix, ! Norwood, accompagnée de son! 
Mile Léona Harrison: " eurs | fils, Lloyd, a rendu visite à ses pa- | 
ler prix. M. Albert Lebleu 2e. ! rents, Mmes Léon Harrison, Alex- | 
me vrix. M. Gérard Yvon: prix | andre Chatel et Henri Giulbault | 
entrée Mile El Hilonski et M. Louis Brasseur, de Spurgra- | 
pt de rafle, une couverture ‘de | ve, à rendu visite à sa soeur et! 
laine, Mme Ovila Fontaine à son beau-frère, M. et Mme Mau- | 
Hit Mi LS de ue À y rice _Diedrich. , | 
EU PE LES = Miles Léona et Alexina Chatel, 
e OU piusieurs JOi1S DIX ! w pe Ps laque 
{ur attribué Un goûter fut y put innipeg, ont passé quelques 
la fin de la soirée et tous | J0Urs en promenade chez leurs 
/ ang fr anse 2. parents, M. et Mme Alexandre 
se separerer he ireUX G av 1 ! Are Chatel. 
faits du beau résultat: $14427/ MM. Bernard et Gilbert Vri- | 
Sd. gr gnan, du collège de St-Boniface, | 
"sé , | ainsi que M. Ronald Holmes, du 
merci CET x RANIS& Ti" ! collège St-Paul, ont passé quel- 
€ n qu'aux personnes QUiiques jours de congé chez leurs 
se sont rendue nombreuses à | parents 
cette soirée 1 pis SOUL in 
Nous Gesiron run art 
venue aux nouvelles fam Ste-Assthe 
MM. et Mmes Wilfrid et A 
Bisson qui ont établi domicile Mardi gras 
dons notre paroisse | Annoncer une partie de gouret | 
Cinéma pour 1 h. 30 p.m., c'est provoquer | 


Le samedi eut lieu. | spontanément chez les élèves des | 
duns la salle paroissiale, la pre- | #Pplaudissements qui manifestent | 
mière représentation de vues ani- | Quel plaisir ils en ressentent. | 
mées, grâce dévouement del Grâce à l'ingéniosité et à la gé- 
notre curé, le FR, P. Gaudissard, À | nérosite du Club sportif de la 
l'avenir, les paroissiens de Wood- | Patinoire, l'après-midi du mardi 
ridge et des environs pourront | &ras fut une des plus agréables | 
assister à des représentations du | Pour la gent écolière de Ste-Aga- 
genre toutes les semaines, les sa-|the. La partie de gouret ouvrit 
medis soirs. le programme. M. Paul Joyal, ar- 

bitre impartial, préfenta une cou- 
pe argentée à l'équipe gagnante, 
ayant Phihppe Aubry comme ca- 
| pitaine, 

Une foule sympathique de pa- 
|rents et d'amis rehaussèrent de 
{leur présence les jeux les plus 
| divers organisés pour la circons- 
| tance: patin, bingo, ping-pong, 
quilles, démonstrations d'ama- 
| teurs, bonhomme “Balloune”, ete. 
Le tout se termina par un goûter 
succulent 

Les recettes abondantes nous 
sont gracieusement offertes pour 
achetér des jeux pour les élèves 
de notre école. ‘ 

Nous remercions sincèrement le 
club sportif ainsi que les parents 
et amis qui ont si bien contribué 
à faire de cette fête un véritable 


succès. 
nerveuse sont | 


25 février 


au 


vos 


NERFS 
VOUS JOUENT-ILS || 


DES TOURS? 


Si vous ‘sursaulez”" en entendant 
un bruit subit . . . ou êtes dans un 
tel état de nervosité que vous 
cherchez querelle aux gens sans 
le vouloir . . . prenez garde! Vos 
réserves d'énergie 


peut-être épuisées . . . et votre | #77 UN 0 Te 
corps a besoin d'aide! | Distribution de 
Ïl vous faut alors un bon 


tonique comme la Nourriture du 
Dr. Chase pour les Nerfs . . . pour 
vous aider à prendre des forces 
et à reposer convenablement la nust. 
Vous constaterez le bien que vous 
feront la Vitamine B1, le fer et les 
autres sels minéraux essentiels que 
ce tonique éprouvé contient) Ce 
remède a fait ses preuves depuis 
plus de 50 ans, Des milliers de 
Canadiens reposent mneux, man- 
gent mieux, se senlenk mieux-—OU, 
et paraissent mieux aussi—après 
avoir pris de la Nourriture du 
Dr. Chase pour les Nerfs. 

Donc, l'inquiétude ou le 
rythme de la vie moderne vous | 
détraque les nerfs—achetez de la | 
Nourriture du Dr, Chase pour 
‘es Nerfs aujourd'hui. Le nom 
“Dr. Chase'' est votre guide, Le 
‘grand format'' est le plus 
économique. 112F 


lo médaille de | 
l'Année sainte 
La direction des Editions “La | 


| patme” est heureuse d'annoncer | 
| qu'elle a été désignée en tant que 
istributeurs officiels pour le! 
nada de la Médaille commé- 
morative de l'Année sainte, oeu- 
vre du sculpteur Aurelio Mis-| 
truzzi, médailliste accrédité au- 
près du Saint-Siège. « | 
De Rome, M. R. W. Keyserlingk | 
a reçu d'Aurelio Mistruzzi la let- | 


si 


tre suivante: 

“C'est avec plaisir que j'ai ap- 
pris que des arrangements ont 
été conclus, qui vous chargent | 
de la distribution de ma Médaille | 
commémorative de l'Année sain-| 
te, pour tout le Canada." | 


en l'honneur de Mme || 


| Emile Côté et Jack 


M. Artkur-S. Beaubien, de St- 


|Jean-Bapti:te, Man. est candidat | 
| au poste de préfet de la munici- 


palité Monicalm. L'élection sera 
tenue le jeudi 9 mars 1950 

M. Beaubien possède une vas- 
te expérience dans le service pu- 
blic, Avec le cuncours compétent 
des conseillers actuels, il assure 
aux ,contribuables de la munici- 
palité Montcalm une administra- 
tion alerte, juste et progressive. 
Le jeudi 9 mars, votez en faveur 
de M. A.-S. Beaubien. 


(Annonce) 


Fannystelle 


Tournoi 

Le 16 février avait lieu sur no- 
tre patinoire Je tournoi de nos 
jeunes. Les équipes qui prirent 

art à ce tournoi furent: Elie, St- 

ustache, Starbuck et Fannystel- 
1 
le, 

La première partie fut celle de 
Starbuck contre Elie. Maigié tous 


|ses efforts, l'équipe de Starbuck| 
dut céder la victoire par un poin- 


lage de 8 à 2 

Vinrent ensuite les “Tigres” de 
St-Eustache contre l'équipe de 
Fannyst-lle. Nos jeunes jaissèrent 
la victoire à leurs adversaires, au 


| compte de 7 à 3. 


Elie et St-Eustache jouèrent 
ensuite pour les finales, mais les 
“Tigres” de St-Eustache rempor- 
tèrent la victoire avec un pointa- 
ge de 8 à 1. 

Félicitations aux hcureux ga- 
gnants et sincères remerciements 
à tous ceux qui ont contribué à 
faire de ce tournoi une vraie 


| journée récréative, 


Va-et-vient 
MM. Emile Arnal, Paul Black, 
sen sont 
en voyage de deux ‘aines à 
Windsor, Ont. et Detroit, Mich. 


Kilas 


se 


Albert S. Wener, B.Sc. 


Optométriste 
411, éditice Boyd 
Winnipeg 
Se rendra à St-Pierre, 
à la salle de quilles 
Tessier 


le mercredi 8 mars 


Examen de la vue 


Au nom de cette jaune victime 
que l'incendie met sur le 
pavé... Au nom du trappeur 
blessé, qui gît inconscient dans un 
avant-poste médical ... 


Au nom de l’ancien combattant sloué sur un lit 


hurnaine sous toutes ses formes, 


Campagne: mars 1950 


Objectif du Manitoba : 


$300,000 A LA CROIX-ROUG 


Vos dons permettront de diffuser 
davantage le service gratuit de 
transfusion de sang. 


TR 


Vos dons permetiront de venir em 
nids nux victimes d'inondationss 
d'explosions, d'incendies, etc. 


Nos dons permeitront de pour 
suivre l'osuvre des avrant-postes 
ei des cliniques mobiles médicales 
et dentaires. 


Vos dons permettront de venir «nm 
nide aux anciens combattants et 
aux milliers de Canadiens qui 
comptent our la Croix-Rouge, 


d'hôpital .. , Au nom de tous ceux qui 
souffrent, la Croix-Rouge nous tend la main. 
L 


Elle a besoin de $5,000,000 pour combattre la misère 


Son oeuvre n'est jamais terminée 


PDrmontd plant actu 


E CANARIENNE 


Division du Manitobe, Société de la Croix-Rouge Canadienne 
Manitoba Red Cross Centre, 260, rue Osborne N., Winnipeg, Men. Tél. 722 551, 


LA LIBERTE 


— À la Chambre 
| du Manitoba 


ED D D D D D SL D D LD DT D. 
(Suite de la première page) 


CCF. Hansford et …toueha Île 
coeur de la bonne maman coali- 
tion; tous deux firent à la Cham- 
bre des motions melliflues, pour 


Î 


|tesse sur patins pour la ville de 
| Winnipeg Et la Chambre 
| d'applaudir béatement + Dali- 
la, tu vainquis Samson . . . {u as 


| vaincu la Chambre! 
Vive le bon cafe! 

On ne vit pas d'amour et d'eau 
| claire. M. À. Gray (C.C.F. Winni- 
| peg nord), proposa à la Chambre 
| de retarder la fermeture du Café 
| parlementaire pour refaire les 
très honorables membres complè- 
tement exténués à la fin de soi- 


Veni, vidi, vinei 
ouvernement, mercredi, 
motion de non confian- 
ce du }eader de l'opposition, E, 
A. Hansford, par un vote écra- 
sant de 44 à 8. Inutiles les belles 
charges C.C.F. sur les carences 
| du gouvernement en ce qui 
concerne le logement, le con- 
| trôle des loyers, l'embauchage 
et la perte de marchés pour l'a- 
| gricuiture. 
Il résulte 


| Le 
| défait 


de l'ensemble de la 


semaine, un certain tâtonnement. | 


| La coalition, fortement assise, 
semble s'amuser comme un chat 
avec le rat C.C.F. et la souris 
communiste — toutes proportions 
gardées évidemment! Quand les 
morsures deviennent trop aga- 
çantes, le chat donne un coup de 
| patte et assomme l'imnpertinent. 


La petite coalition 
anti-coalitionniste attaque 

Les C.C.F. battus, P, Renouf, 
de Swan River, leader de la “coa- 
lition indépendante”, attaque à 
son tour, Comme M. Préfontaine 
l'année dermière, il affirme que 
{la coalition n'a plus sa raison 
d’être en temps de paix et qu'elle 
prive le gouvernement des privi- 
lèges établis par la pr ure 
parlementaire. En présentant son 
amendement, M. Renouf dit que 
lui et son groupe n'étaient pas à 
la Chambre pour s'opposer systé- 
matiquement à tout ce que le 
gouvernement proposait. Leur po- 
sition se précisait par la négation, 
ipso facto, de la coalition en elle- 
même; car plus elle survivrait à 
la guerre, plus il devenait évi- 
dent qu'elle ne servait plus les 
meilleurs intérêts de la province. 
| “Ceux qui nous ont élus, moi-mé- 
| me et mon groupe, dit-il, ne l'ont 
pas fait pour nous envoyer à la 
Chambre et dire “Amen” à tout 
ice que le gouvernement pouvait 
proposer”. 


On ne renseigne pas 
les fermiers 

M. Donaldson déclara ensuite 
qu'on ne dit pas la vérité aux fer- 
miers; on ne les renseigne pas as- 
sez sur la situation du marché. 
“Je ne vois pis, dit-il, comment 
[le gouvernement fédéral pourra 
exporter 60,000,000 de livres de 
|porc cette année: nous n'avons 
pas assez fait l'élevage du porc 
pour faire face à cette demande 
et aux autres. Il faudrait que l'é- 
levage soit augmenté de 50%. De 
même, les provinces de l'Ouest 
n'ont pas le cheptel nécessaire 
pour satisfaire aux demandes des 
marchés américains. Nos jeunes 
fermiers devraient apprendre à 
faire davantage d'élevage et non 
se fier uniquement sur la produc- 
tion du ble pour se reposer l'hi- 
ver. 


Tout se termine 
en queue de poisson 
. Après les menées de l'opposi- 
tion, qui a remué un peu de pous- 
sière au début de la semaine et 
a été battue à plate couture par 
un vote écrasant, tout semble re- 
tomber dans le calme, Tout, sauf 
la régularité coutumière des dis- 
cours qui se suivent avec mono- 
tonie et qui traitent d'une multi- 
tude de sujets disparates, pas- 
sant des routes, des marches, des 
logements, aux élections anglai- 


en liberté dans les plaines du 
nord. Aucune décision n’a été pri- 
se, aucune loi n'a été faite, soit 
que la coalition ne soit pas encore 
sortie de sa torpeur ou soit qu'’el- 
le veuille jouer au géant avec les 
pygmées de l'opposition. Même 
l'affaire des loyers n'est pas étu- 
diée; on la renvoie tout simple- 
ment et tout bonnement jusqu’à 
ce que la Cour suprême prenne 
position. 


Le catholicisme 


en Indonésie 


Les Etats-Unis d'Indonésie, le 
plus jeune état souverain du mon- 
de, ont une superficie totale de 
1,793,913 kilomètres carrés. Sur 
cet immense territoire, habitent 
aujourd'hui 68,169,751 ‘ habitants. 
839,000 de ceux-ci appartiennent 
à la religion catholique, 

425,000 ce ces catholiques ha- 
bitent dans les îles Soenda, qui 
ont une superficie de 60,000 kilo- 
inètres carrés (deux fois la Bel- 
gique) et comptent 2,925,000 ha- 


bitants, En 1942, le nombre des | 


catholiques dans les îles Soenda 
était de 328,000 seulement, Du 
point de vue ecclésiastique, les 
iles Soenca sont placées sou 
l'administration de la Société des 
Missionnaires du Verbe Divin. 
96 prêtres européens et 11 prêtres 
indigènes travaillent dans ces 
iles, On y compte également 110 
étudiants de petit-séminaire et 2 
étudiants de grand-séminaire. 
Dans l'ile de Java, qui compte 
plus de 45 millions d'habitants 


(superficie: 130,000 kilomètres 
carrés), le nombre des catholi- 
ques est 113,000 contre 128,000 
en 1942. 


Dans l'ile de Sumatra (392,000 
kilomètres carrés), on enregis- 
tre également un recul du eatho- 
licisme au cours des dernières 
années; 28,000 sur 8,500,000 ha- 
bitants, contre 31,000 en 1942. 

Par contre, le catholicisme est 


en plein essor dans les îles de Ti- | 


mor (district indonésien d'Atam- 
bua): 75,000 catholiques sur une 


population de 553,900 habitants | 


(contre 56,000 en 1942), et dans 
les vicariats de Bandjermassin et 
de Pontianak (Bornéo indonési- 


len 
CILB 


| Les milieux ouvriers canadiens 
| sinquiétent de la revision des 
importations des produits japo- 
nais, qui sont manufacturés à bas 
| prix à cause des échelles de sa- 
| laires très basses, 


SE 


honorer son championnat de vi-} 


ses et même aux chiens méchants | 


| 


ET Lé PATRIOTE 


| 


sanitaire de k 
aux dates et heures indiquées: 
DATE ENDROFIT 


| Lundi 6 mars —Pansy 


| Mercredi 8 mars —Steinbach 
| {Blumenho 
| Ridgewood, 
Clearsprings) 
Vendredi 10 mars—Otterburne 
Lundi 13% mars —Kleefeld 
Mardi 14 mars -=St-Adolphe 
Mercredi 15 mars—Steinbach 


là 
li, 


(sud de la rue « 


principale) 
Jeudi 16 mars —Ste-Anne 


| Vendredi 17 mars-—St-Pierre 


rées aussi mouvementées et aussi | 
|émotives, Vifs applaudiscements. | 


Laurier 


Gouret 


| Samedi dernier, 25 février, no- 
{tre patinoire était la scène d'une 
joute de gouret des plus intéres- 
santes. La glace bien préparée 
belle et luisante, invitait les jou- 
eurs qui s'en gont donné à coeur 
joie. Notre jeune équipe “Pee 
Wees” devait y rencontrer les 
Kelwood Pee Wees. La lutte tour- 
na tout à l'avantage des nôtres: 
le pointage fut de 10 à 0. Benoît 
Lapointe enregistra 4 points, Er- 
nést Gamache 2, Michel Robert 2, 
Hervé Gamache 1, Roger Lapoin- 
te 1. Le gardien de but était Ray- 
mond Robert. 

Ce même après-midi, une autre 
équipe, les Laurier Juniors, ren- 
contrait les Ste-Rose Juniors, à 
Ste-Rose du Lac. Là aussi, la vic- 
toire fut aux nôtres avec le poin- 
tage de 8 à 0. 

Le mardi 21 février, nos jeunes 
Pee ees rencontruient à Mec- 
Creary les McCreary Bantams. 
La lutte fut serrée puisque le 
pointage fut: Bantams 12; Lau- 
riér Pee Wees IL bi Le 
Encougagement et succès à nos 
jeunes! 

Parties de cartes 

Le dimanche 26 février, à la 
salle paroissiale, il y eut une par- 
tie de cartes au profit des veu- 
vres de la paroisse. Malgré le 
mauvais état des chemins, l’as- 
sistance était nombreuse. Les prix 
de cartes furent gagnés comme 
suit: bridge — Mme Lucien Bou- 
chard, M. Henri Delaurier; whist 
— Mlle Gertrude Ducharme, M. 
Michel Robert; consolation — M.- 
Louise Bourgoin et Roger La- 
pointe. 

La série de parties de cartes 
par groupes alphabétiques com- 
mencera à la mi-carême, le 19 
mars. 


| 
| 


Condoléances 
Nous offrons nos sympathies 
à-M. et Mme Joseph Boisvert 
(May Hunter) affigés par la mort 
de leur deuxième bébé décédé 
à l'hôpital de Ste-Rose. 
Baptème 
Le 26 février: Louise-Marie, fil- 
le de Joseph Leclerc et de Marie- 
Rose Fradette. Parrain et marrai- 
ne, Adélard et Victorine Leclerc, 
frère et soeur de l'enfant. 


=> À |a Chambre 
des Communes 


En LR RD D D D D D D D D DM 
(Suite de la troisième page) 


tière et de la pêche. Ces réalisa- 
tions sont vraiment énormes si 
l'on songe que notre pays ne 
compte qu'un demi pour-cent de 
la population mondiale. 
Perspectives intéressantes 
Selon le premier ministre du 
Canada, la perspective pour 1950 
se m#ntiendra à un niveau élevé 
dans l’ensemble, cependant que 
se multiplieront les problèmes 
particuliers à certaines industries 
et à certaines régions. On prévoit 
pour cette année une production 
nationale brute d'environ 16 mil- 
liards 250 millions de dollars com- 
parativement au sommet de 16 


vaste étude des placements pro- 
jetés pour l'année en cours, étude 
qui porte sur quelque 17,500 en- 
treprises commerciales et tous 
les échelons du gouvernement, 
revèle qu'on estime des dépenses 
en immobilisations de $3,600 mil- 
lions pour les usines, l'outillage, 
l'équipement et ie logement. Ce 
montant représente une augmen- 
tation d'environ 5 pour-cent quant 
au volume et à la valeur, par rap- 
port au chiffre record de 1949. 
| La part du gouvernement sera de 
| 21 pour-cent de plus que l'an der- 
|nier, soit $553 millions. Ce chif- 
{fre représente 22 pour-cent du 
revenu national brut pour l'an- 
| née en cours. Les crédits aux fins 
| de la défense nationale prendront 
lune large part des revenus de 
l'état. Augmentées de $42,000,000, 
|les dépenses pour la défense se 
chiffrent cette année à $425/000,.- 
| 000. Les crédits à la Santé sont 


sidérables, D'après les prévisions 
que le ministre Abbott vient de 
déposer aux Communes les dé- 
| penses pour la Santé et toutes les 
| mesures de sécurité sociale aug- 
|mentent de $44,500,000 pour at- 
|teindre les $455,253,570, 

| En sr: ne, il semble qu'il serait 
| sage d'éviter la crainte et la peur 
| d'une cerise économique si on son- 
ge aux réalisations des Yix der- 
nières années et devant un ave- 
| nir si prometteur. Je passé n'est- 
il pas garant de l'avenir? Pour- 
quoi donc parler des années 30? 
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milliards atteint en 1949. Une| 


à St-Pierre 
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aussi l’un des item les plus con- | 


ES 


LIEU HEURE 
Salle Golowaychuk 1h 37h 
Local de l'Unité 


à Steinbach lh 3%4a4h 
Nouveau locai 1h. 30a3h 
Eglise à l'est 2h àa4h. 
Couvent 1h. 50a3h. 
Local de l'Unité 

à Steinbach 1h. 30à 4h. 
Local de l'Unité 

a Ste-Anne 1h.30à4h. 
Local de l'Unité 

1h 30à4h. 


+ Congrès de la 
Presse Catholique 


(Suite de la première page) 


Il a affirmé que la liberté poli- 
tique ne doit jamais être dissociée 
de la droiture morale et a affir- 
mé que la presse ne saura mériter 
sa liberté et surmonter sa crise, 
en même temps que celle de la 
société, qu'en refusant de se prê- 
er aux spéculations mercantiles 
et en se consacrant aux discus- 
sions des grandes questions poli- 
tiques, spirituelles et scientifiques, 
L'orateur a ensuite lu, aux ap- 
plaudissements de l'assistance, 
deux messages qu'il proposait d'a- 
dresser au pape et au président 
Einaudi. chef de l'Etat italien. 

Les travaux du congrès ont 
commencé le 17 février dernier 
à la chancellerie apostolique. A- 
vant la séance d'ouverture du 
congrès international de la presse 
catholique, les journalistes ont 
fait leur visite jubilaire à St- 
Jean-de-Latran, où la messe a été 
célébrée par le Père Gabel, ré- 
dacteur en chef de la “Croix”. 


En Ontario 
Fort Frances 


Déces 

Mme Delima Audette est décé- 
dée à l'hôpital LaVérendrye de 
Fort Frances, Ont. le vendredi 
17 février, à l'âge de 47 ans, mu- 
nie de tous les sacrements de la 
sainte Eglise. Elle était l'épouse 
de Josaphat Audette, autrefois de 
St-Pierre et de Lorette, Man. et 
qui demeure à Fort Frances de- 
puis 1941. 

Le service funèbre fut chanté 
le 21 février par le R. P. Denys 
Audette, O.M.L, beau-fière de la 
défunte, assisté des RR. PP, V. 
DeVarennes, O.M.I. et A. Lacel- 
le, O.M.I., comme diacre et sous- 
diacre. 

Etaient présents au service, en 
plus de la famiile, les RR. PP. H. 
Delisle, O.M.I, L. Laplante, O.M.L., 
et R. Chaput, O.M.I, les religieu- 
ses de trois communautés de Fort 
Frances, plusieurs parents venus 
du Manitoba, ainsi que de nom- 
breux amis de Fort Frances. 

La défunte laisse dans le deuil, 
son époux, 4 garçons et 4 filles. 


L'aide américaine 
à l'Europe devra 
dépasser 1952 


WASHINGTON — Le secrétai- 
re d'Etat, M. Dean ÂAcüeson, a 
prévenu le Congrès de Washing- 
ton qu'il pourra être nécessaire 
pour les Etats-Unis de verser une 
aide additionnelle à certaines na- 
tions européennes, une fois ter- 
minés les secours du Plan Mar- 
shall, en 1952, Il était bien rumeur 
depuis un certain temps que le 
régime Truman songeait à une 
telle mesure; mais c'ést la pre- 
mière fois que l'avoue un de ses 
porte-parole officiels. 


Le style embaume les oeuvres. 
Alph. DAUDET. 


Si vous n'êtes qu'à 
moitié reposée 

vous vous le- 
vez—si vous avez le 
sommeil  brisé—il 
se peut que vos reins 
en soient la cause. 
Habituellement, 


Pour aider à rétablir vos reins, prenez des 
Pilules Dodd's pour les Reiïrs. Elles 
aident les reins à débarrasser l'organisme 
des toxines et de l'excès d'acidité. Alors, 
vous pouvez ir tranquillement—vous 
sentir fraiche au lever, prête à travailler ou 
à vous amuser, Achetez des Pilules Dedd's 
pour les Reins aujourd'hui même.  147-F 


Pilules Dodds reins 


CIBARETTES 
SWEET 
CAPORAL 


. . . LI 2 
Unité sanitaire de la rivière Rouge 
Les cliniques pour enfants. conduites par le personnel de l'Unité | 
rivière Rouge, seront tenues aux endroits suivants. | 


| 


| 


los mrerrretpttnmmmmrenereerenreneeermementies mentir 


| 
| 


k 
| 


reset I 
LELEEEEELELEEEEEEEEEEEEEEE EEE EEE EEE TEE EEE EN EEE ENT ET EE TEE LTLLE LIL" 


\ 


nT 


Otterburne 
LES CGLRRCS DE 
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MOIS DE ST-JOSEPH 


Le Maison St-Joseph étant con- 
nue aux quatre points cardinaux 
de l'Amérique du Nord comme 


| un centre de dévotion à saint Jo- 


seph, il s'impose que notre chro- 
nique souligne le mois de saint 
Joseph. L'oeuvre accomplie ne 
transparait guère extérieurement, 
car tout fonctionne par corres- 
pondance. Nos professeurs nous 
disent que c'est surtout la dévo- 
tion familiale et privée que pro- 
page la Maison St-Joseph. Elle 
va porter et entretenir ce culte 
au sein des foyers et auprès des 
individus 

A l'occasion du mois de saint 
Joseph et à certaines autres occa- 
sions au cours de l'année, elle 
organise un grand mouvement de 

rière parmi ses correspondants. 

ous sommes en mesure de vous 
fournir quelques détails là-dessus, 
car c'est nous qui préparons tou- 
tes ces enveloppes. Pensez-y: en- 
viron 22 mille lettres à préparer! 

Dans chaque enveluppe, il y a 
une circulaire donnant la grande 
intention du mois. Cette année, 
la circulaire invite à prier pour 
OBTENIR QUE L'ANNEE SAIN- 
TE PRODUISE D'ABONDANTS 
FRUITS SPIRITUELS DANS LES 
AMES. En plus, il y a un feuillet 
avec le texte de la prière de l'An- 
née sainte et un autre feuillet 
contenant une liste d'une quaran- 
taine d’intentions qui se suivent. 
Sur ce dernier, les gens n'ont 
qu'à marquer d'un petit signe 
leurs intentions personnelles. 

Notre travail à nous consiste 
à mettre dans chaque envelop- 
pe tous les feuillets qu'elle doit 
contenir. Si les chiffres vous in- 
téressent, nous pouvons vous di- 
re qu’il nous est passé par less 
mains environ 110 mille feuillets 
et 44 mille enveloppes. Ça, c'est 
notre part à nous, Quand nous 
avons fini, il y a des caisses et 
des caisses remplies de lettres. 
Reste ensuite le triage et la clas- 
sification qui se font au bureau 
de poste. Rien qu'à y penser, l'un 
de nous à qui l'anglais est plus 
familier que le français s'écriait, 
plein de compassion: “Poor mail- 
man’”...! 

Nous avons donc le devoir, nous 
les élèves de la Maison St-Joseph, 
de prier aux intentions de toutes 
ces personnes, d'autant plus que 
plusieurs d'entre nous sont re- 
devables à leur générosité dé pou- 
voir être pensionnaires ici. 

Donc pour vous permettre à 
tous de faire un bon mois de saint 


Joseph, en union avec tous les 
amis de la Maison St-Joseph et 


nous-mêmes, nous vous invitons 
à lire ci-après la circulaire adres- 
sée à toutes ces personnes. 


En voici le texte: 
Fidèles amis du bon saint Jo- 


Dr Jacob 


DENTISTE 
et Associés 
2e étage, édifice Time 
Angle Portage et Hargrave 
‘Téléphone 928 319 — Winnipeg 


Bureau à Brandon: . 
Edifice Security, 10e rue 


La MAISON SAINT-JOSEPH 
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Manitoba 
SAINT.-VIATEUR 
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nn 


ne ne. 


{ pe le mois consacré par l'Eglise 
[à onorer saint Joseph d'une fu- 
| con plus marquante, nous revient. 
æs circonstances elles-mêmes 
nous dictent quelles doivent être 
nos intentions au cours de ce 
mois. En effet, mil neuf cent cin 
| quante est une Année sainte pour 
l'Eglise. Saint Joseph étant son 
patron attitré et le Pape, son Chef 
| visible, il sst facile de compren- 
dre que notre devoir est de prier 
avec une ferveur toute spéciale 
‘aux intentions que le Saint-Père 
a déterminées pour l'Année sante 


| 
| 


| Ces intentions, les voici: 


1—La sanctification des Âmes 
| par la prière et la pénitence: 
| 2—Une fidélité inébranlable au 

Christ et à son Eglise: 

3—La tranquillité sereine et une 
| paix stable pour toute la terre 
et surtout pour les Lieux Saints 
de Palestine; 

4—La défense de l'Eglise con 
tre les embüches, les tromperies 
et les menées de ses ennemis: 

5—La grâce de la foi pour les 
égarés, les infidèles, les sans-Dieu: 

6—L'entente, dans la justice et 
l'union, entre les diverses caté- 
gories de citoyens: 

7—Aux indigents. le travail qui 
leur permette de vivre honnête- 
ment, de même que l'assistance 
nécessaire et opportune de la part 
des plus privilégiés de la fortune, 

Durant ce mois de saint Joseph, 
durant toute cette Année sainte, 
nous prierons, nous ferons péni- 
tence, afin que — nous citons le 
Souverain Pontife — “la paix tant 
désirée revienne dans toutes les 
âmes, dans les familles, dans cha- 
que nation, dans la communauté 
universelle des peuples”, 

N'est-ce pas, chers amis de saint 
Joseph, que ces intentions sont 
déjà vôtres au fond de vos coeurs 
et que vous les renouvelez à l’oc- 
casion du mois de saint Joseph? 
N'est-ce pas qu'à chaque jour de 
ce mois, à chaque jour de cette 
année, vous vous ferez un devoir 
de réciter pieusement la prière 
de Pie XII pour l'Année sainte? 
N'est-ce pas que par l'entremise 
du saint Patriarche de Nazareth, 
s'élèveront vers le ciel, l’ardeur 
de vos prières, le mérite de vos 
pénitences, le sacrifice de vos au- 
mônes, la générosité de vos bon- 
nes oeuvres, afin de contribuer 
votre part pour que le présent 
Jubilé produise au sein des âmes 
une riche moisson de fruits spi- 
rituels? 

Nous vous 
tout coeur, 


le souhaitons de 


Les élèves de 
la Maison St-Joseph, 
Otterburne, Man. 


VOLCANO 


LIiMITEE 
Montréal — St-Hyacinthe 


W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilioires - Fournaises 
Réchauds - Chaudronnerie 


Daoust Electric Co. 
202, rue Provencher 
Saint-Boniface, Man. 


Représentants locaux 


l'orge, la qualité est de 
30 MiHons de minots de 
maltage se vend environ 25c 
l'Ouest recevront environ $7 
si elle n'avait été 

viron $500,00 


: Si l'on ne prend 
moissonnage — on cons 


sement ceite année parce du 
leur grain gui était monde. 
jours constitué un prablème 


considérer: 1) le dégré exact 


qui doivent être enlevées, et, 
élevé et le grain inutile 


le concave. 


Deuxième d'une série d'annonces, Découpez-la et gardez-la, 


Cette annonce 


La Valeur et la Qualité dans 
la Production d'Orge 


Dans la vente commerciale et les divers procédés faits sur 

remière importance, En 1950, environ 
orge seront vendus aux organisations 
de maltage du Canada et des Etats-Unis 


d’alimentati ceci Le oducte d’ 
E on, signifie PT M s producteurs d'orge 


en gr AE 
oducteur ne cultivait que la Santité d'un char ordinaire de 
,090 minots, le profit supplémentaire qu'il ferait serait d'en- 


u'un procédé de culture — celui du 
j | te qu'il Y 
ration dans ce domaine, On a réa 
meilleures techniques de moissonnage, les fermiers on 
environ $4,000,000 de plus que l’année dernière, Malheureuse- 
ment, quelques cultivateurs ont perdu leur prime de rembour- 
ils avaient plus de 5 pour-cent de 
Bien que le moissonnage ait tou- 


moissonneuse-batteuse et quelques variétés de grain, tel que 
le Montcalm, à écalures plus d 
tion moins difficile. 11:y a trois facteurs 


couper le grain; 2) la hauteur du chaume et la quantité d'an- 
dains, et 3) en combinant, la vitesse du cylindre et la distance 
entre le cylindre et la surface concave. 


. Afin d'obtenir de l'orge de bonne qualité, le producteur 
doit laisser sa récolte bien mürir avant de la mettre en an- 
dains. Même si l'orge insuffisamment mûre continue à müûrir 
lorsqu'elle est misc en andains, elle produit des écalures dures 


aisser le chaume assez haut pour soutenir les andains. S'il est 
trop haut, il pliera et laissera les andaiis traîner 
est trop court, il empêchera l'air de circuler suffisamment en 
dessous, et il a tendance à laisser :1 tête des épis tomber sur 
le sol. La quantité d'andains dépend de la croissance du 
S'ils sont très nombreux, la faucheuse devrait être régl 
façon à obtenir des andains d'une largeur trés fournie: s'ils 
sont clairsemés, la largeur du régleur d’andains devrait être 
diminuée, autrement les têtes des épis tomberont sur le sol. En 
battant le grain, la vitesse du cylindre et l'espace doivent être 
ajustés fréquemment, Si le grain est écalé ou brisé, la vitesse 
. du cylindre devrait être réduite ou le concave baissé, Si le 
grain a trop de barbe, il faudrait augmenter la vitesse ou lever 


Pour plus de renseignements sur le battage ou le moisson- 
nage-battage, écrire à “Barley Improvement Institute”, 206, 
édifice Grain Exchange. Winnipeg, Manitoba, pour obtenir le 
Bulletin no 1 intitulé “Harvesting Malting Barley” 


SHEA'S WINNIPEG BREWERY LTD. 


. Et comme l'orge 


ur 
lus par minot que or e 


de plus pour leur orge que 
céréale classée. Si chaque 


a eu énormément d'amélio- 
lisé qu'en faisant usa 2 
ait 


r lui-même, l'avènement de la 
s, cnt rendu cette opéra- 


ue le producteur doit 
de maturité où il convient de 


en général, le rendement sera 
pour fins de maltage, il faut 


ar terre; s'il 


rain. 
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est troerée por 
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LA LIBERTE ET LE ÉATRIOTE 
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e Joseph Revyn- | 


La £ nants à 
{ organ te par la branche ouest | 
le 1 ligue des Dames catholi 
qu furent les suivants: 
Mme L. Parent; hommes, M. - | 
man: consolation: Mme Zinbek et 
M. Joseph Brunning 


toon 


Des correspondants spéciaux de ‘’La Liberté et-le Potriote“ 


e] 
: 


Assemblee du Conseil 


cette ! 


us “ Double jubilé à Summercove, Sask. |. 


| 


de la L.D.C. 
Une emblée de l'exécutif du | 
C liocésain de la Ligue des | 
Da catnoliques € lieu à! 
(2 € le mardi 21 février ë | 
8 Mgr J.-A. Boucher ouvrit| 
empiee par ia prière de 14! 
Ligue. Mme A. Colleaux, pré i- | 

ent liocésain t > 
embres de | 
m, Richa ford rin- | 
ce-Albert ét présent Mgr | 
Boucher L programme du 
travail de la Ligue pour le terme 
lu intemp es rapports de la 
Ligue sur les acti ivités pa ss et 
les rapports des délégués ont été 
donnés. Des plans ont été faits 
pour que la convention diocésai- 
ne soit tenue en juin, à Hafford. 
Après l'assemblée, Mme Col- 
eaux invita les dames à aller 

prendre le goûter chez elle 
Récital 

A l'Académie de Sion, le mer- 
credi 8 mars, à 8 h. p.m. il y 
aura un récital donné par Lois 
Pearson, pianiste de Régina, et 
Noreen Quinn, soprano de Saska- 


© St-Victor 


Départ 
Le mercredi ler févrie Mlle 
T. Isabelle nous quittait pour en- 
trer au Noviciat des Soeurs Gri- 
ses à St-Boniface. À cette occa- 
sion, Mile M. Hamel recevait un 


d’ 


vingtaine amis. On joua aux 
cartes et à diver autres jeux 
| qui contribuèrent à rendre la soi- 


Le gâteau des anges aux fruit 
fut donné par Mme Klingler et 
gagné I Mme MacBeth 

ee Club Canadien ; 
Une veill » fut organi- 
» par adien, le lun- 
20 février. Un film français 

tre ntéressant fut déroulé au 
début de la soirée. M. le Dr Ed- 
mour Gaudet, président du club, 
félicita les gens d'être venus sil 
nombreux. insuite, près de 200 
personnes, jeunes et vieux, diri- 
gées par M. Pierre Legault, se di- 
vertirent aux cadences de la mu- 
siq On se disait: “Il fait bon 
pour les Canadiens français de se 
rencontrer tous ensemble” 


Nous parlons français 
Prescriptions remplies avec 


soin. 
Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie. 
PHARMACIE 


McARTER 


Entre Wooiworth et le Théâtre 
Strand. 


TELEPHONE 2114 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


Mere re Te 


LE MAGASIN DE 
LINGERIE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 
très modérés 


MORGAN'S 


Avenue Centrale Prince Albert 


| quarant 
| 


| 


rée très agréable, Après un suc- 
culent goûter, M. H. Beauregard 
se fit l'interprète de tous pour 
dire à Thérèse le regret que tous | 


ressentaient de 
pour l'assurer 
haits de 
de 


la voir partir et 
des meilleurs sou- 
tous dans l'heureux choix 
sa vocation 
Cà et là 

M. et Mme J.-D. Lalonde pas- 
sent une semaine à Régina pour 
affaires 

Le mardi 21 février, les jeunes 
du S.Y.C. organisèrent une belle 
soirée pour leurs parents et amis 
l'occasion du mardi gras. 
aine de personnes y as- 
tèrent, Il y eut jeux divers et 
| quelques tables de bridge, Un dé- 
licieux goûter termina la soirée. 


a 


Mme E. Lalonde a dû se ren- 
| dre à Régina pour soins médi- 
CRE 

W. Gaudry nous est revenu 


| 
| 


|a eu le malheur de perdre, 


Fe : Bee où il passa l'hiver 
auprès de sa vieille mère. 


Perigord 


Ici et là 
Dubé est repartie pour 


Mme G 
l'hôpital 

Mlle Marie-Anne 
de passage pour 
chez son pére 

Mlle Odile Langlois est repartie 


est 
temps 


Langlois 
quelque 


à Saskatoon où elle est employée | 


l'évêché 

M. Emile Fortin est revenu 
de l'hôpital de Saskatoon avec 
sa fillette, Geneviève, qui 
enfoncé une fève dans l'oreille. 
Elle est bien maintenant. 

Le mardi 7 février avait lieu 
une soirée qui a : apporté la jolie 
somme de $10400 au profit de 
M. S. Plaskin, de Nobleville, qui 
dans 
un incendie, sa maison et à peu 
près tout ce qu'elle contenait. 


a 


LAMPES FLUORESCENTES 


(Ge; 
NAS 


GENERAL 
ELECTRIC 


‘5, 


plus ropidement ei 


beaucoup mieux. 


lompes sont faciles à installer et peu coû- 


teuses à acheter. Dema 


ndez-les chez votre 


morchand G-E dès aujourd'hui. 


CANADIAN GENERAL ELECTRIC 


COMPANY 


LIMITÉEO 


Une 


s'était | 


iles dames, 


M. et Mme Auguste Clermont, qui célébraient l'automne dernier 
leur jubilé d'or, et leurs fille et gendre, M. et Mme William Duchar- 
| me, qui fêtaient en la même occasion leurs noces d'argent. 


Cette photo fut prise à l'occasion du souper familial qui réunit 


e | plus de 100 invités à la demeure de M. et Mme Auguste Clermont, 


lors de la célébration de leurs noces d'or, 


Le dimanche 9 octobre dernier 


tre de la table était décoré de 


fut un jour de réjouissances fami- | deux gâteaux à trois étages con- 


liales extraordinaires à la demeu- 


\re de M. et Mme Auguste Cler- 
| mont, de Summercove, Sask., qui 
|célébraient ce 


jour-là leurs no- 
ces d'or en même temps que leurs 
fille et gendre, M. et Mme Wil- 
liam Ducharme, fétaient leur 25è- 
me anniversaire de mariage. 

Un grand souper familial réu- 
nit quelque 100 invités. Le cen- 


Saint-Brieux 


Va-et-vient 

M. et Mme Jean Briens, sr, M. 
et Mme Louis Ferré et leur fille, 
Lillianne, M. et Mme Jean Ferré 
sont allés à Régina récemment. 

M. et Mme Marcel Ferré sont 
allés voir leurs frère et soeur, à 
Zenon Park. 

Le vendredi 17 février, les élè- 
ves de la haute école donnèrent 
une partie de cartes et soirée de 
la St-Valentin. Tous jouirent a- 
gréablement de leur soirée. Le 
ler prix des hommes fut tiré au 
sort entre MM. W. Vandall et Gé- 
rard Roy. Le prix de consolation 
fut gagné par Paul Thomas. Pour 
les chanceuses furent 
Mlle Elise Bourgault et Mme 
François Gallard, sr. Le beau gâ- 
teau de valentin fut gagné par 
Mlle Lorette Hamonic. 

Malade 

Notre propriétaire du restau- 
rant St-Brieux, M. Henry Mchin- 
ger, et M. Alfred Blendin sont à 
l'hôpital Ste-Elisabeth de Hum- 
boldt. 

Mme Jeän Briens, 
Thérèse Ferré sont hospitalisées 
à Régina., 


sr, 


Lac Pelletier 


M: Gérard Fourny est veru 
rendre visite à sa soeur, Mme 
Jos. Dumesnil. 

M. David Monette est allé à 
Swift Current par avion. 

M. l'abbé L. Poulin, curé, est 
allé à Swift Current pour l’en- 
terrement du petit Lavallée, de 
Frenchville. I1 fit le voyage par 


Monette est parti par 
avion à l'hôpital de Ponteix. Nous 
Jui souhaitons un prompt rétablis- 
sement. 

Nous apprenons qu'un incendie 
a détruit le poulailler de Fred 
Métivier entraînant la perte 
d'un grand nombre de volail- 
les et de la bâtisse qui était toute 
neuve. 

Mme Paul Chénard est à l'hô- 
pital de Ponteix. Nous lui souhai- 
tons un prompt rétablissement. 

M. Albert Brosseau est allé 
chercher son épouse et son bébé. 
lis sont revenus par avion. 

Mme Donat Chénard est reve- 
nue d’un voyage où elle a rendu 
visite à sa fille, Mme L'Heureux, 
de Gravelbourg 


et Mllelc 


fectionnés par Mme Ida Moulin, 
fille de M. et Mme Clermont. 
M. l'abbé P. Jérôme, curé de 
Glentworth, proposa le toast aux 
mariés d'il y a 50 ans. Après 
le repas, une adresse fut lue en 
français par l'un des fils des ju- 
bilaires, Alfred, et en anglais par 
une petite-fille, Lucille Dion. Une 
montre-bracelet en or fut présen- 
tée à Mme Clermont par Mlle 
Rosabelle Croisetière et M. Mau- 
rice Clermont offrit une bague en 
or à M. Clermont. Les heureux 
jubilaires remercièrent en termes 
émus. 

Mlle Irène Clermont lut un 
compliment en anglais à l'âdresse 
de M. et Mme Ducharme et M. 
Georges Croisetière fit de même 
en français. Mlle Dolorès Cler- 
mont, nièce des jubilaires d'ar- 
gent, présenta un médaillon à 
sa tante et M. Claude Ducharme 
offrit un cendrier sur pied en ar- 
gent à son père. M. et Mme Du- 
charme exprimèrent leur grati- 
tude pour de si jolis cadeaux. 

Farmi les invités on remarquait 
MM. et Mmes Alfred Clermont, 
W. Ducharme, Henri Dion, Syl- 
vio Clermont, Walter Morrissette, 
Henri Moulin, Victor Clermont, 
Edouard Clermont et Georges 
Croisetière, tous accompagnés de 
leurs familles; Mlle Marie Cler- 
mont, MM. et Mmes Jean Mon- 
voisin, G. Clermont et John Eour- 
gaw, 45 petits-enfants et 2 arriè- 
re-petits-enfants. 

_Le nombre des invités s'éleva 

usqu’à 150 au cours de la soirée 
qui se passa agréablement à jouer 
aux cartes et à divers autres amu- 
sements. 


LZ 
Frenchville 

Mlles Adéline et Evelyne God- 
du sont retournées à Gravelbourg 
par avion, il y a quelque temps. 

Mlle Yvonne Fourny est de‘ re- 
tour de Swift Current où elle a 
passé quelques semaines chez son 
frère. 

M. Léon Ruest est à l'hôpital 
de Régina où il a subi une opéra- 
tion. 

M. André Chelle se 
l'hôpital de Gravelbourg, 


di 13 février, pour soins 
caux 


rendit à 
le lun- 
médi- 


Nous souhaitons à nos malades | 


un prompt rétablissement. 

Jean Le Gallou est parti. à 
Réginà, le mardi 7 février, pour 
s'enrdier dans l'armée 

1 Décès 
Nous apprenons avec regret la 
mort du jeune filsde M. et Mme 
Joseph Lavallée, âgé de 9 ans. Il 
expira à l'hôpital de Swift Cur- 
rent le samedi 18 février, après 
uge longue maladie, 
Les funérailles eurent lieu à 
Ponteix le lundi 20 février. 
Aux parents éprouvés, nous of- 


:frons nos sympathies, 


Collège St. Thomas More 


de 


L'UNIVERSITE DE LA SASKATCHEWAN 


LA 
Dirigé par les Pères Basiliens 


Le Collège Catholique de St. Thomas More 
de l’Université de la Saskatchewan, procure 
sux étudiants catholiques (hommes et fern- 


res) qui désirent obtenir un diplôme en art 
et en science, ainsi qu'à ceux qui suivent des 
cours préparatoires au droit, à l'art dentaire, 
à la médecine, tous les avantages universi- 
taires dans une atmosphère de pensée et de 
culture chrétiennes. 


Pour plus de rensei 


gnements, s adresser qu 


Principal, Collège St. Thomas More 


College Drive 


Saskaioon, Sask. 


A Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


! 


Dollard 


ne Adélard Roy a été tu 
por tée en aéroplane à !'hôpital 
de Shaunavon par M, Albulet, vu 
les chemins itipiatiwables. Nous 
souhaîtons un retour prompt à 
santé. Ses fils furent obligés | 
se rendre à pied pour la voir 
et ils revinrent le jour suivant 
en ‘train | 

Cet hiver rappelle les hivers 
du temps des “homesteads” avec 
la différence que la plupart des 
fermiers de nos jours n'ayant plus 


ans- 


1 


| de Leask, fil 
Spriggs, de Duck Lake 
Le 


{con et de fille d'honneur 


| Rio, 
de circonstance, 
ve Maria” 


Titanic 
Mariage 

Le mercredi ler février avüit | 
lieu, à Titanic, le mariage de Mille | 
Irène-Lilianne Baynton, fille de | 
M. €t Mme John Baynton, de 
Carlton, avec M. Herbert Spriggs, 
s de M. et Mme AÀ.| 
. 9 A À OM, | 
curé, bénit leur uni 
La mariée, très 
un costurre tailleur 
compagnée de s 
entree à l'église aux accents d'u- 
ne marche nuptiale d 

M. John Baynton, frère de la | 
mariée, venu 0e Winnipeg pour | 
la circonstanc et Mile Thérèse 
Touchet, de Scskatocs. amie de | 
la mariée, faisaient office de gar- | 
Pen- 
l'organiste, M. B,. | 
plusieurs mg 
entre autres, |“ 


de Gounod 
M. Gilbert Tomarat, 


Roussel, 
on 

gentille dans 
brun et ac- 
père, fit son! 


ni 


dant la messe, 
chanta 


de Winni- 


| Aidès La 


Croix Rouge 


THÉ 


SALADA 


| La CIC. à 


Graveibourg 


de traîineaux ni de chevaux, les | peg, prit plusieurs portraits a. Après quelques semaines d'ab- | Voilà qui explique tout! Les mem 
chemins ne sont pas tassés et|jeunes mariés et de l'assistance, | SnCe, notre chapelain, M. l'abbé |bres convoqués étant arrivés, on 
glissants comme par le passé. Le | à l'intérieur comme à l'extérieur | À: Lemieux, est de nouveau par-|se met À l'oeuvre | 
règne de la machinerie en hiver |mi nous “Le voyage fut agréa- Bientôt ave À voix plus o 
a donc des inconvénients. ue de la cérémonie, un ble”, nous apprend-il, et il se re-| moins modulées, tous ont fa 
La maladie a tué deux vaches | suce clènt diner fut servi chez les | Met aussitôt à l'oeuvre en orga-| preuve de habileté, et 
appartenant à M. Benoît Poisson | parents de la sertie, auquel as- | nisant le forum du 16 sur le “ rôles sont distribués. À juger P 
qui a dû se rendre à pied jus-|sistaient les membres de la fa-|j°t: “Préparons notre aveni | l'entrain et l'enth sme dé 
qu'à la ville voisine pour cher-|mille et quelques amis intimes, | Discussions en groupes, puis dis- |manilestés, cette pic en & 
cher des remèdes pour ses ani-|Le soir, un souper buffet fut ser. | CUSsion ües conclu sions tirées | glais ce rs » fo ne it ren 
maux | vi à une soixantaine d'amis: par- | dans chaque cercle porter qu'un franc succès. A 
= sé |mi les invités, non résidants de! M: l'abbé Lemieux résume en- la coopération et la bonne € 
P d'h Carlton, on remarquait MM. John | Suite la question, tout en l'éclair- | tente de tous, ce sera décidément 
ru omme | Baÿnton et Gilbert Tomarat, de | Cissant. Non, pour la plupart, on |un chef-d'oeuvre 
i : Winnipeg, Mme M. Bachant (Ma-|"e Prépare pas son avenir; on! Le dimanche 26 février eut li 
Caisse Populaire rie Robin), de St-Brieux, M et | Se laisse aller au pur hasard,|la deuxième communion géné 
Le jeudi 16 février, à la salle | Mme Marcel Robin, de Saskatoon, | guidé par w: ere À cr | 22 pe : aps tn ré a sui wi . 
paroissiale, avait lieu l'assemblée | Mme Pierre Robin, de Prince-Al- pe AR gp gere DR re ons Au D À ha égge AS ER 
annuelle des membres de la Cais- | bert. M. et Mme T. G, Spriggs. | 'éfléchir, prier, consulter, sou- |nion générale pou les mois à 
se Populaire. Le comité pour l'an- | de Duck Lake, Mme G. Spriggs. | mettre sa volonté à celle de Dieu. | février rt de mars, Cette com 
née 1950 se compose comme suit: |M t Mme E. Simpson, Auguste | Se décider et agir LEA is rs union est suivie d'un déjeuner 
directeurs — MM. Eddy Lafre- | Robin, M. H. Gustch, de Rosthern. CHE Re of Proeui- |, Le même soir, les membres as 
nière, Eugène Forgues, Sarto Le-| Le soir, il y eut réception gé- | lai 1 ler em 7 rare PE Ar en groupe à une heure 
page. Dimitro Chilliak et Steve |nérale dans la salle de Carlton. SD Die TS + - Fe 5, | sainte, comme dévotion spéciale 
Mischolzi: comité de crédit —|M. et Mme H. Spriggs, résident | fn£e Par Dieu! Si chacun nuelle. [des Quatre-Temps bonne maniè 
MM. Oneil Loiselle, Simplice | à Leask. ait premièreme nt et continuelle [re de bien commencer le caré 
Bandet, Emile Préfontaine: co-| Le départ de Mlle Irène Bayn- "2. pour sit ÉVAR E P [me qui nous est commandé com 
mité de surveillance — Mgr A.lton sera très regretté: d’abord cutif US hp dé de on mn re, À me moyen de sanctification, par 
Pierre, MM. Henri Masson, Lau |Päarce que comme institutrice, à | qe ttes qu 19 fénrier aa | Ia Pénitence et la mortification 
rier Lepage: secrétaire — M.|l'école St-Jean-Baptiste elle s'é- | gr F4 re ft. vu °c TC 7 4 
François Normand. | tait fait aimer de tout le mon- char: Re gb Tee Be abs men 
de, malgré son court séjour, et| Charge de cette première partie Dr René-Mercel B ulve 
Mariage l'ensuite, noire choeur de chant! de cartes du carême. Louis Le- 9 
Le jeudi 16 février, à Bruno, | perd en elle un de ses membres | V8 est en tête; Angèle PR] de la Faculté de Médecirie de Paris 
fut célébré le mariage de Mile | les plus assidus. Aussi, au nom de de mé a vente de LR dl Médecine générale 
Cordelia Pulvermacher avec M.|tous, nous lui souhaitons tout le ÈS p$: lis. Mais lai % bé pagereua Bureou: Suite 101-103, Canada Bldg. 
Hervé Loiselle. | bonheur possible am dur ur “y ehté Me À net Prince-Albert, Sask, 
k mis a agande de 3 » - | 
Para à NQUREN Se Hebes | …. Cà et là |ment... La coopération de tous vel résidence): 4558 
selle demeureront dans notre vil. | Mile Gilberte L Heureux, de | ser a très appréciée, cependant, | — à ‘ 
lage. Jack Fish, est venue remplir le| Mais, que se passe-t-il donc? | à 
| poste d'institutrice à l'école St-| Pourquoi ces éclats de voix plus| Pharmacie Duncan 
Baptêmes | Jean-Baptiste, de Titanic, resté |ou moins maîtrisés, cette “tension 


Richard, fils de M. et Mme L.| 


Viczko (Madeleine Rousson), Par- 


rain et marraine, M. et Mme 
Elzéar Rousson, grands-parents 
de l'enfant. 


Gloria et Gladys, filles jumel- 
les de M. et Mme Robert Guil- 
mette, 


Concert 

Le mardi 21 février, les Enfants 
de Marie présentèrent un concert 
d'amateurs au profit d'oeuvres 
charitables. Une bonne assistance 
était venue encourager nos jeu- 
nes. Le premier prix fut gagné 
par les chanteurs de l’école Knap- 
ton; le 2ème par Mlle Rita Mar- 
cotte, pour chant: le 3ème par 
MM. Roger Marcotte et Guy La- 
frenière, pour musique. Une jo: 
lie poupée fut gangée par Mme 
Emile Billo. 

Cà et là 

Le dimanche 12 février a -eu 
lieu la distribution des diplômes 
et prix de catécnisme aux élè- 
ves des écoles du village et de 
la campagne, 

Mme F, Procopio (Thérèse Lé- 
vesque), de New Westminster, 
C.-B., et Mme Télesphore Martel, 
de Maymont, sont en promenade 
chez leurs parents, M. et Mme Ev- 
gène Lévesque. 

MM. Louis Lafrenière et Ro- 
bert Jeanneau ont suivi des cours 
de mécanique donnés par l'uni- 
versité de Saskatoon. 

Mile Délima Lévesque est en 
promenade chez sa soeur, 
Robert Denis, de St-Denis. 

M. et Mme Wilfrid Lepage, de 
Vonda, étaient de passage dans 
leur famille récemment. 

Mlle Estelle Préfontaine a pris 
la direction de l’école Canoe Lake. 

Plusieurs de nos jeunes, dont 
Denis Painchaud, Edna Grimard, 
Françoise Normand, ont passé 
quelque temps à l'hôpital pour 
traitements de mauvaises grippes. 

Mlle Cécile Fontaine a passé 
quelques jours chez sa soeur, Mme 
Raymond Georget. de Cudworth. 


__ Vonda 


Le dimanche 12 février, dans le 
soubassement de l’église, M. An- 
dré Bussière nous présenta le joli 
film français “Patricia”, Toute la 
paroïsse y assistait, 


Notre club de curling se déve- 
loppe de plus en plus. Il com- 
prend 11 équipes, Quelques fer- 
miers y prennent part. 


M. Emile Bussière est de retour 
parmi nous après avoir travaillé 
3 mois à Saskatoon. 


M. Hervé Willett est en vacan- 
ces chez ses parents, Il travaillait 
à la Banque de Commerce depuis 
le mois d'août, à Vonda, et il fut 
transféré à Kindersley. 

M. et Mme David Whitehead 
(née Cécile Willett), de Victoria, 
C.-B. sont les heureux parents 
d'un garçon, baptisé sous les 
noms de Mark Stephen John. 
Parrain, Harvey Willett, oncle de 
l'enfant; marraine, Mme Ray- 
mond Vaesen, de Victoria, C.-B, 

Mlle Anita Willett a passé quel- 
ques semaines chez Sa soeur, 
Mme Whitehead, de Victoria. Elle 
est revenue enchantée de son 
voyage. 

M. Laurent Lepage est de re- 
tour parmi nous, après avoir pas- 
sé quelques mois à Montréal. 

Mme Delphis Lepage est de re- 
tour à Vonda après avoir visité 
ses parents æinsi que ses nom- 
breux amis de la province de 
Québec 

Mlle Germaine Bussière, fille 
de M.‘André Bussière, est em- 
ployée dans un atelier de couture, 

à Winnipeg. 


M. et Mme Louis Lepage sont | 


les heureux parents d’un garçon. | 


Paul 
M: 


fs | 


de 


# 


et Mme Félix Lo 
retour à la mai avo! 
ssé quelques semaines à l'hôpi- 
{al St-Paul de Saskatoon. 


Les jeunef de notre paroisse | 


sont heureux cet hiver d'avo 
une patinoire couverte; ls sy 
rendent tous les soirs. 


Mme | 


vacant par le départ de Mlle Irè- 
ine Baynton. Nous lui souhaitons 
la plus cordiale bienvenue. 

Mlle Rita Bienvenue est partie 
à l'hôpital St-Paul de Saskatoon 
pour y suivre un cours d’infirmiè. 
re. Bon succès! 


Duck Lake 


Guides et Jeannettes 


Le dimanche 19 février, 14 jeu- 
nes filles ont été admises pour 
augmenter le groupe déjà impo- 
sant de nos Guides catholiques 
de Duck Lake.. Les nouvelles ini- 
tiées sont Lucille, Denise et Do- 
lorès Pelletier, Madeleine, Denise 
et Simonne Gervais, Yvonne Dou- 
cette, Jeanne et Märie Authier, 
Irène ‘ Vallée, Claire Gaboury, 
Yvette Dansereau, Ruby Fairfield 
et Thérèse Deoust. Avec ce grou- 
pe, 13 nouvelles Jeannettes pri- 
rent part à la cérémonie. Ce sont: 
Lorraine et Estelle Boyer, Del- 
phine Dumont, Hélène et Jacque- 
line Pelletier, Noëlla Mahé, De- 
|nise Mercereau,  Lfücille Leduc, 
Shirley Fairfield, Léa Gaboury, 
Edouardine et Clémentine Du- 
mais, 

Cette grande cérémonie de ré- 
ception qui eut lieu à l’église sous 
le haut patronage de Mgr H. Des- 
marais, V.G., s'est déroulée avec 
| charme et précision. Le protocole 
suivi par les nouvelles recrues 
|est un symbole de respect; d'hon- 
neur dû à l'autorité constituée, 
tant religieuse que.civile, et par- 
ticulièrement aux cheftainés res- 
pectives des différents groupe- 
ments, lesquelles sont soumises 
à une cheftaine supérieure des 
Guides. 

Après la bénédiction des insi- 
gnes et l'exécution des chants 
appropriés, les nouvelles Guides 
et Jeannettes prononcèrent leur 
promesse formelle au pied des au- 
tels. Les héroïnes de ce grand 
jour, avec leurs aînées, après le 
goûter traditionnel au couvent, 
donnèrent une intéressante et a- 
gréable séance où toutes firent 
briller leurs talents variés pleins 
d'entrain et de promesses. Un 
groupe de parents et d'amis 
était présent à cette réunion in- 
time. 


Gouret 

La ligue de gouret ‘ Big Four”, 
comprenant les centres de Ros- 
thern, Waldheim, Hague et Duck 
Lake, vient de terminer un tour- 
noi pour le championnat lequéi 
s'est effectué le samedi 11 février. 
Notre village fut assez heureux 
de remporter toutes les victoires 
et la coupe, récompense de l’en- 
jeu. Avis aux intéressés... Un au- 
tre tournoi se prépare entre tou- 
tes les écoles du grand district 
scolaire de Rosthern et nos éco- 
liers espèrent encore avoir uñe 
nouvelle chance de succès. 


Cà et là 

M. Arsène Dubé est revenu d'un 
voyage au Québec où il a demeu- 
ré quelques mois. 

M. Philippe Dubé est de retour 
à Duck Lake après avoir passé 
l'hiver en Colombie Britannique. 

Les Rév. Srs Lydia et Mary 
Thille, s.g.m., de St-Albert, Alta, 
sont de passage parmi nous. 


Films documentaires 

L'Office National du Film ë Ot- 
tawa vient d'organiser un “cir- 
cuit” pour aider à la diffusion 
mensuzlle du film documentaire 
dans les centres canadiens-fran- 
çais de l'Ouest canadien. Les cen- 
tres désireux de bénéficier de cet 
avantage peuvent s'adresser à la 
Librairie ONF, Casier Postal 16, 
Duck Lake. 


| Expulsé de France 


d'expulsion émanant du ministè- 
re de l'Intérieur, M. Bert Wil- 
liams, sujet australien, 
{de la Fédération mondiale de la 
jeunesse démocratique, a été prié 
de quitter le territoire français. 

| On déclare au ministère de l'In- 


"| térieur que cette décision est mo- 


tivée par l'attiiude nettement an- 
itifrançaise de M. Williams. 


| quelques 
vront remplir les différents rôles | 


PARIS — En vertu d'un arrêté | 


secrétaire | 


électrique” dans l'air? Que font 
tous ces membres au bureau? 
Réunion de l'exécutif? Mais non, 
il y a trop de monde pour ce- 
la! ... C’est qu'on va choisir, dans 
instants, ceux qui de- 


dans la nouvelle pièce de la CJ.C. 


Lebret 


Visite de Notre-Dame du Cap 
Le dimanche 5 février, 
avons eu le privilège de possé- 
der, dans l'église du Sacré-Coeur, 
la statue de Notre-Dame du Cap. 
Le R. P. Plaisance, O.M.I. a pro- 
noncé une allocution aux 
messes, nous entretenant de 
jet de la visite de Notre-Dame du 
Cap. 

Dans l'après-midi, malgré le 
temps froid, plusieurs malades se 
sont rendus à l'église pour rece- 
voir la bénédiction de la madone. 
Vers 4 h., Notre-Dame du Cap fut 
transpor tée au couvent où le cha- 
pelet fut récité sans interruption 
jusqu'à 8 h. du soir alors que 
commença une heure de prière 
présidée par le R. P. Plaisance. 

Ce fut à regret que, vers 9 h., 
on vit repartir notre bonne mè- 
re pour le Sçolasticat où elle res- 
tera, sauf pendant un court sé- 
jour à l'école Indienne, en atten- 
dant de repartir pour Régina, Là, 
elle visitera les différentes pa- 
roisses et institutions de la ville, 

Décès 

Nous offrons nos sincères con- 
doléances à M. Henri Siqouin et 
à la famille Taillon à l’occasion 
de la mort de Mme Siqcuin, dé- 
cédée à l'hôpital de Régina le 
lundi 13 février et inhumée au 
cimetière de Lebret. 

Naissance 

Félicitations à M. et Mme Wil- 
liam Stewardson à l'occasion de 
la naissance d'une fille baptisée 
sous le nom de Jocelyne. 


nous 
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PILULES MORO 
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Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1564 rue St-Denis, Montréal, 


Wi 


Cyr, Mile Elise OQuelette et MM. 
Paul Détiliieux, A. Linwood, M 
Mainville et 5. Demers. 

Le prix d'entrée fut gagné par 
Mile Gertrude Grezaud. M, G 
Duey était maître de cérémonies. 

Les organisatrices de cette soi- 
rée furent Mme R. Brunelle, <a- 
pitaine du cercle, et Mmes R. Du- 
puis, G. Duey. A. Vandale, W. R 


Meyronne 


Va-et-vient 
M, Jean Philibert, de Sister 
Butte, était en visite chez M. et 
Mme Edmond Philibert 
M. et Mime Paul Ste-Marie et; 
leurs enfants sont de retour d’un 
voyage dans l'Est 


M. et Mme Uïirice Monette ont | Ross, A. Saucier et A; Tyson. 
passé 2 jours chez leurs enfants, Nos malades 
M. et Mme Marcel Monette è Louis Saucier, qui l'an passé 
Après avoir passe uerque | jouait pour les lack Hawks | 
temps à Fort Erie, Ont, M. Pier- | (Pee-Wee) de Sarkatoon, a été! 


re Courier est revenu chez 5e5! hosp'talisé à Winnipeg pour quel- 
parents ques jours. Il s'est blessé pendant 
Georges Brière, fils de M. et | une partie de gouret jouée au col- 
Mme François Brière, qui, ré-|lège d'Otterburne, Man. Nous es- 
emment, s'est infligé une pro-|pérons qu'il pourra, avant lon; 
fonde coupure en patinant, se|temps, reprendre 5es activités 
emet tranquillement à l'hôpital | sportives 
de Kincaid | mm A 


Partie de cartes 


La pate nn ur on réel | Mme Emile Baudu, de Vandu- 
et des De ga mante fu- | ra rendit visite à sa fille, Alice, 
ent: M Moïse Douville et Mile | £t à d’autres parents et amis, de 


Portage la Prairie. 

Le 24 février, plusieurs pare 
et amis se réunirent chez M. et 
{Mme Robert Jacques pour leur 
| souhaiter “Bonne Fête”, car c'é- 
| tait l'anniversaire de naissance de 
| Robert et Blanche. Comme tou- 
jours on joua aux cartes. Un 
savoureux goûter fut servi et tous 
s'en retournérent enchantés de 


Mary Heck, M. 
et Mme Majewuk 
Saskatoon 
Les paroissiens des SS. Martyrs 
Canadiens se sont bien récréer lors 
de la magnifique soirée organi- 


sée par le Cercle des Jeunes. Cet- 
te veillée eut lieu le lundi soir 20!},,; soirée. 


février, à la salle de l'école st-| Dimanche dernier. M. et Mme 
Paul A. Saucier avait convo-|B- Zébière, M. et Mme R, Jac- 
Mre A. Saucier avait convo-| 4 et leurs enfants, M. et Mme 
aqué plusieurs artistes qui prèsen- | Emile et leurs enfants se rendi- 
terent un charmant programme, | nt chez M. et Mme Maurice Zé- 
D'UN Del bière à l'ocassion de l'anniversai- 
militaires se distinguèrent: Fun, | 18,28, Rasage fe mb 
M. Henri Blancard, de Vancouver, | fut servi aorès une bonne partie 
chanta la “Berceuse de Jocelyn L'éd cntue x £ 
uébee 4 re D a del” Mile Fernande Blaise est en 
Dec, Le s . visite che: ichar 4 
Mile Louise Boulanger joua un Y cd eg À Eh pts Richard De 
solo de piano, “Park Avenue Fan- |"! #0" 2e. sé 
tasy”, PAGE 
La finale fut “Evangeline”. | Mme Camille Gariépy est re- 
Mile Geneviève Brault, en cos-\ venue de Régina et son état s'a- 
tume acadien, chanta le solo, tan- ; méliore. 


dis que Ne — Te affa mou | Mariage 
de Mme D. Rainville, Mlle De- ; wi 
nise Couture, M. et Mme Geo. Genge—Bouiet 


Le lundi 20 février, en l'église 
de Notre-Dame de Pitié, gr À 
Puis, vint le goûter, Chaque da- | lébré le mariage de Mlle Lucien- 
me avait apporté un panier, dé-|ne Boulet, fille de M. et 
coré de divers ornements et rem- ! Alexandre Boulet, de cette parois- 


Duey, M. R, Dupuis et M. R. Go- 
beil. 


pli pour la circonstance. Chaque |s°. avec M. Robert-Marc Genge, | 


panier fut vendu à l'enchère, di-| fils de M. et Mme H. Genge. de 
rigée par M. Mainville, Heureu-| Nokomis, Sask. La 
ximum sur le prix ,.. e curé Dorion, de Kennedy. 

Les chansons à répondre fu-; La mariée était revêtue, d’une 
rent un succès. M. Léo Turgeon | longue robe de soie rose, garnie 
tenait le bâton. ! de dentelle, Les manches longues 

MM, À. Vandale et R. Dupuis se|se terminaient en pointes: une 
chargèrent du bingo. Les gagnants | couronne parsemée de petites per 
furent: Mmes ,D. Rainville, A,lles retenait son voile court. Elle 


RADIO-FRANÇAISE 


| 
|: 
| 


400— Varictes 330— Hudiu-cullege 
bus Warreus nes 445—La Survivance 430—Faire-part 
54C kles) française 4.45—Chansonnettes 
5.00— Interview 5 00—-Yvan Pntpise 
LUNDI 6 MARS du hockey 5.15—Radio-\ournal 


525—Chron. sportive 
530—La revue 

l'actualité 
545—En dinant 
6.00—Un Homme 


5.15—Radio-tournal 

5.23—Chron. sportive 

5.30—L'orchestre 
symphonique 


430—La chanson 
française 

4.40—Hadio-journal 

450— Trois de Quebec 


de 


315—-Un Homme de la NBC 
et son Péché 6.30—Soirées de à ie TT 
er nous 630—La Voix 
MARDI 7 MARS 130—Truis de Quebec du Canada 
430—1u chanson 8.00—Radio-journal 


6.45-—Chansonnettes 


8.05—Radiu-hockey 100—Les idées en 


n 
ones 9.30— Musee 


440—Radio-journal 


marche 

450—Yvan l'Intrépide RASE 130—Orchestre sym- 
5.00—Causerie de | 10. pd phonique de Tor. 

LHeure | e danse 8.30—L'ecole des 

minicaie DIMANCHE 5 MARS parents 

515—-Un Homme " 9.00—Radio-journa) 

et son Péché 1100—Les Ballets 9.15—Les affaires 

12.00—J ardins de l'Etat 
MERCREDI 5 MARS dd 1e Hate À : | 4 Ÿ communiquer 
À ü-10 LI 1u.uu— À d 

PE uiée 12 25—Intermède | 10 30— Design tor 


i2.30—Radio-coliege | Lis BC 
1.00—Conuert populaire 7 RU 


1A45—Notre Français | MERCREDI $ MARS 
sur le vif 


440—Radio-journal 

450—Forum de 
l'Heure 
Dominicale 

515-Un Homme 
et son Péché 


200— Pot-pourrr 
3.02 -L'Heure du thé 
3.30—Radi-collège 


11. 00— Jeunesse duree 
1115—ARue Principale 
1130—Reveil rura 


g 4.00—Le Ciel par-dessus | 12. uelles nouvelles 
RSS Line, 1 jets Ha 
française 4.30—L'Heure 1230—Tante Luc 
440—Radio-journal dominicale 1245—A l'enseigne 
450—Yvan l'intrépide | 500—Chansonnettes "7" des ins gour 
5.00—Notre Français 5.15—Radio-journal 1u0— Grande Soeur 
sur le Vif 5.%3—Chron. sportive 115—Maman Jeanne 
515-Un Homme 5.30—Musique tzigane 130. L'ardent voy 
e et son Péché FDP ag ercobèse l45—Lettre À + 
sisi 00—L'Heure F 
VENDREDI 19 MARS des vedettes 2.00—Pélerinage d 
430—Yvan l'Intrépide | 8-00-—Nos futures y 
440—Radio-journai étoiles 230—Chets-d'oeuvre d 
450--L'Ecole des 8.20—Les Petites musique »4 
Parents £ymphonies S.00—Notre pensee 
S15-Un Homme #.Uu—Radio-journai aux malades 
et son Péché 9%15—Chronique de 3.30—Radio-collèse 
" France 4.30—Faire-part 
SAMEDI 11 MARS 9.30— Festival de Bac | 445-—Chansonnettes 
d.30—Huietins | 18@—adano | 300—Yvun l'Intrépide 
d'information | 10. rchestre | 5.15—Radio-journal 
933—Yvan l'Intrépide | de danse | 525—Chron. sportive 
VAS—Les fables [LUNDI 6 MARS at 0! | de 
e or 1 Lui 
dant us | 1} ff peuneses dures 545—En dinant 
ue rine € | 600—Un H 
CHFY, Vercheres PQ. | 113 Rue Prince | et son Pêche 
VENDRERI $ MARS | 13.00-—Quelles nouvelles |. 6.15—Métropule 
11lW—Jeunesse duree 1 12 25— HaiorJopr val re Les Peintres 


11]5—Rue Principale de là chanson 


|12.30—Tante 


0. 4 Lucie , € me 
1100 Qrelles “nouveues | 1245 l'enseigne CRT Cor, 
1215—Hadio-journal | des fins guurmets | ;vu—Ceux qu'on aime 
| 1225—Interméde Lu Grande Soeur 7 30— Mosaique 
1230—Tante Lucie 115-Maman Jeanne | canadienne 
1145—A l'enseigne des LOL ai0ent VUyage | 8.uu—Radio-Carabin 
fins gourmets LAÏ— Lettre à une | 9.060—Radio-journal 


Canadienne 
Z0u—Chefs-d'oeuvre 

de la musique 
100— Notre 


iu—-Grande Soeur 
115-Diaman Jeanne 
130—L'Ardent vuyage 
L.465—Lettre à une 


8.15--Conference 
#.30-Lubka Kolessa, 
Pianiste 
100 Adam 


€ enn aux es 1030—Especially for 
2.00—Chefs-d'oeur res Ie is | You (NBC) 

; aire= | + 
RE, 1x gr v ttes JEUDI 5 MARS 


aux malades 
315-4a retraite 

des malades 
330—Radio-Collèse 
4.30—Faire-part 
4.45—Chansonnettes 
500—Yvan l'Intrépide 
SR journal 
hron. sportive 


1.00—Jeunesse durce 


de jetente 


| 
| 
Fa 
| 
| 
| 


Mme | 


bénédiction | 
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Metropulitan radio-parents with music 


A travers les Centres Francais 
e la Saskatchewan 


tenait un livre d'heures blanc. 
Mile Anita Perras, de Mont- 
martre, était fille d'honneur. Elle 


portait une longue robe bleu ciel, 
sinsi qu'une couronne et un voile 
court de la même nuance 

Le garçon d'honneur était le 
frère de la mariée, Roland Boulet. 

Mme J. Genge. belle-soeur du 
marié, touchait l'orgue. A l'issue 
de la cérémonie religieuse, une 


réception eut Lieu chez les parents | placent 


de le mariée. M. le Curé, qui était 
du nombre des 22 invités, porta 
le toast à la mariée, 

M 


et Mme Robert Genge par- 


tirent en voyage de noces à No- | menté ailleurs au Canada, el 


Î 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


+ À la Chambre 
de la Saskatchewan 


ed 


(Suite de la wvremière page) 


culture, tels que les sauterelies 
ct les maladies qui causent des 
pertes sérieuses, aide qui aurait 
au dire du gouvernement 
augmenté les revenus de la récul- 


te de 1949 de $50,000.000. Le gou-| 


vernement ent 
té année le 
préventif. 
Criminxlite juvenile 

La criminalité juvénile préoc- 
cupe lesgouvernants, Le discours 
du Trône annonce que le gouver- 
|nement a un programme de ré- 
habilitation de la jeunesse délin- 
|quante. De nouvelles méthodes 
| d'éducation et de probation rem 
les anciennes qui insis- 
| taient plutôt sur la punition. Ces 
nouvelles méthodes ont donné de 
bons résultats, à date, Alors que 
la population des prisons à aug- 
Je à 


continuer cet- 
même programme 


| komis. La mariée avait revêtue, }diminué en Saskatchewan, d’a- 
| pour la circonstance, un costume | près le discours du Trône. 


: Montmartre 


L'assemblée annuelle 
|Caisse Populaire de Mon 
a eu lieu le 24 février 
salle Beauchemin, 
dence de M. 
rapport 


de a 


imartre 
dans 19 
sous la 4 
Régis Ferre 


| 
| 


08 
lent état financier et un progrès 
très marqué durant 1949. 
nombre des questions étudiées par 
les actionnanes, est celle de l'é 


| ques, et l'assurance sur les dépôts. 
| Les nombreux membres présents 
ont réélu M, Hector Lavoie au 
| directorat ot sur le comité de Cré- 
| dit. M. Emilien Labrèche, a été 
réélu sur le comité de Surveillan- 
ce. Les divers rapports présentés 
furent approuvés après une in- 
téressante dis:ussion,. 

Les explorateurs et géologistes 
qui ont passé j'hiver ici à la re- 
cherche de l'huile vort bientôt 
nous quitter pour 
tard. Malgré la rigueur du climat, 
leur gros bombardier n'a 


1! 


| 


et nous regrettons de ne pouvoir 
informer les lecteurs s'il y a de 


l'huile sous nos pieds, car leurs 
secrets sont bien gardés. 

| Le 26 février, les Dames des 
Autels ont organisé un bingo! 
qui a été un vrai succès MM. 
G. Larminaux, E. Perres et A. 


Perron ont prêté main-forte aux 
dames, sous la présidence de M 
Jos. Labrèche, Le résultat fin 
| cier, au profit de l'église, a été 
tisfaisant, 

M. J.-A. Caron 
St-Boniface 


rite, chez les Soeurs Grises. 
Mme Juliana O'Neil, institutri- 


ong- | tailleur gris avec accessoires gris. ! 


Au | 


tablissement d'un systeme de chè- | 


revenir plus | 


cessé | 
de circuler dans un grand district, | 


iron s'est rendu à n'ont pas eu l'heur de plaire 
-Boniface où il a assisté à lu | l'électorat, Les résultats de la der- 
prise d'habit de sa fille, Margue-|nière élection provinciale, qui a 


Modifications d'autres lois 

La loi relative au mientien des 
mères de familles et des enfants 
serait rappelée et remplacée par 
une autre plus conforme aux mé- 
thodes et nécessités modernes. 
| Une uutre loi, celle relative à 
\la pen:ion des instituteurs et 
institutrices, sera modifiée, afin 
| d'accorder üne pension plus éle- 
vée aux instituteurs et institu- 
trices qui se retirent de la pro- 
fession. Le fonds de:tiné à aider 
les étudiants 3 permis à 600 des 
plus méritants de poursuivre 
leurs études. 

Le ministère de la Voirie mets 
|tra à exéçution un programme de 
construction, de maintien de rou- 
tes, afin de favoriser la circula- 
|tion des véhicules sur un plus 
À me parcours et durant toute 
| l'année. Le discours ne mentionne 
pas le montant d'argent qui sera 
| consacré à cette fin. 

Le gouvernement présentera 
une loi qui autoricera les fem- 
mes à faire partie du jury dans 
Îles cours de justice. 

Le discours du Trône en soi 
n'a rien de bien saillant et rien 
de b'en neuf. I] est incolore et 
manque d'originalité. Il est censé 
représenter le programme de la 
session. Sauf la question des 
(loyers, qui jusqu'à tout récem- 
ment :essortissait du fédéral, 
cette pièce d'éloauence tradition- 
nelle dans nos parlements ou la 
législature ressemble à celle de 
la session précédente. En vieillis- 
| sant, le gouvernement C.C.F. sem- 
‘ble de plus en plus enclin à adop- 


Me | ter la politique «rthodoxe des au- 
en-|tres gouvernements. Ses aventu- 
Sa- res et échauffourées dans la so-| 


la nationalisation 


cialisation et 


| sensiblement diminué la majorité 
du gouvernement, ont incité ce 


Pour surmonter 
| les bancs de neige 


M. Rosaire Bussiere, de Vonda, 


Cu et la 
Mile E, Pinette accompagnait 
sa nièce, Mille Eugénie Pinette, 


à St-Adolphe, Man., où cette der- 


| 
| 
| 


|nière fit son entrée au postulat : 


| des Filles de la Croix. 
M Arthur Chicoine et sa fille, 


Echos de la ’ 
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Colombie Canadienne 


par |. Boyer de la Giroday 


La Société Musicale de 


Mme Jules Pierret, se rendaient l'Université de Vancouver 


à St-Boniface pour assister à la 
profession religieuse de leur fi: 
| le et soeur, la Rév. Sr Marie-Ste- 
Florence, missionnaire oblaté. 
Mme Wilfrid Raymond et son 
fils, Roger, ainsi que M. et Mme 
| Léonard Kyle, ont assisté au ma+ 
viage de M. Normand Raymond, 


Sask., est ici photographié en à St-Boniface 


compagnie de son épouse et de sa 
| fille, , devant le 
{bardier” qu'il construisit 
tomne dernier et qui s'avère des 
tpius utile lorsque les 
sont bloqués de neige. 
ter 


De ce 


et M. l'abbé A. Ouellet, curé de 
Vonda, en fait usage pour se ren- 
| dre à sa miscion de St-Denis pour 
la messe dominicale, 


d'autorité, afin qu'il soit un mé- 
dium de commerce plus efficace. 
Il suggère que le fédéral édicte 
une loi pour le maintien des prix. 
Il vante l'administration du gou- 
vernement C.C.F, et déclare que 


la position financière de la pro-! 


vince ne le cède à aucune autre, si 
ce n'est à celles de trois autres 


provinces. Ceci pour répondre à; 


ceux qui disent que les findces 
! de la Saskatchewan sont en mau- 
vais état. Mais la seule preuve 
que fournit M. Wellbelove à é 
pui de son assertion c'est que la 
province a émis des débentures à 
3l2te d'intérêt. 
M. N. Buchanan 


M. Niles Buchanan, C.C.K. de 
Notukeu-Willow-Bunch, appuya 
r 


|la réponse au discours du Ô 


| ône. 
| Pour lu', la sécurité et la paix ne 
| communiste ni avec le régime ca- 
| pitaliste. Le capitalisme exploite 
| la misère et ne peut empècher la 
guerre; ie communisme engendre 
l'e:clavage, Ji ne dit pas quel sys- 
| tèrne le monde doit adopter. Pro- 
| bablement le socialisme! Mais il 
{n'ose mentionner le nom. Il féli- 


“bom- | 
l'au- ! 


chemins | 


nps-ci, ce mode de transport | 
est le plus efficace et le plus sûr, | 


peuvent exister ni avec le régime | 


{cite le Ministère de l'Agriculture 


{pour son bon travail et le Minis- 
tère de l'Œducation pour l’établis- 
! sement des grandes unités scolai- 
lrec, 11 souhaite que les grandes 
|unités soient établies dans toute 
{la province à un taux uniforme 
ide taxation. 11 termina son dis- 
cours en disant que le bien-être 
social ne sera jamais réalisé au 
moyen du système capitaliste, et 
il ajouta que le gouvernement 
|C.C.F. était un 
k(sic) à l'oeuvre dans une écono- 
mie capitaliste”. 

| Motion de non-contiance 

| Durant son discours, le chef de 
| l'opposition, M. Tucker, proposa 


Le 


ce à l'école Joffre, a düû abandon- | dernier à plus de mesure dans sa une motion de non-confiance, Il 
ner sa clesse à cause de maladie. | politique socialiste, Voilà pour- | dirigea son attaque contre la po- 
C'est Mme Béchard, déjà bien |quoi, sans doute, le discours dul!litique du gouvernement au su- 


connue dans 
remplace. 


ce district, qui 


| PROMOTION AU C.NR. 


M. W. H. Hobbs, dont M. Donald 

! Gordon, président et directeur géné- 
| ral dù Canadien National, annonce 
| la nomination au poste de vice-prési- 
| dent en charge du personnel, On sait 
que le Canadien National emploie 
plus de 100,000 hommes et femmes. 

M. li. C, Johnéton, vice-président 
adjoint en charge du personnel, con- 
tinuera de s'occuper des relations 

| ourrières entre le chemin de fer et 
| les syndicats. 

M. Hobbs fait partie de la direc- 
tion du réseau national et de ses 
compagnies constituantes depuis 37 

| ans, Son travail l'a mis en contact 
avec la direction et le personnel, au 
| Canada, aux Etats-Unis et outre- 

| mer, de toutes les compagnies qui 
font maintenant partie du 
Canadien National. 


Les communistes ont 


subi un échec complet 
LONDRES — Les communistes 
ont fait un gros effort, aux élec- 
|tions anglaises, mais ils n'ont eu 
que peu de succès, Jusqu'à pré- 
sent, leur trésor 
cit de $26,970, 
Phil Piratin, l'un de leurs deux 
députés à la Chambre des com- 
munes, a subi la défaite. On ne 
connaîtra pas l'étendue de la dé- 
| faite rouge avant que les rapports 
ides comtés où ils ont des candi- 
| dats soient tous rentrés. 
| Le secrétaire général du, parti, 
! Harry Pollitt, a été battu comme 
d'ailleurs en 1947, 
| Les communistes avaient 100 
candidats. Dans les comtés où ils 
avaient des porte-étendard, 58 
communistes sur 59 n'ont pas 


réussi à obtenir le huitième des | 


la | 


réseau | 


accuse un | 


rône ne fait aucune mention des 
mots ‘’socialisation” ou “nationali- 
sation”, Les pitoyables résultats 
des corporations ou industries 
sous le contrôle immédiat du gou- 
vernement ont sans doute incité 
les chefs du mouvement socialiste 
à mettre un frein à la politique de 
nationalisation. 

Critique de l'opposition 

L'opposition, par ailleurs, eri- 
tique vertement le gouvernement 
arce qu'il hésite à mettre en pra- 
ique ces promesses électorales, 
promesses de socialisation inspi- 
rées par le manifeste de la C.C.F. 
qui veut la socialisation sur ‘une 
plus grande échelle. Le gouver- 
nement de la Saskatchewan, acsa- 
gi par certains revers, entend 
doser le programme de la Con- 
vention nationale de façon à ne 
pas nuire au parti Voilà pour- 
quoi, actuellement, il hésite et 
cherche un moyen terme, afin de 
ne pas effrayer l?s électeurs et 
de ne pas trop déroger à la doc- 
trine du parti. Ce qui explique 


les phrases vagues et les genéra- | 


lités du discours du Trône. L'an 
| dernier, la session a été terne; en 
raison des élections fédérales de 
juin. Cette année, si l’on en juge 
par le discours du Trône, elle ne 
sera guère plus intéressante, à 


moins que certaines questions ne | 


surgissent durant les débats pour 
|en rompre la monotonie. 


Réponse au discours du. Trône 
| M. John Wellbelove, C.C.F., de 
| Kerrobert-Kindersley, dans sa ré- 
| ponse au discours du Trône, atti- 


| ra l'attention de la législature sur ! 


ile travail du gouvernement dans 
Île nord de la province, travail 


| dont le but ultime était de per- | 


{mettre aux pêcheurs et aux trap- 
| peurs de pouvoir gagner honora- 
|blement leur subsistance. 

| ‘Notre politique dans le’ nord 
lest différente des panacées que 
{le parti l'béral avait l'habitude 
ide présenter aux gens du nord 
len temps d'élection, dit-il. Et 
|depuis que le gouvérnement a 
|laissé la liberté aux pêcheurs et 
aux trappeurs de vendre leur 


! 


| poisson ou leur fourrure par l'in-| fédéral. A l'heure actuelle, la | 
reçoit $14,250,000 | 
lle a droit | je 


|termédiaire des agences du gou- 
| vernement ou'des compagnies pri- 
vées, ajouta-t-il, les pêcheurs ont 
unanimement exprimé ‘le désir 
| d'utiliser l'Office 
qu'il y a possibilité. 

M. Tucker, chef de l'o 
répond à cet avancé 
question: “Pour qui les gens du 
nord ont-ils voté à la dernière 
élection?” L'on sait que les deux 
candidats C.C.F. du nord ont été 
défuits à l'élection différée de 
cette partie de la province. 

“Les trappeurs ont voté en fa- 
veur de la politique du gouver- 
nement lors d'une récente con- 
vention”, répond M. Wellbelove, 
“Et ce sont eux qui prennent les 


pposition, 
par une 


| 
| 


|jet de l’huile. La motion de non- 
{confiance a été présentée sous 
forme d'amendement au discours 
|du Trône. L'amendement expri- 
| me le regret que le gouvernement 
ait pour but ultime de sa politi- 
|que “la socialisation de notre 
| système économique, telle qu'elle 
est exposée dans le manifeste 
C.C.F, de Régina”. “Le manifes- 
te, déclare M. Tucker, recomman- 
de la nationalisation de l'huile et 
de la gazoline. Lors de la conven- 
tion générale du parti C.C.F. à 
laquelle assistait M. Douglas, 
premier ministre de la Saskatche- 
wan, l'assemblée s'est prononcée 
en faveur de La socialisation des 
ressources naturelles  susmen- 
tionnées. Par ailleurs, M. Doug- 
{las a promis de respecter les dé- 
|sirs de la convention”, ajouta M. 
| Tucker, ‘Les compagnies qui ex- 
| ploitent 
| duc, 
[de 1 
| y 


en Alberta, ont été éloignées 
a Saskatchewan par le 


ot socialiste | 


Mmes Fernand Blerot et 
Béiisie, M. Emile Toupin et la 
petite Lydia Cop ont été hospitsli- 
sés à l'hôpital de Redvers. 

Le dimanche 12 février, les 
jeunes organisaient une soirée ré- 
créative à la salle, Malgré la mau- 


bre s'v rendirent. y 
bon groupe de Bellegarde. 
Le dimanche suivant, c'était à 


Tous revinrent enchantés de leur 
veillée. à ! 
Le lundi 20 février, M. l'abbé 


pgrt 
whist et % b 


aide à leur nouvelle paroisse, 
M. et Mme Normand Raymond 
sont venus rendre visite à leurs 


| 


L 


présente ‘Tom Jones” 


Le sympathique et talentueux 


| directeur musical, Haydn Wil- 


mo d t direct 
cycle d'argent comme ecteur 
de ladite société, assumant ses! 
: responsabilités, au Podium, con- ! 


ui célèbre cette année :on 


! duisit avec maîtrise, verve et en- 


Léo :traîn, le 


| 


| 


ingo pour venir en choristes, s'est vue attribuer 


oupe d'étudiants de 
notre Faculté qui forme la trdupe 
de chanteurs et d'acteurs habi- 
tuels, ainsi que l'orchestre de cet- 
te société. 

Avec un plaisir évident, chaque 
année, nous avons suivi leurs va 


| vaise température, un bon nom-|leureuses étapes, et constaté les 
inclus un | progrès marquants de ces jeunes 
artistes. 


les échelons des 


des 


| rôles de première étoile. l'an pas 


| 


sé et encore cette année. Son ta- 
lent inné d'actrice, £a voix pleine 


parents, M. et Mme Wilfrid Ray-|de promesses d'avenir, montrent 
mond. lors de leur voyage de no-| qu'elle a de l'étoffe! 


ces dans l'Ouest. 
Bonspiels 

Le bonspiel local qui eut lieu 
du 13 au 21 février fut un réel 
succès. Vingt-huit équipes y pri- 
rent part. 

Les enfants d'école tinrent 
leur les vendredi et samedi 
et 25 février. 


le 
24 


Le grand bonspiel ouvert est} monarchique, I 
annoncé pour le lundi 6 mars. | même dans les milieux bourgeois 


| 


Î 


Opérette “Tom Jones” 


L'opérette “Tom Jones”, de Sir 
Edward German, est une musi- 
que simple au rythme entrainant, 
pleine de vie et de scènes amusan- 
tes et-charmantes, de la période 
XVII siècle, où la politesse in- 
née des diverses cours, du règne 


se reflétait alors 


{Six glaces de curling seront à |et ceux du peuple, 


la disposition des joueurs. 


| Les dames d'Alida subirent une | Zones”, j 
défaite de 3 à 0 Aans une partie | Jones, ténor lyrique, ne lui con- 
de ballon-balai, la semaine der- | venait 


nière, Suivit une. partie entre les 

hommes où Alida sortit vainqueur 

par un pointage de 1 à 0. 
A.CF.C. 

Le comité de l'A.C.F.C. annon- 
ce son assemblée annuelle pour 
l'élection du nouveau comité de 
1950, le dimanche 12 mars. Il y 
aura aussi distribution des prix 
de français, partie de cartes et 
bingo, Les dames et demoiselles 
sont priées d'apporter des tartes 
pour le goûter. 

Venez en grand nombre. 

Baptème 

Le 9 février: David-Jules-Gilles, 
né le 15 janvier, fils de M. et Mme 
Alfred Chicoine (Jeanne Millet- 
te), Parrain et marraine, M. et 
Mme Jules Pierret, oncle et tan- 
ite de l'enfant. 


| Albertville 


Mariage 
M. Georges-Etienne Painchaud 
épousa Mile Adélaïda Rogozinzki, 


dernier, 

Le garcon et la fille d'honneur 
furent M. Maurice Pellerin et Mlle 
Lorraine Markowsky. L 

Les nouveaux époux sont éta- 
blis sur une belle terre de la pa- 
roisse, 


Déces 

M. Charles-Edouard Goulet est 
décédé à l'âge de 90 ans, le 24 
décembre 1949, jour anniversaire 
de sa naissance. Il laisse dans le 
deuil son épouse, née Marie Ra- 
cine, ses filles, Mmes Trefflé Go- 
beil, Henri Corriveau, Alfred Pel- 
letier, Armand Leduc, Arthur 
Beauchesne, Clara Lavoie, Irène 
Matthieu et Joseph Draper, et son 


les puits d'huile de Le-| fils, Alphonse. 


de Meath Park, le 23 novembre} M. 
visitèrent leur fille, à Trudale. 


l 


| 
| 


Le rôle de jeune premier ‘Tom 
interprété par George 


malheureusement 


Courval 


.Le 18 février dernier, Mlle Thé- 
rèse Croteau a pris l'habit chez 
les Rév. Srs Oblates du Sacré 
Coeur à St-Boniface, Elle est 
maintenant novice sous le 
de Sr. Marie Ste-Angéhne, Les 
parents n'ont pas eu le bonheur 
de se rendre à l'imposante céré- 
monie: mais ils furent revrésen- 


pas, 


|tés à la fête par un oncle, M. Phi. 


| 
| 


lippe Perron, par M. et Mme F 
Blanchard, de Winnipeg, et M. et 
Mme F, Blanchette, de St-Malo, 
anciens de Courval et amis de 


la famille. Nos voeux de bonheur | 


et de persévérance à la jeune no- 


vice, 


| 
| 
fl 
| 
Î 


Le service funèbre fut chanté, | 


OU-|]e inardi 27 décembre, par le R. 
érnement C.C.F/. a affirmé M. P. J. Adam, OML, curé, assisté 


Tucker, “parce que ces compa-| {es RR, PP. J. Valois et Clément 


gnies savent que le gouverne- 
et majorer à volonté les royau- 
tés”, ajouta-t-il, 

Au sujet du tarif ferroviaire, 


au sujet des taux de fret du 
“Crow's Nest” était la seule ga- 
rantie contre une augmentation, 
et qu'une modification de cette 
entente pourrait occasionner une 


{telle modification. Il 
| aussi l'attitude du gouvernement 
en faveur de la route de la Baie 
d'Hudson et rappelle que c'est le 
gouvernement libéral qui a ou- 
vert cette route, 

Au sujet du commerce, M. 
Tucker affirma que le gouverne- 


| 
|tent. “Nous ne pouvons nf 
lles Etats-Unis sans nuire 


ché des trois quarts de nos expor- | 


| tat'ons”, dit-il. 


| _J1 espère que l'entente sera ef-! 


| fectuée entre les provinces et le 


| Saskatchewan ! 
| de plus que ce à quoi elle a 
[au point de vue constitutionnel, 
| soit 


| dernier dépense 
ment 


jellement en services sociaux, 
|ce qui veut dire que ces 
[services sont rendus  pDossi- 


|bles en raison de l'octroi fédé- 
ral, dit-il. Il ajouta que la consti- 
tution était à la merci du parle- 
ment. Certains droits humains 
! devraient être garantis par la 
constitution et non laissés à la 
discrétion du parlement. Au su- 
jet de la campagne électorale des 
C.C.F., lors de l'élection de North 
Battleford, M. Tucker déclara 


votes. Chaque candidat devait dé- | animaux à, fourrure, et non les|que les orateurs C.CF. se sont 
poser $465 comme garantie de sa | politiciens. 


bonne foi, mais celui qui n'a pas 


+ Modifie 
le huitième des votes perd ce! , D'nEtee 
dépôt. | A3 

L'organe communiste “Daily | Le gouvernement a modifié sa 


Worker"’ parle du nombre de dé- 
pôts perdus pi les libéraux, mais 
il ne souffle vas mot de ceux que 
les candidats comunistes ont per- 
dus. 

En 1945, le vote moyen en fa- 
veur des communistes était de 
5,000, mais cette année, il est d’en- 
viron 800. En 1945, cependant, les 

|communistes n'avaient que 
candidats 

Dans le district de Londres où 
Pirétin était candidat, M. Ed 
wards, travailliste, a obtenu 33,475 

| votes, le candidat 
16,238, et Piratin seulement 5, 
| voix, tout juste assez pour saver 
| son dépôt, 


|cher à la province. Voilà pour-|tion est prête à appuyer toutelre Curé 


politique dans le nord. 11 s'est 


| limités à la discussion de la po- 
Ilitique fédérale. Ils eraignaient 
|sans doute, dit-il, d'exposer aux 


électeurs leur propre record. 


M. Tucker déclara que l'entente | 


hausse du prix de transport du! 
blé de 20 pour-cent, Il félicite le | 
gouvernement de s'opposer à une | 
approuve | 


ment fédéral était en faveur du| 
libre échange et du développe- | 
ment des marchés là où ils exis- | 


$8,000,000 de plus qu’elle n'a | ; 
du poisson, lors- | reçu avant le régime C.CF. Ce | 465 Cher 
000,000 annu- | 


Latour, O.M.i, comme diacre et 


ment peut déchirer son contrat | sous-diacre. 


Les porteurs étaient 6 petits-fils 
| du défunt: Fe 
| Beauchesne, Armand Corriveau, 
Alfred Leduc, Raoul Lavoie et 
{Léon Gobeil. Un autre petit-fils, 


{Richard Corriveau, portait la 
croix. RATE : 
Nous réitérons à Mme Gou- 


let et à toute la famille nos bien 
vives condoiéances. 
Départ 
C'est avec beaucoup de regret 
|que nous avons vu nous quitter 
Île R. P. J. Adam, OM, curé de 
notre paroisse. Pour cause de ma- 
ladie, il fut obligé d'abandonner 
la tâche qu'il avait si ardemment 
entreprise. Nous lui souhaitons un 
| prompt rétablissement et espé- 
| rons qu'il reviendra parmi nous. 
Visiteur 
M. Albert Beauchesne, dé Van- 


gliger | couver, rendait visite à sa mère, 
al mar- | Mme Emile Beauchesne, ainsi qu'à 


| ses frères, parents et amis, 


Le C.0.A,. 
Mardi soir dernier fut 
tué un comité d'organisation pour 
les oeuvres d’'Albertville. 
En font partie de droit: MM. 
s marguilliers, la présidente des 
dames de Ste-Anne, le président 


présidente des Enfants de Marie, 
Cette année, ce sont: MM. Joseph 
Brûlé, Louis Grimard, Paul-Emi- 


Robert et Fernand | 


consti- | 


aliers de Colomb et la! 


le Pellerin, Mme Emile Beaudoin | 


et Mlle Rose Beaudoin. 


Furent élus: MM. Albert Beau- | 


doin et Robert Pellerin, M. ét 
Mme Roland Godin, Emile La- 
voie, président du club de balle 
au camp, M, Eugène Hébert, MM, 
et Mmes Georges Delparte, Emi- 
le Perrault et Donat Bolduc, M. 
Joseph Carrier, MM. et Mmes 
Trefflé Gobeil et Charles Pain- 
chaud. 

Ii fut décidé que 4e C.0.A. se- 
condera activement les oeuvres 
aroissiales, spirituelles, matériel. 
es ou autres. On suggère, pour 


| 


| 


| prélever des fonds, d'organiser 
des séances paroissiales ou enco- | 
re, de recueillir des contributions ! 


M. Tucker est d'opinion que le 
| &ouvernement devrait contribuer 
davantage à l'électrificati 


apereu que la nationalisation à des 


outrance mécontentait les gens | campagnes en payant la moitié 
du nord et coûtait terriblement | du coût d'installation. “L'opposi- 


qui seraient versées lors de la 
visite à domicile du Révérend Pé, 
accompagné d'un mar- 


| quoi il a permis aux gens du nord|mesure du gouvernement en ce | &uillier et du président de C.O.A., 


|de vendre leurs produits par 


| choix. 


1 


91 | 4 
“lite 
|re pour la vente ei l'achat du blé. 


compagnie ou l'agence de leur|tion condamna l'attitude. de l'Of- 


fice gouvernemental du Travail 
M. Wellbelove parla de l'enten-let réclama 


Il dit que l'entente ou le contrat 


la! sens”, dit-il. Le chef de l'opposi- | si possible. 


Il n’est pas de plus grand hon- 


une administration | neur pour une famille que de se 
entre le Canada et l’Angleter-| plus juste, selon l'ésprit des lois | voir associée intimement par l'un 
| de la Saskatchewan. Il dit que le! de ses membres, devenu prêtre, 
gouvernement de la Saskatche- à cette oeuvre divine du salut 


aurait été beaucoup plus avanta-|wan avait constitué en corpora- du monde et des âmes que le 


geux pour les cultivateurs, s'il y | tion les centrales électriques et la | Christ a réalisée en mourant sur | 
conservateur ‘avait eu une entente 


991 | au sujet de l'échan 


préalable | compagnie de téléphonez, afin 


raires. Il recommanda que l'Of- 
fice du blé soit revêtu de plus! nistration CCF. 


| 


la croix et qu'il ne cesse de con- 


ge de numé-|de cacher le fiasco des autres cor-|tinuer dans le monde par son sa- 
porations de la présente aäimi.! cerdoce immortel. 


Mg: Dé BOURG. 


! 
! 
| 
| 


Ca et là 
Mme Rose Dunlop et son fils. de 
Mortlach, étaient en visite chez 
les parents de Mme Dunlop, M. 
et Mme Jos. Arguin. 
M. et Mme Lauria Blanchette 


M. Camille Tremblay, étudiant | 


à Moose Jaw, est venu lchez ses 
parents en fin de semaine 

Mme Violet Walker, de Moose 
Jaw, était en visite chez ses pa- 
rents, M. et Mme Henri Arguin. 

Notre série de cartes s'est ter- 
minée le dimanche 19 février et 
l'heureux gagnant du prix final, 
une magnifique couverture à ma- 


chine, fut M. Léon Laliberté, qui | 


obtint 118 points, Les organisatri- 


ces, Mme O. Brin, Miles Lettner | 


et Blanchard, remercient ceux et 
celles qui ont contribué à ce suc- 
cès. 


Médaille 
commé- 
moraltive 


de 

l'Année 

Sainte 
e.7 


Les Editions 

La Palme 

sont heureuses 

de vous annoncer 
leur désignation 
comme 

distributeurs 
officiels, 

pour le Canada, 

de la Médaille 
commémorative 

de l'Année Sainte 
ainsi que 

du “Petit Historique 
des Années Saintes”, 
par Piero Chiminelli. 


nom | 


Cu n regist ndicapé 
ans l'aigu p ic 1 défec 
tueuse et un %retta- 
ble, Cependant, s «ad « 

ritables possibilites 

La soprano lyr Mills À 

drews, dans le rû le “Sophie” 
eut. elle ausri. des utations du 
fait que sa voix, dans registre 
supérieur, est fo et par ce 
fuit limitée dans les envolées des 
passages de coflature. Elle donna 


malgré cela, 
médium, 
son planiss 


L 


dan 
d 


du 


sez me 
mo, au cours du 
apogée de son rôle au 
te, qui requiert un sens 
assez important, 


res aeécevant 


‘ 


2ème 


acte. 


fut 


par con 
Rita Loice 
rôle de la soubrette 
conqguit son auditoir pa 
facile, coquetterie, son char- 
me instinctif et sa voix mélodieu 
se qui fait bien augurer de l'ave 
pour cette vedette qui en est 
ses débuts 


Henry Nawvlo 


ac 


son 


Jeu 


sa 


barvton 


duns le 
rôle comique du barbier, genre 
“Figaro”, partagea avre Rifh Loi- 
selle la succès de l'opérette. Voix 
sonore bien timbrée, sympathi 
que et intelligente expression 
diction excellente, jeu facile, vé: 
table artiste d'opéra comique 
Les autres jsunes artistes, dans 
leurs rôles de seconds, étaient 
Spencer Movre, qui jouait Gre 
gory, domestique de Monsieur 


Western, et Harold Harvey pe 
| sonnifiait le père de Sophic 

| Les choristes chantèrent mieux 
|qu'ils ne jouèrent. Leur direc 
| teur dramatique, E. V. Young, les 
[avait trop muselés, semble-t-il, 
ce qui est regrettable, car la ver- 


|ve de la jeunesse aurait pu y 
itrouver son libre cours 

! L’orchestre, sous la direction 
|artistique de Haydn Williams, 


| s'acquitta d'une façon remarqua- 
ble de ses responsabilités, Féli 
citations particulières lui sont 
dues pour la facon entrainante et 
| magnifiquement rythmée avec la 


{quelle il joua notre hymne na 
tional “O Canada!” 

11 est bon de citer ce fait en 
exemple, car trop souvent hélas! 
dans nos régions, on “charcute” 


notre hymne national. 


Kelowna 
| M. Henri Poitras vient d'ouvrir 


une nouvelle boucherie sur la rue 
| Pendozie sud. Bonne chance! 


Mme Vos, aui est à l'hôpital 
depuis 5 semaines, va mieux: il 
en est ainsi de Mme Coueslan 
| Mme H. St-Amant est à l'hô 
| pitel pour opération. Nous lui 
souhaitons un prompt rétablisse- 
ment 

M. J. Fesderoff est retourné à 
Edmonton où réside son fils 

Mme A. Girard a été visiter 
son fils, à Rossland 


Cercle C.-F, 

| La dernière partie de cartes du 
| dimanche 19 février a été un vrai 
| beau succès, Les gagnants furent: 
ler prix des dames, Mme O, Co- 
| devre: ler des hommes, M. €, 
Marty; conéolatioñ, Mme A, Bé- 
langer et M. L. Poitras 
| Le groupe augmente toujours 
Let c'est à espérer que le cercle 
de Kelowna, comme plusieurs au- 
tres, pourra offrir des avantages, 
| tels que classes françaises. biblio- 
thèque et films français, Pour at- 
|teindre ce but, il nous faut beau- 
coup de travail et de voopéra- 
tion. 

L assemblée générale sera tenue 
|le dimanche 5 mars, à 2 h. pm, 
dans la salle paroissiale. Sovons 
nombreux! 


MEDAILLE DE L'ANNEE SAINTE 


par Aurelio Mistruzzi, 


Médailliste Officiel du St-Siège 


COUPON DE COMMANDE 


PORTE PNR AP AP PP RES 


Aux Editions “La Paime“ 


464, rue St-François-Xavier, Montréal, Qué. 


Veuillez m'adresser : 


Médailles de l'Année Sainte (5125 pièce, frais de 


poste inclus) 


Copies du ‘Petit Historique des Annéss Saintes 


DEA 


(.25ç) 


Ci-joint un Mandat Poste / Chéque pour $ 


PAGE DIX 


—=— LE COIN DES JEUNES 


L'art du tricotage se popularise 


LA. LIRERIR Ar LE PA: 


RIOTE 


La prière 
du matin 


Su hi Le carème, temps de péniten 
! 2h "2 ce, a succédé aux folles joies du 
| baptème à ! 2 
carnaval. Pendant quaranté jours 
| Quand t l'Eglise appelle ses enfants au 
| on à comm pied des autels. Les voûtes sa- 
| par faire |crées ne retentissent plus que des 
| tien, un chants d'expiation et l’on se pres- 
{ membre se les grandes cathédrales 


de la chaire de vérité pour 
de la bouche de 


| 


L1ora- 


ia 


nées. Chaque 


journée ekt une 

sorte Ge pelle vie qui commen- 

ce quand 1: t'éveilles, qui finit té ai | 
quand tu t'« , ur de la sine sainte 


menceme=t Origine du carème 


008 I ne du carême rer 
SL | s temps du c 
crer 1ou . 
4 it même certa 
re « mi 
comme n ap tient t a- 
Une 8 
ce pas . mé sat 
| journée païer Origine de l'imposition 
| Zu min. e | des cendres 
jour à ton « On sait que l'ouverture de ce 
est au Ciel, à temps d'expiation est marquée 
u pendant |par l'imvoesante cérémonie du 
A aire Mercredi des Cendres. dont l'o- 
prié et aime LE reai des vnares, dont l'o 
fond de son |rigine ne remonterait qu'au neu- 
bonne Saints { vième siècle. La durée du caré- 
au Ciel, qui a veillé sur toi avec | Me, régulièrement fixée aujour- 
plus d'amour encore que ta mé- |d'hui, fut d'abord fort variable. 
re de la terre. Tu souhaites le | D'après les “Légendes du Calen- 
bonjour à ton cher ange gar- |drier, de J. Coilin de Plancy. on 


avait posé en principe que le jeü- | 


dien, qui a fait la garde prè 
ne de ce saint temps devait du- 


toi pendant que tu dorm 


| 
| 
| 
| 


tes saints patrons, à toi rer quarante jours pleins. Or, 
Lu à  : saints de ce beau paradis où |Comme jamais on n'a jeüné le di- 
De jeunes enfants — dont un petit garçon — se familiarisent ici] tu iras les voir un jour; en un Fe rrpnentet A cr Len L'TSS 
avec les secrets du tricotage. C'est en vue d'aider à la Croix-Rouge] Mot, tu dis bonjour à toute ta A PE dimanche d ee rm 
Junior q concentrent leurs efforts sur leur tricot, lequel, une fois | famille du Ciel, et tu montres |Qu Premier Gimanche qu caréme, | 
terminé. sera expédié aux nécessiteux d'Europe | Par là que tu es un enfant du ne donnant que 36 jours de jeû-| 
“Le petit garcon, qui mérite bien qu'on fasse connaître son nom, | Ciel sur la terre, un chrétien, un 2 on a eng ee aprem de | 

, garç c ag 2 ee « Lite À |. un fils 4e Dieu | en commençant cet exercice | 

s e âgé c 0 ans, de l'école Wolseley, de Winnipeg c 1 F | 
est Brian R illy, âgé de 10 a Alone france de AR) ; :______  |de pénitence au mercredi des 
| cendres. De plus, comme dans 


rchez le nom féminin 


|. Nul n'a le droit de se fermer à | beaucoup 


Le carême autrelois 


| d'Europe où 


| humain? 


mencée aux Cendres, d 
déficits que l'on co 
nant 6 et 12 
reportait 
carêm 


teri 


ours avan ] 

le commencement du 
aux deux dimanches an- 
rs que nous appelons “Sexa-! 


gésime” et “Quinaquagésime 
Mais ces prescriptions, on le 
comprend, ne s'appliquaient que 


arême était 
exactement, même | 
pays | 


lorsque le jeûne du C 


40 


not 
Du temps d 


nes ancètres 


! 
t 


nos ancêtres 
le régimu 
ulement on jeu-| 
ant quarante jours, mais | 
on s'abstenait de viande durant 
toutes les semaines du carême 
excepté le dimanche. Et n 
tions, en cas de violation des 


1pS de 
alement 
ançais, non 

nait pe 


. du 


sous 


st 


ls 
1ies 


glements, étaient d'une gra 
sévérité. On cite le cas d'un ci-| 
toven de l'Ile d'Orléans qui, ayant 
été dénoncé par un voisin pour | 
avoir mangé de la viande un jour! 
de carême, fut condamné à faire | 
amende honorable à la porte de} 
son église 
Serge DUHAMEAU, 
. 
Saviez-vous ... 
Que l'Irlande est le seul pays 


l'on ne trouve au-| 
cune espèce de serpent? 

... Que tous les oeufs n'affec- 
tent pas la forme ovale?, Certains | 
oiseaux de la Malaisie pondent| 
des oeufs en forme de poire 

Que le meilleur moteur ac- 
tuellement connu c'est... le coeur 
Celui qui marche en 
moyenne soixante ans aura bat- 
tu deux milliards et demi de fois 
à la cadence de cinq mille bat- 
teménts par heure. 


Le règlement de vi 
la gamme de musique 


sur 


L'horloge 


Nous avions au foyer une horloge d'antan 
Dont le lent balancier marauoit t ss heures 
Elle portoit inscrits sur Son ancien c 
Les durs travaux des vieux et leurs ées meilleures 
Tout petit, son tic tac me paraissait joyeux 
Mois plus tard, lorsque vint le temps dur de l’école, 
J'observai que maman la consultait des yeux 
Pour nous faire lever le matin sur parole 
Le Passe-Temps, Un bon soir j'avisai de reculer l'aigt 
a AUS COST A Me cachont avec soin à tout furtif L 
fameuse libratrie Dans mon lit me couchai, glissant € e une anguille 

ta Hodiets lé si Maïs le matin suivant nous fümes er ta 
vieille en It u les : pu 
pl oi . “Des L'horloge tout d'abord fut mise en défian 

ius anae de ma 
nus ! univers Mais comme tout se sait en ce monde où n vit, 

Sur la mer A | horloge momon rendit sa contiance 
Il y a des millions d'années. la Mais son oeil attentif depuis lors me suivit! 
lus ande partie de Australie : 
ustral AR 
{ a mt NEM( 

— N'y touche pas surtout, re-1leurs tableaux. Lisette, sur un lit fête, alors que le tes ar 
comm Mme Le Preu: il faut de repos, contre le mur sombre ont admire À beat 
que tu l'aies encore pour la fête, | sut composer son attitude. Minia tumes! 

- Oh! man elle ne tiendra | ture fidèle et vivante, le bras al Mme Le Preu pitié de sa I 
pas si longtemps, gémit Lisette.!longé, le coude gauche appuvé | sette 
Chaque fois que j'avale un mor-|sur les coussins, elle était ravis- Ne te désole pt nous tro 
ceau de pain, je la sens qui remue. | sante dans sa petite robe Empire erons autre cl Tu pourrais 

Mme Le Preu confisqua le pain Mme Le Preu ne se lassait pas | faire la Cruche Cassée”, 
et servit à sa fille trois pommes | de l’admirer. Mise Une cruch moi! treépigne 
de terre dans leur peau Oh! ma: chérie, c'est toi qui Lisette IT nec 

— Et ma côtelette du dimanche? | seras la plus jolie! s'écria-t-elle Eh bic nous ferons de toi 
réclama Lisette. | en embrassant sa fille avec trans-| Une infante, une sérieuse petits 

— Tu v laisserais ta dent. | port. infante, avec de beaux cheveux 

Elle offrit à Toto, son fils, un On appela M. Le Preu, qui se | «eétoupe et une jupe comme un 
gros gaillard d'une dizaine d'an-|contenta de murmurer: cage à pouies 
nées, la côtelette de Lisette qui - Pourvu que la dent tienne! Lisette consent, hien que ce 
grimacça, puis, s'adressant à la ser- La dent tenait, mais au prix | soit moins flatteur se réj 
yante: {de quels sacrifices! Au dessert, ! sait tant d'être une dame! Mais 

— Mademoiselle ne mangera | Lisette se plaignait d'avoir enco- | la perruque est drôle, et le co 
cette semaine que des purées de; re faim _ [tume que maman a pu louer et 
légumes et des petites soupes. Di- | - Ton absurde régime l'ané-| qu'elle rapporte le soir même est 


| tes-le, je vous prie, à la cuisinière, 


— Pas même du lapin? s'excla- 


ma Lisette 
— Pas même 
Ce lapin hebdomadaire, venu 


de leur campagne, était leur gran- 
de ressource, et Lisette n'en eût 
pas donné sa part au chat. 

— Oh! maman, protesta la fil- 
lette, âgée d’une huitaine d’an- 
nées. 

— C'est pour ton bien, ma ché- 
rie. C'est pour que tu sois jolie 
jeudi prochain, quand tes petites 


amies viendront te souhaiter ta 
fête 
Lisette, du bout de la langue, 


éprouva la solidité de sa dent qui 
branlait. Déjà coquette, elle se 
résigna, mais une moue assombrit 
son visage et elle retint un san- 
glot. 

Mme Le Preu expliqua à son 
mari: 

— Nos 
vacances. 


enfants 
Nous n'avons pas pu, 


cet été, les emmener au bord de | 


la mer. Il faut leur trouver des 
distractions. Aussi avons-nous eu 
l'idée, Jane Lore et moi, d'une 
petite matinée dans son jardin. 
On dressera une estrade. Les en- 
fants se ge perd Ceux qui ont 
des petits talents de chanteurs et 
de comédiens les feront valoir 
dans des saynètes. Il y aura aus- 
si des tableaux vivants. Lisette 
incarnera Mme Récamier, étendue 
sur sa chaise longue. Lisette res- 
semble à Mme Récamier., Allons, 
Lisette, re prends pas cette mine 
boudeuse, C'est pour t'amuser que 
nous préparons cette petite fête. 
Va plutôt t'habiller. Nous irons 
faire un tour au Louvre pour re- 
voir, dans le Salon Carré, quel- 
aues tableaux. 


Lisette se leva et bondit vers 
la porte, 
| —Ne saute donc pas comme 
cela, gronda Mme Le Preu. 
Ah oui, ma dent! soupira 
l'enfant 
Au musée 


Le musée, heureusement, la di- 
vertit. Elle contempola longuement 
la belle dame qu'elle aurait l’hon- 
neur de représenter, et le senti- 
ment de son importance la conso- 
la du mauvais déjeuner, Puis il v 
eut l'amusement de découvrir, au 
grenier, dans de vieilles malles, 


tout un lot de costumes d’une é- | 


poque où, jeune fille, Mme Le| 
Preu jouait la comédie avec des 
| amis, des cousins, des cousines 


Parmi tous ces costumes, on trou- 


| va le tissu dont fut bientôt con- 


Ja voix de l'Egli : - d'églises il n'y avait pas| ...Que les zèbres ne boivent 
e + ki e l'Eglise; nul n'a e pote | de jeûne le samedi, et même dans! iamais en même temps? Ils se 
| de refuser sa prière pour le salu 4 >< autres : à | Hotte ouiours 1 après | 
du monde, — Mur COURCOUX. [auelques autres le jeudi, il ni Crerent toujou l'un après 
À . sr résultait, sur la quarantaine com- | l'autre et dans un ordre parfait. 
Dans chaque ligne, un seul des noms est féminin Souli-| - CAN Ar an sta eu td Arrndich Be Hatier tobemt Rides 
gnez-le | . : A 
F | La musique . . . à la portée de tous! 
] Ambre épitaphe — pétale — augure É FEES Lise 
2 — Ustensile intervalle — horloge épisode 
3 — Albâtre obélisque — isthme écritoire 
4 Epilogue atmosphere incendie — équinoxe 
5 Alvéole armistice antidote —— omoplate | 
| 
6 Immondice ulcere astérisque anniversaire | 
7 Orifice oriflamme amiante -— antre | 
8 Emblèeme ivoire hémisphere idole 
9 Exode amadou paroi miroir 
10 -— Epiderme pirate dinde portage 
| 
11 Robinet napperon once — salon 
12 Bocal ministre — annonce flacon 
13 —— Citron oeillet acre — cabaret 
14 Pastoureau sentinelle -— lecteur — lièvre 
15 — Cèdre orbite firmament — aigle. 
(Voir réponses ailleurs $ur cette page) 
L { 1r . 
Mes petits-enfants m écrivent 
Ecole Léonard, ! c'est mon plus grand désir; puis-| es ; w, 
Pine Falls, Man. |se-t-il se réaliser. | LE k L Lt. à A À 
Chère Mère-Grand Chère Mére-Grand. sans vous! Use heureuse initiative vient d'être lancée à l'école “Little Flower” de Chicago: c'est celle 
ms M ja je tout coeur m'en- | connaître je vous ai raconté quel- | d'enseigner les rudiments de la musique aux élèves du IVe grade, pendant une période de classe. On 
treter avec : vous jo rd'hui. | Que peu mes soucis, car l'on me | voit ici l'institutrice, Sr Marie-Yvonne, en train de donner une leçon de ce genre. Chaque élève passe 
etage % era étranger. car | dit que vous vous intéressez beau- | à tour de rôle au piano. Pendant ce temps, les autres, à leurs pupitres, suivent les.notes sur un clavier 
D ; M pa toba que de-|coup aux enfants. Bonne chance, | en carton Ceux qui sont déjà initiés aux éléments de la musique, aident leurs compagnons qui com-! 
puis { er Je demeurais| Mère-Grand. À présent que je | mencent, à lire les notes. Ce cours si pratique a été facilité grâce au concours de l'“American Music| 
dans provi de Québec, mais | YOUS connais, Je Vais essayer de | Conference ” > 
mon pé fut obligé de se rendre | Vous revenir plus souvent L +20 
à l'installation du plan électrique Une de vos lectrices, | 
de Pine Falls et toute la famille a Thérèse PATRY, p) pe 
le nu beaucoup en- Grade VIN OU 
vée de Montréal au début, mais kr * D w 
es doux souver effacent len- Ecole Léonard 
tement. Mon g point noir est|. Pine Falls, Man. | Répondez en moins de trois minutes: VRAI? FAUX? 
de ne pas avt parler l'anglais | Chère Mère-Grand, | 
et de l'entendre résonner sans C'est une petite Québecoise qu1|1, Les mésanges sont friandes de beurre, 
cesse À mes oreilles | vous arrive aujourd'huj Depuis | 
Je vais à l'école St-Léonard de | très peu de temps je suis i-|2, Les étoiles de mer-n’hésitent pas à se suicider lorsqu'on 
Pine Falls. J'aime beaucoup ma | Vée au Manitoba, Comme à tou-| ‘ ag 4 Sa 
| veut les saisir. 
classe située dans l'école nouvel- tes les semaines je m'aperçois | 
lement construite. Les bonnes re-|aue vous recevez des lettres de|% Les mamans fourmis font faire des promenades à leurs 
ligieuses qui m'enseignent vien- | Vos petits enfants, je me suis dé- enfants t de la f ilié 
nent de la province de Québec, | cidée de venir jaser avec vous.| enfants autour de la fourmilière. 
Quelle chancs pour moi... Mes | moi aussi | + * f + 
compagnes sont toutes gentilles:|! Quoique le Manitoba soit une | 4. Un éléphant peut porter sur son dos 40,000 livres. 
plusieurs s'efforcent, font même | Province bien hospitalière, je | à me k j & 
l'impossible pour me parler fran- | crois, chère Mère-Grand que de |: Les yeux des libellules se composent de 12,544 facettes. ; 
çais: tout de même je commence | temps 4 autre je mennule - eSt!6. Les merles mangent des escargots et brisent leurs co: 
à apprendre l'anglais. J'ai bien! Dien légitime, n est-ce pas? Je ne core 7 , s N A 
hâte de le par patfaitement:; | sais pas parler l'anglais et Le | quilles en les transportant à une certaine hauteur et en 
: ns bp 12, la chose bien ennuyeuse | les laissant tomber ensuite, : 
| parfois, car je ne puis aller à 
9 { tel magasin, avec telle ou telle | (Voir réponses ailleurs sur cette page) 
e mois emal'i compagne parce que Je ne serai !- - - — - ——— 
pas comprise. Tout de même j'ai- | U ES d i 
Mars est semblable aux six ans | "€ bien à demeurer ici malgré n cure norman | 
ensuivant le climat froid et la difficulté | N le M angage correc 
Lors ps change et pro-|de a langue | À propos du cure de Morsaii- 
t | j Je demeure avec mes grands- | nes, Albert Le Nordez nous ra : : : : 
au 1 ‘ 0 ë m granas ! L S ; 
jt la ve res ni sans | parents. Grend-papa est contre. |conte comment on peut nommer |, Un enfant qui parle correctement, qui emploie le mot 
+ ‘ ral maître de la Fondation du plan! quelqu'un sans le nommer juste, est toujours un délice pour les personnes avec qui il 
À maints ébats s'adonnent les | électrique, et comme Grand-ma-| Le curé de Morsalines s'était | cause. Plus on commence jeune à. soigner son langage, plus 
sntsnts man trouvait le em pe bien long me VA a À ses poules re on acquiert un bagage lexicologique qui sera très utile plus 
at osétutt 4 nn di Dee ++ ro de Montréal pour | $4 Te le nommer tout haut | tard. Aujourd'hui, M. Etienne Blanchard, P.S.S., a bien voulu 
li mars prod LE erdure”, | 18 strair | — | \ommeræai 1 lé * je à # e N À 
d'après le Livre d'Heures de nos| Maintenant je vous dis le bon-|en pleine chaire, pas plus tard|PTeParer pour vous une nouvelle liste de mots à corriger. 
ancêtres, a contenait les pro-!jour en vous promettant de re-| que dimanche prochain, avait-il | Les voici: 
nostics du temps, des règles d'hy-| venir avant longtemps | déclaré, ruais je le nommerai sans + sé A 
giène, d'horticulture et de mé:- De votre petite-fille |le nommer NE DITES PAS: mais DITES: 
nage pour ce wurs bien Jacqueline LAPLANTE, | Donc, le prône fait, M. le curé | L 
fixés, « n'est ment pas Grade VIIL après un instant de silence qui M. Dubois, sa femme et sa M. Dubois, sa femme et sa 
chez nous, même quand le prin ——————— —— —_————— parut très long demoiselle fille, ou Monsieur, madame 
temps est hätif . as ” s amis, dit-il, vous savez et mademoiselle Dubois. 
r t re " sans out uon mE& mes â 
Mars SRE, MSA. 52 | OS ISeZ [s comprenez >: Fey PRO RATE Monsieur Dubois, com- Monsieur Dubois, com- 
À y pee gr verre Te > { l'A ces mots les formes dat ment sont votre dame et vo- ment vont Madame et Ma- 
ni au ( ers les eu) | s ‘ : LOIRE odiss du * 
nt Re tous 454 attrés Monsieur Lamerre a épousé Ma. | rent la tête, les hommes mirent tre demoiselle? demoiselle Dubois? 
| a ses proverbes. On dit | demoiselle Lepère: de ce mariage | leurs livres es devant leur La damme de St-Ours, L'écluse de Si-Ours. 
6 tombe là comme “mars e 1& commune de Mameïs 0 sms Û + ”< reshbassés da ins Päyer trente sous dans la Payer trente pour-cent; 
t parce effet mars| Monsieur c'est le père, Mada-| OU me des gen rec Pl à Née ayer:trente sous par pias- 
ne peut éviter le’ temps quadra-| me c'est la mère, et les deux font | *VOnr AU ne LS à Notes Eee paÿ per p 
ges me la paire, Le fils est le maire La- | gene né. ° angols e _Les tre. 
D'apré licton, s'il gèle je merre de Mamers. Le père, quoi- | ent Jussent, des aulres se mou: | Il a un panier dans le 11 à un panier au bras. 
0 mars gèlera durant qauf-!que père, est resté Lamerre, mais es oi | bras sd 
rant r Ù din « |la mêre avant d'être Lam à était — ]1 y a en a qui disent que! 6 . 
rap c9 PORN F0 | PRES RP FO ELA | c'est JOLY | Il est six heures dans dix. IL est six heures moins 
appui, n € nspiré que par | bien Lepère. Le père est donc le | Po cette f motion fut | dix 
fête 10 mars, qui!père sans être Lepère, puisqu'il |; ) coible A8 DAT Ut AT s ” i 
est celle Quarante Martyrs est Lamerre; et la mère née Le- | étouftés se ! ent. pe 2 Nage | Fue un Wovoil dans dix Jane nue bn 
ue rtru re est Lamerre, et n'a jam | md s M Le ü v| jours dans un rien de jours: en un rien de temps. 
être maire, quoiqu'elle it lalen a N ous. con  : ï temr 
= L Lametre. mere de M3- 1h bien: à s_q s Il s'est dardé sur 11 a foncé sur lui, (Aussi: 
rad es. din al Il a fondu sur lui; il s'est 
mère nm t, Lamerre qui est - . de lancé, élancé, abattu, jeté 
père et qui n'a jamais été Le- érénité su sur lui.) 
e. Pas plus quil n'a été le pè- Ecrivez d'avance ètre Ecrivez à l'avance; être 
de la mère dd maire " à à | a 
e la mêre du maire dé Ma lez oute l'avance à uvrage vif, expéditif (à la beso- 
s um veul, la perd, et |: mére qau 1 gne) 
père Lamerre, ainsi que le mai- : a 2 Porn ge No: 
Lamerre ‘ était v « DE es Du blé, des légumes, des Du blé, des légumes, des 
e.., Pi qu’il en tena | fruits a avance fruits hâtifs; des primeurs. 


fectionnée la robe de Mme Réca- 
mier, et Jane Lore prêta un ruban 
pour la coiffure. 

La veille du les 


fameux jour, 


enfants firent une répétition de} 


VISITE DE N.-D, DU CAP 
DANS NOTRE CLASSE 


Jeudi matin, vers 9 heüres, nous 
sommes allés, les élèves de no- 
tre classe, au devant de Notre- 
Dame du Cap qui était dans la 
classe des grades 9 et 10. Louis 
Gratton portait une bannière de 
la sainte Vierge en tête de la pro- 
cession, puis venait Marie Dorge 
portant la statue suivie des autres 
élèves. Nous avons chanté des 
cantiques et récité le chapelet. 

Dans notre classe nous avons 
fait brûler des lampions et quel- 
ques élèves ont fait des offran- 
des. Toute la journée il y a eu 
des élèves qui priaient avec beau- 
coup de confiance et de ferveur 
au pied de Notre-Dame. Puisse 
cette visite nous renärc meilleurs 
et attirer sur fous et sur toute 
notre école beaucoup de béné- 


dictions 
Daniel LEMOINE, 
Grade V, 
Ste-Agathie, Man, 
ré + + 
ADIFUX 
A NOTRE VIEILLE ECOLE 


Un ancien de la vieille école 
vient lui faire ses adieux!-Ils fu- 


rent beaux les jours passés sous | 


son toit! Plusieurs générations se 


sont suivies: mais maintenant c'est 
fini, tu n'es plus qu'un souvenir 
Le grain qui germa sous ton 
toit, malgré le froid, reçut la bon- 
ne température ca aucun ceri- 
minel ni bandit n'est sorti de 
tes portes 
Nous souhaitons à notre toute 
| belle et éclatante nouvelle école 
| une tem ure aussi bonne et 
in honn égal à l'ancienne 
Un éleve du grade IV, 
1! St-Claude, Man 


ont de sévères | 


mie, reprochait à sa femme M. Le 
Preu, qui eut fort bien adm's que 


| Lisette représentät Mme Réca 
mier brèche-dent. 
— Bah! un peu de rouge aux 


joues, il n'y paraîtra pas, dit Mme 
Le Preu 
| C'était un jeudi: il pleuvait, Les 
| enfants 


se retirèrent dans leur 
| chambre. 
| — Bon, ils jouent au ballon! 


| soupira bientôt Mme Le Preu qui 
| redouta les reproches d'un vieux 
monsieur, locataire grincheux que 
le bruit rendait nerveux 

Celui-ci n'eut pas le temps de 
t protester. Lisette accourt en pleu 
| rant: l'émotion déforme sa bou 
che en montrant une gencive sai- 
gnante, Le ballon, lancé par To 
| tor, l'a atteinte en pleine figure, 
let le désastre vient de s'accomplit 

Devant le visage contrarié de 
sa mère, Lisette sanglote. 


La dent tombée 


Impossible de garder cette dent 
qui ne tient que par un fil. Mme 


{Le Preu la prend délicatement 
entre le pouce et l'index et la 
cueille. 

Privée de ce minuscule orne- 


grains de riz, Lisette n'est plus 
Lisette, et encore moins Mme Ré:- 
camier. 
| — Ah! tu es belle! moque 
Mme Le Preu. Voyons, souris un 
peu. Souris en fermant la bou- 
che. Non, cela ne Va pas! Tant 
pis, tu ne seras pas Mme Réca- 
mier. ' 

Grand désespoir: ne pas se dé- 
guiser, ne pas être la reine de la 


se 


ment, à peine gros comme deux | 


v ‘ent beau 
Juste compensation: Lisette 
- r, grignoter deux ou 
a beaucoup de sw 
cès, mais une petite amie, parée 
de la robe Empire, que Mme Lx 
Preu a prêtée, dispute à Lisette 
les faveurs de son camarade pré 
féré, un Indifférent, Elle se con- 
| sole un peu en taquinant un char 
|mant Van Dyck tout en soie et 
dentelle, mais elle demeure 


rieuse, car elle n'ose pas sourire 
Lisette garde une dent à Mme 
Récamier 
Lucie Paul MARGUERITTE, 


Réponses 
Le nom féminin 


Epitaphe. 
Horloge. 
Ecritoire, 
Atmosphère, 
Omoplate. 
Immondice, 
Oriflamme, 
Idole, 
Paroi, 
Dinde, 
Once. 
Annonce. 
Acre, 
Sentinelle, 
Orbite, 


Vrai ou 
1 — Vrai. 
— Vrai, 
— Vrai. 
— Faux. 
— Vrai. 


—— 
OCR -ID ONE Li 


_ 


is 


[13 
14 


15 


faux 


ne te 


Histoir 


6 — Vrai, 


e de l'Eglise 
par récits illustrés 


Saint Paul aux fers 
En partant de Milet, Paul s'arrêta 4 plusieurs endroits pour 


| encourager les chrétiens à suivre vaillamment les enseignements du 


| Christ. 


uand il vint à Césarée, il logea chez Philippe, l'un des sept 


| diacres de l'Eglise. Pendant qu'il s'y trouvait, un homme du nom 
d'Agab vint le trouver, prit sa ceinture et se lia les mains, et expli- 


qua: “Voici un message de l'Espr 


it-Saint: l'homme a qui appartient 


cette ceinture sera ainsi lié par les Juifs à Jérusalem et livré aux 


mains des Gentils”. 


mais à 


| à porter de 


s chaînes, 


Seigneur J 


Ayant entendu ces paroles, les fidèles suppliérent Paul de ne 
pas aller à Jérusalem. Mais il leur répondit: “Que pensez-vous de 
pleurer ainsi et de me briser le coeur? Car je suis prêt non seulement 
mourir 
Comme ses amis ne réussissaient pay à lui faire 


à Jérusalem pour le nom du 


changer d'idée, ils finirent par se ranger à son avis et lui dirent: “Que 


la volonté du Seigneur se fasse” 
Paul fut reçu avec joie par 


t 
t 


l'Eglise de Jérusalem. f1 rend 


se 


aussitôt chez l'évêque Jacques, et tous les prêtres s'y rendirent, Il 


NX 


SRE 


!] 
p 

f 

4 


SKS 


xx 


à 


11 
1 


mise. 


lièrent les mains en criant: 


eur raconta ce que Dieu avait fait parmi les Gentils par son entre- 


I1 se rendit au temple tous les jours, et au bout d'une semaine, 
il fut Feconnu par des Juifs d'Asie. Ceux-ci se lancérent sur lui et lui 
“Hommes 


d'Israël, au secours! Voic 


l’homme qui prêche partout et à tout le monde contre le peuple, con 


tre la loi et contre le temple 
lieu et l'« 


Il a même introduit des 


palens en ce 


a profané! 

Aussitôt, le peuple, furieux aisit de Paul et le traina hors du 
temple. Pendant qu'ils cherchaient à J dats romains, er 
tendant le tumulte, accoururent au \ érent la foule, et 
le tribun qui les commandait se saisit de Paul er demanda: “Qui 
cet homme et qu'a-t-il fait?” Tous criaient et disaient des enoses 
différentes, de sorte que le trbun n'y pouvait rien comprendre, I 
ordonna alors que Pau] fût enchaîné »mmené à la caserne 

La violence de la foule qui suivit en “Tuez-le!"” était s 
grande, que le commandant romain dut être porté par ses soldats 


l lorsqu'ils arrivèrent aux marches 


de 


la caserne, 


Winnipeg, Mon 


, 3 mers 1950 


LA LIBERTE 


L'artisanat québécois connaît depuis quelques années un essor sans cesse g'andissant. Encouragés par le gou- 


vernement de la Province, artistes et artisans du Québec tiennent chaque année une exposi 


La flore et la faune québécoises y sont représentées sous les formes les plus diverses 


canadienne-française, les céramiques, poteries, tissus, sculptures sur bois, etc 


scènes rurales et des coutumés de notre province 


Appel du pape 
en faveur de 
l'enfance souffrante 


VATICAN — Dans le message 


radiodiffusé qu'il a adressé, le 
mercredi des Cendres, premier 
jour de carême, comme par le 
passé, aux enfants des écoles ca- 
tholiques des Etats-Unis pour les 
engager à contribuer aux secours 
en faveur de leurs camarades qui 
souffrent dans plusieurs pays du 
monde, le pape a dit 


“Combien nombreux sont ceux 
d'entre eux qui ont perdu leurs 
parents dans les récentes guerres, 
qui n'ont plus léur maison dévas- 
tée par les bombes. Où peuvent-ils 


étudier, prier, jouer en paix à 
l'abri des dangers de la rue? Où 
apprendront-ils à uimer Notre- 
Seigneur qui les aime si tendre- 
ment?” 

Après avoir mis en relief que, 
par leur apport, les enfants des 
Etats-Unis ont contribué à sau- 
ver tant de leurs camarades ex- 
posés aux dangers de toutes sor- 
tes, le Saint-Père a fait appel à | 
leur générosité et a conclu: 

“C'est l'Année sainte, l'année 
dans laquelle l'Eglise exhorte 


teus, aussi bien les grands que 


| que * 
| vous permettront de dépasser les 


les petits, à faire quelques péni- 
tences, quelques sacrifices plus 
de coutume, Ces sacrifices 


résultats gp pes obtenus par le 
passé pour le fonds en faveur de 
secours, institué par vos évêques, 


Puisse le Coeur immaculé de Ma- | 


rie garder la lumière de vos yeux 
et le sourire de vos visages tou- 
jours tournés vers le monde divin 


qui vient à v@us dans la sainte | bans a pour but de faire connaît 


communion, Il est temps pour 
vous de commencer à vous faire 
saints.” Le pape a terminé par la 
bénédiction apostolique. 


75,000 réfugiés ont été 
admis au Canada 


ker, directeur adjoint de l'organi- 
sation internationale des réfugiés, 
a annoncé que le Canada a établi 
au pays 75,000 dépatriés depuis 
la fin de la deuxième grande 
guerre, 

“Le Canada a contribué large- 
ment à la solution du problème 
des réfugiés, a dit sir Arthur, Ce 


| fut le premier pays à accepter des 


dépatriés et à les établir au pays 
et il n'y a pas de doute qu'il fera 
sa part jusqu'à la fir.” 


Nos Mots Croisés 


à: 


es 


COOL - 


SE 


Artion de séparer 
d'Asle Lr 
l'on euitire en 
musique avec den signes 
trubu de graisse 


8 9 10 1112 13 à 5 


sarder le poisson — Dourss mois — 
Point enrdinel 
t—Fo'me de Byron Liquide pour 
ter. — Titre saglals de noblesse 
16—Hien des Mindous — Ce qu'il y à de 
melllmw — Lae de l'Afrique 
11—onjugaison — Rivière de Frances 


Animal  éomestique. 
13 Prénosition — Moseau dont se ser 


» on de laine très forte valent les amnelons pour éertre — 
t—Assnssinée — Interfection — Foi Frande, tromperte. 
sans tache meuble — Pourriture des arbres 
B—Rrut Planche interposée #ntre la li—Matisser avee la ripe — Négation — 
vendange et les gros madiiers du Ancienne provines de France. 
presse Fa même (omps que; —|jÿpaist son testament — Porté à le 
Aie de la gamme. raitierie 
Msages. coutumes — Auteur drames < 
flque esnagnol né À Madrid — Li. | : 
aueer epititueuse tte du rie de Solution du précédent 
ments | 
1—Propriété — Mouvement subit avec 
eftort 1134567690 HBUIYS 
ram, LR D, 2eme de ei | LECT AXTIALE) FTSNTIAIN : 
Nid des oienux de proie — On et! DARPREINERPIRIE A URSS) 
siane pour faire revenir un faucon. ' ot APIs MM h 
led’ consens, Yalontiers — Instrument | 1 PIE LUC) MU a" 
ui vert dnms les opérations — Note FOIS DETTES ERP IL ITIOUN: 


é… ls came, 


ll-Lonjonction — Détail d'un rompte à 


poquitier = Du verbe être — Darti- 
ba 

1t-Coupé jusqu'à la peau Ville d'Es 
pare Borte de faux à manche 8 
ceurt 

REPRS 


voune de Belgique 
l'amour — Terme 
errer — 
— Séjour, pars 
Victerteusement 
cantraires — Appareil 
chargernmemt des navires. 


homn tree du 
sans éclat, 


»e 
l'irisnde 

15—Combatte 
Preuvrs 


VERTI AL 


1Mans un navire, hublot d'aération — 
Purior dans un cornet seoustique 


D—Ancienne capitale de le Touraine 


erter en 

3 Par 
le d'u € pr Clablissant ce qu'une 
per ne Qu » rapport à 
l'êts am: er : 

C! ee ou nde Che de + 
Me . Vcanreau te 

5—pet de Foy — Der poussé au som 
met dr ln le du cerf — Conjone- 
t'en 

t-Note de la gamme Du verbe être 
… lersonne, individu 

1 Unité de travait 1 Mée Ktciames 


protester — Miriêre de franre 


D Dlturo de filets dans ls mer, pour 


d 
u 


Ancien nom de |} 


de l'Ontario 


HiGii (1 ENmAT 
ISTANBT ON NS) AINIAÏS) 
| "nn 
MIEL DONC] 
BV IALEN 
(TRAÏNI IN: 
AXLIONT : 


Plus de 30,000 acres 
11 consacrées à la 
etterave à sucre 


de terre 
culture de 
dans le sud 
Une rafi ie locale 
lto et it de 
techniques à 


Un ouvrier en iextile au Ca-| 


nada reçoit 42 fois le s2laire d'un | 
ouvrier 


sc mme 


japonais pour la même | 
de travail s 


| 


La vérité sur le 


23. — Qu'appelle-t-on bans de mariage? Fa 
Le mot ban vient de bannir qui, en vieux français, signifiait con- 


tion d'arts domestiques. 


D'expression essentiellement 
, S'inspirent des plus beaux paysages, des 


mariage 


voquer. Selon le droit canon, les bans sont les publications des futurs 
farNgse. Ils doivent être publiés au prône de la messe paroissiale 


| trois 


1 
| 


imanches ou fêtes d'obligation de suite, La publication des 
re si les deux parties sont libres de 
{contracter mariage. Les bans des catholiques soht publiés dans la 
paroisse où le mariage doit se faire, ou encore dans les paroisses des 
| deux partis, si ils appartiennent à des paroïsses différentes, 

| 


| 24. — 11 y a des catholiques qui sont dispensés de cette loi, 

Oui. L'évêque peut les en dispenser s'il juge qu'il y a une raison 
suffisante, Notez bien qu'une dispense de bans ne coûte rien. Ce n’est 
pas une question de vente et d'achat. C’est une taxe qui est imposée 

OTTAWA — Sir Arthur Ruc- | Ceux qui demandent la dispense et cette taxe sert à payer les frais 


de chancellerie 


| pas libre de contracter mariage? 
| 


| empêchement à un mariage valide et légitime. 


26. -- Qui à le droit de célébrer le mariage? - 
Le curé de la mariée a le premiet droït, bien que le curé 


x 
du 


marié soit, lui aussi, autorisé à préparer le mariage et à faire la céré- 
monie (Canon 1097, 2.). Le mariage ne peut toutefois avoir lieu dans 
la paroisse du marié ou ailleurs sans la permission du curé de la 


mariée, 


25. — Les chrétiens sont-ils tenus de dénoncer un parti qui n’est 


Oui, il y a une obligation grave de révéler ce qu'on sait étre un 


| 27. — Pourquoi les curés posent-ils tant de questions avant le 


mariage? 


| C'est le devoir du curé ou du prêtre délégué par lui de demander 


séparément à l'Homme et à la femm 


pêchement, s'ils consentent ] 


e s'ils sont sous le coup d’un em- 


ibrement à se marier, s'ils sont suffi: 


samment instruits de la foi chrétienne et s'ils comprennent la nature 
| des obligations du mariage, 11 les avertis aussi de faire une bonne 


confession et de recevoir la sainte communion. 


| 28. — La maladie constitue-t-elle un empêéchement au mariage? 


Non. Toutefois 


la justice exige que si l’un des contractants est 


affligé d'une maladie infectieuse ou contagieuse, il en avertisse l’au- 


la santé des deux époux. 


pêchement au mariage 


tre, puisque le bonheur d'un me 


iriage dépend en grande mesure de 
. 


29. — Quels tocuments faut-il avoir pour se marier? 
Aux Etats-Unis, chaque contractant, en plus du 
quis, doit apporter au curé ou à son délégué un cer 
| et un autre certificat de son curé pour 


permis civil re- 
tificat de baptême 
prouver qu'il n'y a pas d'em- 


30. — Pourquoi le certificat de baptême? 

Le droit canon prescrit que si quelqu'un se 
sacrement de l’ordre, ou si son mariage est déclaré nul, ces choses 
doivent être inscrites au registre des baptêmes. De la sorte, quand 
un curé doit fournir un certificat de baptême, 
y a d'enregistré quelque empêchement 


marie ou reçoit le 


il peut voir aussitôt s’il 
de mariage. Le certificat de 


baptême est exigé même des non-catholiques dans le cas des maria- 
| ges mixtes, Dans le cas des mariages mixtes, on ne publie pas les 


bans. 


bar " (A suivre) 


programm 


AS à dé: 


| ténor de Québec, 


national “Nos futures Etoiles” 


| Peur les 


e ‘’Nos futures Etoiles‘ 


Ester Ghan, soprano colorature de Winnipeg, et Pierre Boutet, 

seront les prochains concurrents du concours 
que l’on entendra au 
| de Radio-Canada, le dimanche 5 mars, à 


réseau français 
9 h. du soir, (S. R.-C.) 


FEMMES 


DEPUIS DES GÉNÉRATIONS LES BONNES 


PILULES ROUCES 


506 la boîte ou 3 peur $1.35 
Cie Chimique FRANCO Américaine Liée, 1566 rue St-Denis, Montréal, 


ET LE PATRIOTE 


1 


a A 


par Noël DUCHESN 


Adresser 
romqueur du Bridge, La 


iouies corImuUNualiONs CONNE 
Liberté et le Pair 


nent le bridge 


H-107 
CONTRE INOPPORTUN 
Rien ne peut être plus dommageable qu'un contre inopportun. 
| S'il vous est impossible de contrer l'adversaire à une autre couleur, 
|ne l'avertissez pas du risque qu'il court en jouant le coup à votre 
| couleur préférée. Soyez satisfait si le déclarant n'a pas choisi la meil- 


leure suite. 


La main suivante se présenta aux tournois 


de Chicago, disputés 


| l'été dernier, Un seul déclarant réussit un petit chelem et ce, grâce 
F un contre inopportun de la part d'Ouest 

DONNEUR SUD 

Personne vulnérable 


à D-8-3 
LAC 
+ R-9-6-5-2 
4 R2-5 
0 N E 
456 à 10-9-4-2 
v D-9-7-6-3 10 
+ V-8-3 * D-10 
+ A4-5-2 # D-V-10-9-7-6 
S 
à A-R-V-7-5 
v A-R-8-5-4 
+ A-7-4 
SUD OUEST NORD EST 
1 pique Passe 2 piques Passe 
3 carreaux (1) Passe 4 carreaux Passe 
4 coeurs (2) Contre (3) 4 piques Passe 
6 piques Passe Passe Passe 


(1) Le partenaire ayant supporté les piques, Sud est décidé de 
jouer le coup à cette couleur, mais il ambitionne plus qu'une manche. 
Si cependant il y a danger de perdre deux levées à carreau, l'idée 
d'un chelem sera chassée; c'est pourquoi il consulte son partenaire 


à ce sujet. 


(2) Si mâintenant le partenaire complète cette suite, ce ne sera 
plus un petit mais bien un grand chelem qui sera l'objectif. 

\3) Le jeu d'Ouest vaut bien peu si le contrat n'est pas à coeur. 
Pourquoi alors inciter les adversaires à changer? De plus, pourquoi 
indiquer au déclarant le mauvais partage de cette suite? 


Entame: as de trèfle. 


Sans le contre inopportun d'Ouest, le déclarant aurait certaine- 
ment songé à affranchir les coeurs plutôt que les carreaux, car si les 
coeurs sont partagés 3-3 chez les adversaires, il y a une possibilité 
d'obtenir une levée supplémentaire et en duplicata c'est de très 
grande importance, Mais Sud a été averti que cette suite ne céderait 
pas et que par conséquent en tentant de l’affranchir, au lieu d'obtenir 
une levée supplémentaire, ce serait la perte du contrat. Il préfère 
donc prendre une chance que les carreaux soient favorablement par- 


tagés. 


Sud coupe l'as de trèfle et s'attaque aux carreaux par le quatre; 
du Mort, il n'appelle que le deux et Est gagne de son dix, Le décla- 
rant prend le dix de coeur de son as et retire tous les atouts. Comme 
la suite de carreau cède, le chelem est réussi car le déclarant obtient 


cinq levées d'atout, quatre de carreau, deux de coeur et une de-trèfle. 
e 


DONNEUR NORD 
Est-Ouest vulnérables 


à 10-33 
v 8-5 
* A-D-V-7-6-2 
# A-10-2 
be. O N..-4 E 
à A-V-7-4 à 9-5-2 
vR-9-3 v D-10-7-6-2 
+ 10-3 + 9-8-5 
& V-2-8-3 RD 
S 
4 R-D-8-6 
v A-V-4 
+ R«4 
# 7-6-5-4 
NORD EST SUD OUEST 
1 carreau Passe 1 pique Passe: 
2 carreaux Passe 3 S-A Passe 
Passe Passe 


Entame: trois de trèfle, 


Quelle devra être la grande préoccupation du déclarant? 


Bonne semaine, 


Noël DUCHESNE. 


Autour des mots 


(Spécial à ‘’La Liberté et le Patriote’) 


Quelques rectifications. Dire: 


Mettre les parties hors d’instan- 


Récidive (et non: offense subsé- & Le non: les renvoyer des à 
os 


quente). 


Confusion des peines (et non: 
peines à être purgées concurrem- 
ment). 

Déclarer coupable (et non treu- 
ver coupable), 

Relaxer, renvoyer un détenu des 
fins de la plainte (et non: dé- 
charger un prévenu). 

Le roi notre souverain (et non: 
notre souv eur le roi), 


Expulsion (et non: déportation). 

Plainte déposée (et non: plain- 
te logée). 

Monsieur XXX pour les substi- 
tuts du Procureur général, mem- 
bres de la magistrature debout: 
Maître XXX pour les avocats 
des prévenus ou des accusés. 

10 dollars 50 (et non: dix dol- 
lars et 50). 

2 h. 15 (et non, comme en an- 
£glais, 2.15 hrs). 

10 pieds 6 pouces (et non: 10 
pieds et 6 pouces). 

Sans préjudice des recours (et 
non: sans préjudice aux recours). 

En conformité de tel article (et 
ro A conformité avec tel ar- 
icle). 


Offrir une somme à titre pu- 
rement transactionnel (et non: 
offrir une somme pour acheter 
sa paix). 

Doubler (et non: repasser une 
voiture). 

Freiner (plutôt que appliquer 
les freins d'une automobile). 

Portière d'un véhicule, d'un 
tramway, d'un wagon, d'une au- 
tomobile, (et non: porte d'un 
tramway, d'un wagon, d'une au- 
tomobile, d'un véhicule). 

Elever une objection {et non: 
faire une objection). 

Dresser un procès-verbal de ca- 
rence (et non: faire un rapport de 
nulla bona). 

Adresser des reproches à quel- 
qu'un .(et non: faire des repro- 
ches à quelqu'un), 

On fait la désignation d’une 
personne, d'un immeuble; on fait 
la description d'un meuble, d'un 
animal. 

On dit le déport (et non: le dé- 
part) d'un juge, d'un arbitre 
(quand il refuse de siéger), 

De quelqu'un qui est décédé 
depuis déjà longtemps, on ne dit 


Réclamer à quelqu'un (et non: |ni teu, ni défunt. 


réclamer de quelqu'un). 


Acheter à quelqu'un (et non:!y 


acheter de quelqu'un), 
Emprunter à quelqu'un (et non: 
emprunter de quelqu'un). 

n lopin de terre de 25 pieds 
sur 100 (et non: un, lopin de ter- 
re de 25 pieds par 100). 

Les bâtiments y édifiés ou y 


| élevés (et non: avec les bâtisses 
| dessus érigées). 


Voies de fait (et non: assaut), 
Statuer sur (et non: 2djuger 


| sur). 


Action intentée (et non: action 


| prise), 


Poursuite exercée (et non: pour- 
suite instituée). £ 
Exciper de l'incompétence du 


C'est un pléonasme de dire: 
euve de feu un tel; légataire ou 
héritier de feu un tel; les funé- 
railles de feu un tel; curateur à 
la succession de feu un tel. 

Condamner À et B à payer s0- 
lidairement ou avec solidarité (et 
non traduire littéralement l'an- 
glais par deux adverbes: conjoin- 
tement et solidairement). 

Témoin à charge (et non: té- 
moin de la couronne). 

Le substitut du procureur gé- 
néral (et non: l'avocat de la cou- 
ronne). 

Terre domaniale (et non: terre 
de la couronne). 

La loi dispose, est ainsi conçue, 
déclare, édicte que, s'exprime en 


{tribunal (et non: exciper de salces termes (et non: la foi est à 


| 


juridiction), 
Proroger (et non: ajourner une 
enquête) 


Entériner une contrainte (et 


l'effet que). 
Représenter 

mettre que\. 
A notre avis (et non: dans no- 


que (et non: sou- 


non: déclarer une règle nisi abso- | tre opinion) 


lue). 


Heurter, renverser, écraser 


Mettre le défendeur hors de | quelqu'un (et non: frapper quel- 
cause (et non: renvoyer l'action | qu'un) en automobile. 


quant à lui), 


Paul LEFRANC, 


mp Extension"du pacte 


| Nord-Atlantique 


ro 


D 


(Suite de la première page) 


dinave qui n'ajouterait pas 

ses obligations de l'ONU, pou 
ne point s'attirer les foudres 
des deux blocs adversaires 

La Suède avait sûrement de 
graves raisons pour prendre cet- 
te attitude. Loin d'elle l'idée 
d'apaiser la Pussie soviétique 
dont la règle de vie et l'idéolo- 
gie lui répugnent. Loin d'elle 
aussi l'idée de se laisser faire 
par cette dernière en cas de 
conflit majeur, Elle insistait 
justement pour dire qu'elle a: 
vait augmenté les détails de sa 
protection militaire, à l’est sur- 
tout; et qu'en css d'une atta- 
que russe, elle était prête pour 
faire jouer toutes ses défenses 
en attendant l'aide de l'exté- 
rieur, Mais par contre, elle ne 
voulait Das s'attirer la colère 
et la méfiance des Russes en 
se déclarant ouvertement pour 
un pacte militaire. De plus, en 
cas de conflit, elle se réservait 
toujours le droit de ne rien fai- 
re, si on la laissait tranquille, 
comme aussi de participer à la 
lutte si les intérêts immédiats 
le lui demandaient. 

Cette attitude avait du bon 
sens, à condition d'être certain 
que la guerre globale future 
laisserait tranquillement dans 
leur paix de neutres, des puis- 
sances stratégiquement placees 
sur notre planète, Si les Russes 
pensaient respecter la neutra- 
lité suédoise, mais point celle 
de la Norvège et du Danemark. 
ils auraient eu le bénéfice d'u- 
ne collaboration forcée de la 
part de Stockholm, au cas où 
ils encercleraient le pays par 
une occupation possible de la 
Finlande et d= la Norvège, d'au- 
tant plus qu'ils sont déjà bien 
installés sur la Baltique orien- 
tale pour l'octroi des côtes alle- 
mandes à leur sateilite polonais. 

Mais dans ces cas, tous favo- 
rables à la neutralité suédoise, 
quelle serait la sécurité norvé- 
gienne? Malgré les liens mo- 
raux et même les espoirs de 

lusieurs, la Suède avait dû 
aisser à leur sort ses deux voi- 
sins la Finlande et la Norvège, 
Aurait-elle de meilleurs moyens 

our leur porter un secours ef- 
icace en cas d’une invasion rus- 
se possible? A cette question, 
la Norvège a certainement ré- 
pondu par la négative, com- 
me le prouve son acceptation 
de faire partie du Pacte de l'At- 
lantique. Les hommes politiques 
d'Oslo se rendent compte en 
effet, que leur situation for: 
phique exercerait trop d'attrait 
sur les Russes en cas de con- 
flit. Car les côtes norvégiennes 
dominent par le nord l'Angle- 
terre et toutes les côtes de la 
Mer du Nord; sans compter que 
dans l'extrême nord polaire, el- 
les offrent des bases sérieuses 
pour des vols aériens arctiques. 
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Implications stratégiques 
du Pacte 
Nous avon 
le cas de 
pour 
et de dépenses pour les pi 
ces occidentales en ras 
servitudes imposées par | 
tés de paix à ce pavs, lei 


aela ni ê 
lie, qui nporte 
le moment 


plus à sques 


cest donc une victoire ip} MIT 

$ique pour nous, qu ë ea 
ètre organisée en av age stra- 
tégique précis. Mais nous per: 
sistons à dire que le Pact rd 
Atlantique ne sera ‘ent 
complet géopolitiqueme 

si l'Espagne, le Portugal t 

lande en font partie: autre ni 
même avec la neutralité e 
pays, les sacrifices at à 
économiques qu'il fauc 


re pour les contourner 
bien considérables et onéreux 
pour tous les partenaires 


Nous ne faisons que mention- 
ner, en terminant, la question 
de la détermination d'une ma 
nière générale, des obligations 
que peut comporter le Pacte 
pour chaque nation. Car en som- 
me, un accord militaire unique- 
ment écrit sur du papier ne sau- 
rait etfrayer personne, et en- 
core moins les Russes habitués 
à calculer en termes de divisions 
et de potentiel de guerre, S'il 
s'agit d'armements collectifs et 
de location de bases suivant n 
plan d'ensemble, il est normal 
que les signataires du Pacte 
déterminent entre eux la part 
de chacun dans cette grave 
entreprise. Mais avec cela, le 
Pacte de l'Atlan‘iique reste 
compatible avec les obligatine 
particulières de chaque état 
comme membre des Nations 
unies. Car en fait, ce Pacte ne 
fera qu'ajouter des éléments 
concrets, comme chacun doit 
le souhaiter, aux dispositions 
théoriques et autrement inopé 
rantes en corps de la Charte 
Mondiale pour le maintien de 
la paix. 


Une Vive Démangeaison 
Me Rendait Fou 


C'est alors que je découvris la source extraordinaire d'un 
soulagement rapide: la Prescription D. D. D., du Dr. D. D, 
ennis, Ce médicament liquide pur, rafraichissant et 
univer ent connu, adoucit et calme promptement les 
ca 2 ’ecséme, les boutons, 

les dartres, le pied d'athlète et les auvres affections de la 
u. Pas graisseux, il ne t pas, Bouteille d'essai 35% 
L'rentée spplication arrête la démangeaison la plus 
vive, sinon votre argent vous est remis. Demandes des 
maintenant à votre pharmacies la Prescription D. D. D 


Sur la ferme et dans la maison, un sou dure 
longtemps — électriquement! Tandis que 
les autres commodités sont d'un prix très 
élevé, votre sou ‘électrique’ vous procure en- 
core une valeur de 100%. Ainsi, sur le taux 
combiné du Hydro pour la ferme et la mai- 
son, pour lc vous pouvez: 


trique 


| & & & 


Faire cuire un repas pour toute 
une famille sur un poêle élec- 


Moudre 200 livres de grain 


Faire usage d'une ampoule d'é- 
clairage électrique de 100 watts 
pendant 10 heures 


Traire une vache tous les jours 
pendant 20 jours 


L | 


Votre Hydro s'achemine rapidement vers la 
réalisation de son but: procurer à toutes les 
maisons du Manitoba de lélectricté à bas 
prix. Actuellement, plus de 57,040 maisons, 
fermes et maisons d'affaires bénéficient des 
avantages et des commodités que procure le 
‘serviteur’ le moins dispendieux: 


l'électricité! 


The Manitoba Power Commission 


Yo ur 


HYDRO -- 


Use IT 
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Chronique 
Sports 


grace à ur 
débrouillard, n'a 
ivete durant les 
Cette” semaine, le 
vien 
: s'en 
précise- 
grande 
les Sénateurs vou- 
silence que 
erons à leu ujet 
t 1u 1ls ne manquent pas de 
: rtifs pour faire la 


besoin 


ouret, plus 
vite de la 


nous 


nt ont 


Battu 


enfin, le Collège a essuyé 
1 t la premiere de l'an- 
Et c'est aux Black-Hawks de 
! ot l'honneur 
re 14 pous- 
grand club 


voi par la 
températures, sur 
des miroirs, Îles 
remportaient con- 
porte-couieurs une victoi- 

Pour ma part, je n'irais 
me réjouir du rivers 
qu'a subi notre équipe, Seuie- 
"ent, je uis réjoui de la ma- 
wnifique joute qui s'est déroulée 
jus mes yeux, ce soir-là. Et je 
crois que cette défaite des nôtres 
aura l'avantage de montrér à cer- 
public que nos joueurs savent 
partie, sans perdre... 
Nous avons admiré le 
e et la rapidité de nos 
solidité de leurs coups 


piu 


3lack-Hawks 


peau 


tre no 
re facile 


jusqu'à 


pa 


me 


d'épaule et ja bonne humeur des 
deux équipes. Les Black-Hawks | 
ont emporté par 11 à 6, Neéan- 


moin 
nouvelle 
pas d'int 


je suis convaincu qu'une 
ret 
Du support 


11 faut dire que dans cette jou- 
te, le ciub de Winnipeg était en- 
couragé par des supporteurs 
“d'occasion”. Ceux-ci, dans leur 


emportement. renversèrent les s0- | 


ides grillages qu'avait montés le 
Père Robitaille derrière nos fi- 
lets. Nous apprécions grandement 
ces actes de courtoisie, Voilà ce 
qui s'appelle du support. Il est 
probable, à mon avis, que les 
Black-Hawks eussent gagné la 
partie sans l'aide de ces malap- 
pris , . et nous aurlons encore 
notre grillage pour protéger les 
spectaieurs placés derrière les fi- 
et Nos supporteurs, à nous, 
étaient probablement trop fai- 
bles, Je pense aux madriers qui 
soutenaient la clôture! 


Un congé bien employé 

Pendant le congé du mois, le 
grand club s'est rendu à Stone- 
wall. L'étoile de la partie fut, pa- 
rait-il, Dave Laroche, notre gros- 
se défense, qui a réussi le “tour 
du chapeau” en comptant un point 
contre les adversaires et deux 
dans les filets de Plamondon. Ce- 
lui-ci avoue qu'il a été pris par 
surprise! Résultat final: Stone- 
wall 8, Collège 10, Notons en pas- 
sant que Stonewall a vaincu les 
Black-Hawks au cours de l'hiver, 


Le sport, comme la vie, a ses 
mystère 
Orientation 
Les universitaires ont grande- 


ment apprécié la conférence de 
M. le magistrat Lacerte. Celui-ci 
nous a donné certains aperçus sur 


la carrière du droit, Moins du 
droit en général que du droit 
exercé par un Franco-Manitobain 


Manitoba. Disons qu'il a “ma- 
g'stralement” développé son su- 

t. Le conférencier, en plus de 
nous faire profiter de sa longue 
expérience, émailla sa causerie 
par des histoires particulières aux 
Lens de droit, qui n'ont ‘pas tou- 
jours la réputation d'être des 
gens droits 

Le Père Guy, avec l'humour 
qu'on lui connaît, présenta le con- 
férencier, et Louis Plamondon se 
fit le porte-parole de ses confrè- 


TOILES, LAINAGES et COTONS 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892, 
. 


C.-X. 
TRANCHEMONTAGNE 


et Cie Ltée 


IMPCRTATEURS EN GROS 


459, rue St-Sulpice 
MONTREAL 


rencontre ne manquerait | 


s pour le remercier, Notre gra- | 
titude va aussi aux organisateurs 
de ces cours d'orientation | 
Léo BEAULIEU, 

Khétorique. 
LA 


Femmes savantes, 


femmes cultivées 
Un de nos écrivains modernes, 
à la sensibilité exquise, René Ba- 


a écrit: “Les enfants sont 
mme les puits, On ne voit ja-| 
mais tout à fait jusqu'au ‘ond”.| 
li en est de même des jeunes fil- 
es et des femmes. L'âme de cha- 

les est profonde, inson- 
le rveilleusement nuancée. 
n'ose les classer comme on 
e des documents dans un bu- 
I Pourtant, ce soir, je vais 
essayer de donner mon opinion 
sur deux sorfes de femmes: les 
femmes savantes et 
cultivées, quoiqu'il 
près moi, 
qui forme la majorité. 


existe, d'a- 


Le terme “femme savante” doit | 


être considéré, dans le cas qui 


[nous intéresse, au sens péjoratif. | 


|Les femmes certes très érudites, 
|s'appliquant le nius souvent à 


copier les hommes, prennent des | 


|airs délurés, se croient très élé- 
|gantes dans des vêtements de 
coupe masculine, affichent sou- 
| vent des idées philosophiques mo- 
dernes et croient atteindre le 
comble de l'originalité lorsque, 
|cigarette aux lèvres, elles débi- 
tent des mots d'argots compris 
seulement par des experts, Ces 


femmes-là occupent les fonctions | 
| d'un homme, ont une âme façon- | 


née comme celle d'un homuine et 
toute leur personne reflète cette 
influence. Tout le monde doit 
savoir, à leur apparition, qu'elles 

“quelqu'un”. On les consi- 
dère comme des phénix à qui 
l'on peut parler de tout, mais on 
ne les aime pas. Elles ont perdu 
cette délicatesse, ce charme fé- 
: minin, À part quelques rares ex- 
ceptions, elles ont copié les fa- 
çons masculines 


| sont 


Vivre la charité 


Parlons maintenant de ces ex- 
ceptions. Pourquoi reproche-t-on 
|à ces femmes de vouloir se vouer 
|au célibat pour se donner entie- 
| rement à une grande cause, alors 
|que beaucoup d'hommes et de 
|femmes répondant à leur voca- 
|tion ne songent pas non plus à 
| fonder un foyer? On cite ces der- 
niers en exemple, et beaucoup 
seraient désireux de suivre leurs 
traces. Prenons, par exemple, des 
jeunes iilles qui ne veulent pas 
se marier et qui désirent se qua- 
lifier dans la médecine äfin de 
consacrer tout leur temps et leurs 
aptitudes au soin des malheureux, 
elles savent rester très féminines, 
très délicates et font beaucoup de 
bien autour d'elles, Elles vivent 
la charité et “vivre la charité si 
gnifie avant tout avoir l'esprit de 
service, esprit qui nous dispose 
à épargner des peines autour de 
neus et à procurer des biens 
même s'il doit en résulter le sa- 
crifice d'une partie des ressour- 
ces dont nous disposons: atrgent, 
temps, santé, service, qualités ef- 
fectives'”. Pourquoi ne pas admi- 
rer cés âmes remarquables sou- 
vent trop belles pour que nous 
les comprenions, ces âmes qui 
| suivent leur vocation, qui vivent 
| une vie de renoncement? 

Ces femmes-là sont savantes, 
joui, mais n'affichent pas leur 
science, 

Certaines 


femmes savantes, il 


est vrai, fondent un fover et sa-. 


érifient un avenir brillant, se 
vouent entièrement à la merveil- 
leuse vocation de mère 
ainsi des femmes cultivées, un 
| peu moins instruites certes que 
| les femmes savantes, mais qui ont 
des clartés sur tout et qui savent 
entretenir un accueillant logis 
où l'on aime venir; elles aident dé- 
licatement ïeurs maris tout en 
façonnant l'âme et en éveillant 
l'intelligence de leurs enfants. 


Elle rivalise avec l’homme ... 

Dans son article “Les femmes 
savantes”, M. Roger Smith écrit 
que, de nos jours, “la femme se 
croit appelée à rivaliser avec 
l'homme”, Non seulement elle se 
croit appelée à rivaliser avec 
| l'homme mais souvent elle riva- 
| lise avec lui. Vous dites, M. Smith, 
que dans les professions libérales 
peu d'entre elles font un succès 
de leur vocation, mais ÿl faut con- 
sidérer que, du nombre beaucoup 
plus considérable d'hommes qui 
| aspirent à l'érudition, peu en font 
| également un succès. Je n'admire 
| pas les femmes qui rivalisent a- 


plupart du temps leur personna- 


| lité 


| féminine, mais il faut tenir 


compte des exceptions déjà men- 


tionnées et je tiens à affirmer | 


Ci-dessous est l'un des nom- 
breux témoignages écrits par des 
ménagères à qui on avait donné 
un échantillon de Soupe Heinz— 
et qui devaient la comparer avec 
d'autres marques ‘bien connues. 
Faites cet essai chez vous et 
goûtez la merveilleuse différence. 


Soupes 
Heinz 


"Mon mari dit qu'il n/y à rien de 


tel, et que si je 


veux partir une 


semaine en vacances, je n'ai qu'à 


lui laisser une provision de 


Soupes Heinz." 


les femmes | 


une troisième catégorie | 


Il en est | 


(7e l'homme car elles perdent la | 


ommmes. 


Vous affirmez que “ce n'est pas} équipé rencontrait son ennemi 


la vanité qui fait désirer à l'kom- 
me une épouse moins 
que lui”, J'espère que rien ne lui 
fait désirer une épouse moins 
instruite que lui. Il est naturel 
que l’homme n'aime pas se sentir 
eul et désire parfois un eonseil 
Il doit le demander à sa femme et 
cette dernière, si elle est plus 
instruite que lui ne Le lui fera ja- 
mais sentir si elle possède un peu 
de tact. Il est vrai que la femme 
doit toujours admirer l'homme 
et que sans estime il 
véritable amour, mais même si 
clle est plus instruite que lui elle 


|pourra admirer une grandeur 


| d'âme, une noblesse de caractère, 
jun jugement sûr 


qui le lui fera 


almer 


Instruction . . , Education 
Je dois maintenant défendre 
Mlle Kathleen Connelly, une éol- 


|légienne comme moi, qui a dit, 


dans un article: “instruire un 
| homme, c'est instruire un indivi- 


du; instruire une femme, c'est 
instruire une famille”. Il est vrai 
ique l'enfant n'attend pas de sa 
mère le “bac”, mais il faut éta- 


| blir une différence entre instruc- 
tion et éducation. L'enfant rece- 
|vra principalement son instruc- 
| tion à l’école et son éducation à 
|la maison. Et combien y a-t-il de 
savants qui ne sont pas des hom- 
|mes sur ce continent! L'instruc- 
| tion de la mère la rendra plus ap- 
te à former l'âme, le caractère de 


des choses qu'ius 
| mais sues à l'é 
| Kathleen dit aussi que la fem- 
ime prodigue tout son temps et 
ses énergies au service social, 
dans les intérêts nationaux et re- 
{ligieux. Oui, mais cela avant le 
mariage, et ces occupations-là 
prépareront la femme à s'occu- 
per plus tard de son foyer — et 
puis, elle abandonnera ces tra- 
vaux pour devenir une femme 
admirable, cvmme le Collège en 
|a déjà formé 


Le Talmud 

11 est vrai que le Talmud écrit: 
“qu'il nous vint du ciel dix par- 
| ties du discours: la femme en prit 
neuf, l'homme une”, mais les 
femmes de ce temps-là n'étaient 
pas instruites et puisque nous a- 
vons le privilège de nous culti- 


ver, nous laisserons bientôt ce 
défaut aux hommes , . . avec bien 
d'autres. 


De nos jours, certaines fem- 
|mes fuient leur vrai rôle, mais 
pas toutes. Certaines sont admi- 
rables et pourraient facilement 
supporter la comparaison avec 
nos grand-mères, Et puis, nous 
vivons en des temps tellement 
bouleversés: tant de livres, tant 
de cinémas, de philosophies nou- 
velles paraissent contre lesquels 
il nous faudra protéger l'âme de 
nos enfants, L'homme se chargera 
de tout cela, je suppose, en y met- 
tant toute la finesse de sa psycho- 
logie: il sait si bien comprendre 
une âme d'enfant! Mais pour le 
cas où l'homme déserterait son 
foyer — ça arrive — ou ne pour- 
|rait pas s'y trouver, permettez 
| aux femmes d'apprendre au moins 
à lire. Combien de femmes, après 
les guerres, ont été obligées d'é- 
lever leurs enfants seules! 


Des imitateurs . . . 

Puisque, M. Smith, vous dites 
avec tant d'emphase votre admi- 
ration pour Vos aïeules, je ne 
craindrai pas de dévoiler mon 
admiration pour mes aïeux et je 
leur souhaiterais beaucoup d'imi- 
tateurs. 

Quant aux dépenses, certaines 
jeunes filles qui ne continuent 
pas leurs études dépensent au- 
tant d'argent en frivolités que 
nous en dépensons pour notre 
instruction. J'avoue ma satisfac- 
tion de vivre au XXe siècle, car 
nous avons tant de possibilités de 
devenir quelqu'un, de ne pas res- 
ter dans la médiocrité, de mar- 
cher, mutätis mutandis, sur les 
traces de nos aïeules. 

Danielle MOREAU, 
L Arts IL, 


Portrait d'un confrère 


Dans la classe de Rhétorique, 
|corpulence est le paronyme de 
Lachance. Depuis sa chevelure 
d'ébène jusqu'à son talon d’Achil- 
le, André est qualifiable de soi- 
xante-dix pouces de stature im- 
| pôsante. Sa démarche aisée n’est 
| jamais gênée par ses cent quatre- 
vingts livres. Son large front re- 
cèle une enviable quantité de 
substance grise. Ses lunettes fon- 
cées, aides précieuses de ses jolis 
yeux bruns, vont bien avec ses 
sourcils noirs et épais. Le rasoir 
glisse doucement sur un bon men- 
ton rembourré de graisse. 11 arri- 
ve parfois que sa figure soit trop 
barbue, mais elle est toujours 
pleine d'expression. 

Notre paroissien de St-Eusta- 
che est un rhétoricien accompli. 
En plus du français et de l’an- 
| glais qu'il maîtrise remarquable- 
ment, André se classe parmi les 
| disciples de Cicéron. En futur 
médecin trilingue, il raffole des 
vers cornéliens, des thèses de 
Barbedette, des tragédies : le 
| Shakespeare, et surtout des oeu- 
vres d'Horace, l'épicurien qui 
semble être son modèle. Le tra- 
vail et le courage en union avec 
ses talents de premier ordre cou- 
ronnent ses efforts répétés. Il 
prend toujours les moyens pour 
réussir. 

Cette persvérance admirable 
provient de son tempérament mé- 
lancolique. Discret comme une 
dame de Ste-Anne, André file son 
chemin énergiquement. Grâce à 
une volonté prompte et ferme, il 
ne se désiste jamais d’un dessein 
conçu. Sans doute, saint Eustache 
surveille attentivement son jeune 
André qu'il a exempté des vices 
grossiers. Souhaitons à notre con- 
frère de demeurer plein de déli- 
catesse et de gratitude. Admirons 
en toute occasion son bon sens 
exquis et osons lui demander sa 
recette pour conserver un em- 
bonpoint remarquable 

Roland LECLATRE, 
Rhétorique. 


Halte-là! Sénateurs! 


faisait son apparition dans le 
monde du sport. 

Les journaux, débordant déjà 
de littérature pour remplir leurs 
celonnes, ne nous accordèrent pas 
la publicité habituelle: nous 
nétions pas «ssez dévastalteurs. 

De fait, notre capitaine dut 
lancer 3 fois son club sur la glace 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


| : : . | 
qu'il y a des femmes très intelli- | avant d'obtenir un sourire du da- | 
| gentes, aussi iatriligentes que lesime Victoire 


instruite | du Collège 


| 


n'y a pas de | pris au dépourvu sur la défen- 


| 
| 


| 
| 


| 


| 


| 


| 
1 
| 
| 
| 
| 


| 
| 
1! 
| 
| 
| 
| 


| 


| bien voulu prêter l'équipage com- 


Mer.., 


HARRY HANAN 


3 mors 1950 


Vendredi soir dernier, notre 


numéro un, le club des Sénateurs 


St-Pierre, Dupas et 
Dureault, bien connus dans le | 
monde du sport pour avoir par- 
ticipé l'an passé aux jJoutes de la 
ligue “All Serubs formaient 
l'arrière-garde 

Grâce aux patins de Bétournay 
qui sonnaient automatiquement 
l'alarme au moment critique, les 
avants purent faire de nombreu- 
ses descentes, sans crainte d'être 


Bétournay 


sive 

En avant, Lemoine assistait 
ses propres points et ceux du fre- 
re Omer, tandis que Ritchot re- | 
prenait haleine | 

Fouillard joua un jeu de tête | 
très serré, et ne se servait de son 
gouret que pour déposer la ron- 
delle dans le$ buts. 

L'étoile de la joute fut sans con- 
tredit le jeune Dureault, joueur | 
des coudes. (il joue aussi sur la 
défense), qui fit une tombée sen- 
sationnelle au moment Où il aiia 
s'écraser sur l'ailier Roy, pour 
prévenir un but certain. 

Il nous semble impossible de 
trouver un gardien de buts, Des 
deux qui ont servi d'objectifs à 
nos adversaires -jusqu'à présent, 
l’un doit perüre dix livres et l’au- 
tre en gagner vingt avant de re- 
tourner dans nos filets. Espérons 
qu'is s'aideront mutuellement. 

Nous ‘remercions sincèrement 
Je comité des Anciens pour avoir 


plet à notre petit navire. 

La partie fut chaudement con- 
testée, mais le score final (6 à 3) 
demeure tout de même révéla- 


teur. 
LES B-ANCIENS. 
LZ L2 LA 


Coin! Coin! 

Vraimen:? ,.. 

Un matin, Danielle arrive au 
cours de psychologie, les yeux 
cernés. On s'aperçoit tout de suite 
que son esprit n'est pas descendu 
des régions éthérées. 

Elle s’assoit à son pupitre, l'ou- 
vre, cherche quelque chose qui 
n'a jamais existé. Louise lui de- 
mande une question de psychoio- 
gie, mais avant qu'elle ait pu ré- 
pondre, la Soeur dit, inpatientée: 
“Que vous manque-t-il, Daniel- 
le?” Et Danielle, croyant répon- 
dre à Louise: “L'intelligence”, 


de gare que 
ces satanés 
oiseaux sont 
encore sur 
mon antenne 
de télévision! 
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Dites, Jean Lapin, 
que péchez-vous là ? 


Walt Disney 
présente 


L'ONCLE 
REMUS 


et ses 
contes de 


JEAN 
LAPIN 


Ce poisson-là se pêche 
{ 1-11 comme les autres? 


Tiens, Frère 
Ours !.., de 
veux prendre de 


Non, pes tout à fait... 
sypsy écrit votre horoscope 
d'espère 


que j'au- 
rai un bon 


Winnipeg, Mon., 3 mars 1959 
NUMERO 111 


P = Elle est plus belle que la vôtre de 
aris 


. 


Mademoiselle, aucune compa- 
raison possible! Je derneure aur un fm- 
mens botilevard, sillonné, dès le matin, 


par tous Îles camions de Levallois-Perret, | 


ar cenx de La caserne des pompiers, par 
Peut des boueux, et une fi d'autres. 
Alors, vous vous figurez le fracas? 
Et vous aimez le silence d'ici? 
Je pe l'aime pas, je le sayoure! 
Votre appartement est grand? 
«+ Dans ma Vaste maison, 
partement n'est grand. On à fait suer au 
terrain le maximum d'argent possible, 
Je suis petitement 
j'ai un professeur de piano, Done, des 
Hamsmes toute la journée. A droite et à 
gauche, des postes de T. S, F. Et au-des- 
sous, un ménage de noctambules, qui 
rentrent, généralement, vers deux res 
du matin, fovt du feu, claquent les portes, 
hantent des refrains de Montmartre, 
+ ne s'apaisent qu'à l'heure où je me lève, 
Charmant! Et, c'est une maison neu- 


- Tout le quartier est neuf 

— Mais vous avez le confort? 

— Oui... tout le confort On a tout pré- 
vu, excepté l'enfant. C'est ce qu'on appelle 
le “studio”, une découverte bien moder- 
ne! J'ai arrangé le mien du mieux que 
l'ai pu, avec de belles petites toiles ache- 
tées à des Expositions, et qui me donnent 
l'illusion de la campagne. 

…— C'est déjà quelque chose. 

— Oui, cela trompe un peu la soif 

— J]ci, vous avez la réalité 

…— Et il faut la quitter. 

Les deux jeunrs gens se regardérent, 
Et il y avait du regret dans leurs yeux. 

L'heure avançait, Il fallut partir. Bri- 
aitte regaide la voiture s'amincir sur la 
route, et disparaître dans la hétraie, Et 
elle redescend, mélancolique, vers la mai- 
son qui, ce matin, lui parait his grande! 

Mélancolique aussi, est le jeune irésr. 
ne dans le train qui l'emméène vers Paris. 

Maintenant qu'il a respiré l'air famikÿal 
de la Fontaine-sux-Chênes, il lui devient 
pénible d'en respirer un autre. 

Il est pourtant habitué aux kilaxons sau- 
vages des autos, à l'empilement, à l'odeur 
cadavérique du métro, 

Habitué aussi à vivre dans ce grand 
Paris au milieu de toutes ces femmes et 
jeunes filles, les unes consciencieuses et 
dévouées, mais d'autres, coquettes. har- 
dies, cherchant l'aventure, surtout dans 
le monde des étudiants 

Hier, il n'y pensait pas. Il s'en amu- 
sait même parfois, comme les enfants 
jouent avec le feu. 

Aujourd'hui, il a trouvé, en province, 
un terme de comparaison. 

Et cette comparaison, il la fait, 

Il éprouve une véritable détente, un 
äpaisement de tout son être quand il des- 
cend'à la petite gare champêtre qui des- 
sert la Fontaine-aux-Chènes. 

Là, il entend le silence, égayé, dans le 
ciel, par le chant des oiseaux. 

Ses yeux, saturés des laideurs humaines, 
et de visions pénibles, se reposent à regar- 
der la fumée des chaumières s'élevant 
dans le ciel, la verdure des prés, les vaches 
tranquilles, qui paraissent rêver un rêve 
qui ne s'achève jamais. 

C'est pourquoi il est tout triste, Marc 
Bertain, dans le train qui l'emmène vers 
Paris 

Mais surtout, et il ose à peine se l'avouer 
à lui-même, c'est devenu, pour lui, une 
suavité de respirér cette fleur vivante, 
si saine, si paisible, qui s'appelle Brigitte. 

Il y a ainsi, sur la terre, des créatures 
de jeunesse et de beauté, qui restent apai- 
santés, tout en inspirant l'amour,, mais 
un amour si haut que les contingences 
humaines ne peuvent l’atteindre. 

Quand le jeune docteur quitte les autres, 
celles qui savent tout, et qui le laissent 
bien voir, pour qu'on ne s'attarde pas à 
être géné avec elles, il a plaisir à regar- 
der Brigitte, qui, instruite, cultivée, est 
restée naïve et pure, le type de la vraie 
jeune fille française. 

Il aime voir l'étonnement de ses grands 
yeux bleus quand il lui parle de ses dé- 
couvertes du laboratoire, et du mystère 
des forces inconnues qui nous entourent 
dans l'Invisible. 

Oui, maintenant, la Fontaine-aux-Ché- 
nes est entrée dans sa vie avec Brigitte, 
avec son père et le petit Alain, avec la 
ferme qu'il aime à visiter, et qui lui rap- 
selle celle de ses grands-parents, avec 
fe vieux Dr Omer Barbaroux, l'ancêtre à 
bout de souffle, que les remèdes nouveaux 
déconcertent, mais dont les souvenirs 
coloniaux sont pittoresques et intéres- 
sants, avec enfin l'abbé Thierry si dévoué, 
si cultivé, si averti, tout à la fois. 

Cette ambiance de calme province l'at- 
tire, et lui fait désirer de plus en plus d'en 
respirer la douceur. Elle devient sa pen- 
sée constante, son évasion. 

C'est pourquoi, dès que son patron et 
son service d'hôpital le lui permettent, 
il aime à donner un coup de téléphone à la 
Fontaine-aux-Chènes, 

Allô! allô! qui est à l'appareil? 

Et quand une voix, jeune et fraiche, 
lui répond: : 

— C'est Mile Brigitte de Ceyran. 

Alors, avec quelle joie il continue: 

Si ma chambre est encore libre, et 
si M. de Ceyran veut bien de moi, je m'an- 
nonce pour demain matin. 

Mas, devine-t-il, avec quelle sourire 
une jeune fille raccroche l'appareil, en 
regardant vers la route, la route par la- 
quelle il arrivera demain? 


CHAPITRE VIII 


Au bout d'une semaine d'absence, la- 
quelle parut bien longue à Brigitte, la son- 
nerie du téléphone retentit. 

C'était un vendredi soir. 

Brigitte, qui travaillait dans sa chambre, 
descendit vers l'appareil placé dans le 
vestibule 

Elle avait des ailes! 


- Allô! allô! C'est vous, Mademoiselle 
Brigitte? s 
— Oui, c'est moi... Alors? ... 


— Si la chambre est libre, j'arrive de- 
main, samedi, au train de l'après-midi. 

…— Non, Monsieur, la chambre n'est 
pas libre! 

lei, silence de stupéfaction au bout du 
fil 

Puis, un grand éclat de rire dans l'ap- 
pareil. 

_ Mais venez tout de même, On 
s'arrangera. 

— Et votre père? 

— ]l est très calme 

— Suit-il son régie? 
ieux mais pas encore tout à 
fait, 1 faut que vous repassiez par là. 
Et vous, vous allez bien? 

— J'irai mieux quand je serai à la Fon- 
taine-aux-Chènes. 

— Alors, arrivez vite! Je vous ferai 
arendre à la gare. À bientôt! 
- Oui, à bientôt! 

Et Brigitte raccroche, sans rien ajouter, 
sachant bien que les.conversations télé- 


2, surtout au village 

Brigitte eut plus de plaisir encore que 
l'habitude à bien préparer la chambre 
le Mure Bertain, à l'aërer, à secouer les 
frands rideaux. Elle alla au jardin cher- 
her les fleurs qu'il aimait : les œillets et 
es roses. 

Sans peut-être s'en rendre compte, elle 


suütui 6p- 


é. Au-dessus de moi," 


lattitude, nettement caractérisée, 
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la demeure champêtre et la cage à mou- 
ches citadine 

Quand tout fut prêt, fin prêt, elle s'as- 
sit quelques instants sur un fauteuil, con- 
templant son travail. C'était bien! Le jeu- 
ne interne sera heureux ici. Il constatera 
qu'il était attendu. 

Puis, elle rêva devant le coin de cam- 
Lo 04 qui se découpait dans le cadre de 
à fenêtre. 
sa-t-elle 


Le ciel était bleu, bleu de cobalt, pen- 
Les grands chênes chauffaient au soleil 
leurs frondaisons puissantes et vénérables. 


L'eau de la fontaine chantait sous les 
mousses sa calme chanson. 


Les deux cygnes glissaient sur l'étang. | 


| Et, là-haut, au-dessus du raidillon, s'e- 
|tirait la route bordée de peupliers, la rou- 
ite par laquelle il arriverait demain à la 
même heure. 

Brigitte voyait cela, doucement, va- 
guement, comme on voit certaines choses 
dans un rêve, qui ne serait pas un rêve, 
et tangent tout de même à une certaine 
réalité, Tels ceux qui ont soif en plein dé- 
sert, et x aperçoivent, dans un lointain 
mirage, la source d'eau vive, bordée de 
palmiers verts. 

Brusquement, Brigitte se ressaisit. Elie 
se lève, remet de l’ordre dans sa coiffure 
[un peu défaite, jette un dernier regard 
à la chambre qu'illuminent les derniers 
|rayons de soleil. Et elle redescend vérifier 
si tout se prépare bien pour le repas du 
soir. 

Elle surveille spécialement la cuisinière, 
robuste paysanne, laquelle continue son 
attitude assez agressive pour les ukases du 
petit médecin parisien, et, sans le dire, met 
facilement de la farine dans ses sauces. 

Le lendemain, à l'heure dite, le jeune 
interne descend de voiture en haut du 
|raidillon, où Brigitte l'attend avec une 
[lettre portée par un petit garçon du villa- 
ge. 

Cette lettre est de M. le curé. 

L'interne l'ouvre: 


Cher docteur, 

Excusez-moi de vous prendre ainsi au 
débotté., Mais c'est un peu votre faute; 
car, après la guérison d'Alain, vous êtes 
devenu très populaire dans le pays. 
Je visite une vieillé malade qui me 
supplie d'intervenir auprès de vous 
pour que vous alliez la voir. Je n'ai pas 
voulu contrister cette brave iemme, 
en lui disant que c'est bien indiscret ce 
qu'elle demande, Alors, à tout hasard, 
je porte la chose à votre tribunal. 

Mais, quelle que soit votre décision, 
veuillez agréer, cher docteur, l’expres- 
sion de mes meilleurs sentiments. 

Abbé Thierry 

. S.: 11 s'agit, dans la circonstance, 

de la vieille Titine, soixante-quatorze 

ans; on ne l'appelle pas ‘autrement 

dans le village. Elle demeure au fond 

de l'impasse, derrière l’église. Tout le 

monde la connaît. Le Dr Barbaroux- 

l'a pratiquement abandonnée depuis 

longtemps, en disant qu'il n'y avait plus 
rien à faire pour son cas. 


— Vous connaissez cela? demande l'in- 
terne à Brigitte, en lui tendant la lettre. 

— Oui, Titine est légendaire dans le 
pays. Oh! ce n'est pas très pressé. Elle est 
malade depuis une dizaine d'années. 
C'est une benne vieille que je secours. 
Vous pourriez peut-être y passer demain. 
Qu'en pensez-vous? 

— Mais volontiers. 

Et s'adressant au garçon: 

— Dis à ta grand'mère que le docteur 
ira la voir demain, après la messe, 

Et le petit bonhomme prend sa course 
vers le village. 

— Après la messe! Elle va avoir une 
haute idée de ma vie religieuse! observe 
Marc Bertain en souriant. 

Le diner fut très gai. M. de Ceyran eut 
le menu permis par la Faculté: un potage 
aux légumes, une truite, des haricots verts 
et du fromage. 

— Avouez, lui fait observer l’interne, 
que vous n'êtes s trop malheureux? 
Combien de ‘très bien portants voudraient 
avoir pour leur dîner du soir ce que vous 
mangez en ce moment. 

— Sans doute, Mais j'aime tant le pain, 
le riz au lait, les fruits! 

— Allons, n'évoquez donc pas toutes ces 
tentations. On est toujours l'heureux de 
quelqu'un. Vous l'êtes de beaucoup. Et 
notez que j'y vais doucement avec vous, 
par palier, Je-ne veux pas vous ennuyer, 
mais je serais curieux de voir, un jour, 
si vous n'avez pas d'urée? Je ne le crois 
pas, mais pourtant, j'aimerais à en être 
sûr. Puisqu'on peut regarder, pourquoi 
ne pas le faire? 


— Et cela consiste en quoi? 

— À vous fairé une prise de sang. Ce 
n'est rien. Un petit coup de seringue à la 
saignée. 
| -—— Et puis quoi encore? 

— Votre tension? 

D'un geste lassé, M. de Ceyran lève sa 
fourchette et son couteau vers le plafond: 

— Décidément, vous voulez m'“avoir”. 

-— Ce n'est absolument rien, tout cela. 
Mais, alors, on est fixé sur des points es- 
sen pour établir un régime adapté. 
Puisqu'on peut voir, pourquoi ne pas re- 
garder? 

La iète penchée sur son assiette, Bri- 
gitte boit du lait, car l'interne progresse 
à grands pas, suf un terrain bien négligé 
var le Dr Barbaroux. 

Et, toujours, battant le fer quand il est 
chaud, Mare Bertain, dès le lendemain 
matin, avant le petit déjeuner, prend Ja 
tension de son malade, au saut du lit. 

Elle est bonne: huit et demi-seize, Une 
tension de jeune fille! 

Et il remet à plus tard la prise de sang. 

Puis, tous ensemble, on s'en fut à la 
messe qui sonnait, là-bas, au clocher du 
village. 

11 avait pris ce pli, le docteur, d'accom- 

er la famille à la grand'messe quand 
il était, le dimanche, chez elle, 

Brigitte s'était demandé si, en faisant 
cela, il obéissait à un sentiment d'homme 
du monde, qui ne veut pas, par politesse, 
refuser un geste religieux, ou bien s'il 


| faisait réellement acte de croyant? 
>honiques demandent une grande pruden- | 


Maintenant, elle possède la certitude 
que {interne a gardé la foi. Il va même 


|au delà de ce que la simple courtoisie ré- | 
clame. 11 n'a pas de livre, mais il sage- 


nouille à l'Elévation et, la tête dans les 
mains, ;l donne l'impression de l'homme 
qui prie. Très loyal, il n'aurait pas cette 
si 
ne correspondait pas à sa pensée intéri- 


teut accentuer encore le contraste entre |eure, 


elle | 


Le serivon de l'abbé Thierry l'intéresse 
particulièrement ce 
“le bonheur de croire”, 

Et il en parle avec sympathie à Brigitte, 

— Vous avez là un curé bien remar- 
quable, et qui dit des choses intéressantes 
pour les esprits modernes. Mais n'oublions 
pas Titine! Voulez-vous m'y conduire? 

C'est à quelques pas, dans une maison 
basse, aux murs lépreux. 

La vieille femme joint les mains comme 
si c'était le bon Diez en personne, quand 
elle aperçoit, dans le cadre de Ja rte, 
la silhouette élégante du docteur de Paris. 

— Que vous êtes bon! répête-t-£lle, 
en se soulevant sur son lit de misère. 

L'interne l'examine longuement, l'in- 
terroge, lui fait une ordonnance en règle, 
et la quitte en lui donnant des paroles 
d'encouragement. 

— Ce sera long! Mais on vit très bien 
avec ce que vous avez. 

— Qu'est- ce que j'ai? Ça me “tribouil- 
le” là, dans mes estomacs. 

— Vous avez ce qu'ont une foule de 
femmes de votre âge, souvent sans même 
s'en douter. 

— C'est-à-dire quui? 

— Une tumeur, comme les vieux arbres, 
qui ont une protubérance, laquelle ne les 
empêche pas de vivre. 

— C'est que, moi, je ne suis pas un ar- 
bre! Et puis, les arbres, ils ont Ça sur leur 
écorce. 

— Mais vous l'avez aussi sur votre écor- 


| 


ce, 

Et le docteur lui montre ses doigts nou- 
eux, et des taches de rousseur aue les pay- 
sans appellent- cruellement des ‘leurs de 
cimetière”, , 

— Oui, mais c'est surtout dans mon in- 
térieur que ça me tracasse, Il faudrait 
qu'on puisse voir là-dedans, changer, 
graisser, Comme dans une auto, quoi! 

— On peut voir très bien. 

— Alors? 

— On va étudier la question. 

— Oh! merci, docteur. Vous êtes l'ange 
du bon Dieu. 

— Et vraiment qu'a-t-elle? 
Brigitte quand ils sont dehors. 

— Vous, infirmière, vous avez pu cons- 
tater une tumeur de première grandeur. 

— Cancéreuse? 

— Je ne le crois pas. 

— Opérable? 

— Plus à son âge. Si elle était à Paris, 
on pourrait essayer quelques rayons. Ce 
serait douloureux, et sans grande effica- 
cité. À mon avis, il vaut mieux ne pas 
tourmenter cette pauvre vieille, et la lais- 
ser vivre son mal, en faisant un peu de 
morphine aux heures douloureuses. Elle 
ressemble à ces vieilles maisons bran- 
lantes, qui tiennent debout par habitude. 
Si on y touche, elles s'écroulent. Alors, 
n'y touchons pas. C'est mieux. 

D'ailleurs, ce soir, j'irai parler de tout 
cela avec votre curé. Et, d'avance, je suis 
certain qu'il sera de mon avis. 

Et, sur ces mots, par un petit sentier de 
culture, où des meules de l'an dernier 
bombent leurs gros ventres, on se dirige 
vers la maison, où les attend un déjeuner 
champêtre et fleuri, préparé, avec amour, 
par la jeune maîtresse de la Fontaine-aux- 
Chênes. 


demande 


CHAPITRE IX 


Ce même dimanche, vers 5 heures, à 
ce moment où M. le curé, ayant terminé 
ses offices, est plus accessible, Marc Ber- 
tain se dirige vers le presbytère. 

Là aussi, il trouve une demeure tel- 

/| lement accueillante, qu’il reste, un instant, 

à la porte du jardin avant d'entrer. 

Une large allée, dallée de vieilles pier- 
res blanches, provenant de l’ancienne voie 
romaine. sépare le jardin en deux. 

Partout, des fleurs champêtres, dahlias, 
zinnias, pétunias, mais des roses surtout, 
des roses vigoureuses, poussées en pleine 
terre, se détachant sur la treille dont les 
feuilles tapissent les murs du presbytère. 

Les mains tendues, M.le curé arrive au- 
devant du jeune docteur: 

\— Vous m'excusez de mon petit mot 
d'hier? 

— Mais je crois bien! 

— Notez que je fais le barrage. On vous 
connaît déjà beaucoup dans le pays, où 
la guérison inespérée du petit Alain vous 
a rendu populaire. Et, si je ne faisais pas 
ce barrage, vous seriez obligé de prendre 
ici un jour de consultations par semaine. 
Qui sait? Cela viendra peut-être un jour! 
. — 11 ne faut jamais dire: “Fontaine, 
je ne boirai pas de ton eau!” 

— Surtout, riposte M. le curé, qui a 
peut-être déjà une idée derrière la tête, 
surtout quand il s’agit de la Fontaine- 
aux-Chênes! Mais je vous tiens dans l’al- 
lée. Entrez donc, cher docteur. dans ma 
simple demeure. 

Marc Bertain a plaisir à voir ce vieux 
salon, aux papiers déteints, aux fauteuils 
de velours rouge, limé par le temps et les 
rudes mains des gens d'ici. On sent que des 
générations ont passé par là, Et pourtant, 
on peut constater que l'abbé Thierry se 
tient au courant; car, partout, dans le ves- 
tibule, dans le salon, dans son bureau, il 
y a un rayonnage de livres, dont beaucoup 
ont des titres très récents. 

Curieusement, l'interne regarde quel- 
ques dos de volumes. 

Puis, la conversation s'engage. 

. Le docteur parle de la vieille malade. 
Si elle était un peu moins âgée, il l'aurait 
hospitalisée à Paris où, peut-être, on au- 
rait tenté une intervention. Ils sont si har- 
dis, les jeunes chirurgiens! Mais aujour- 
d’hui. comme il l'a expliqué à Mlle Brigit- 
te, il n'y a pas grand'chose à faire. 

Puis, M. le curé aiguille la conversation 
vers la beauté de la profession médicale, 

— C'est une vocation qui est sœur de 

la nôtre. Nous autres, prêtres, nous soi- 
gnons les âmes; vous, médecins, vous soi- 
gnez les corps. 
.— Oui, r l'interne, c'est plus que 
jamais une belle vocation; car la science, 
la chimie, la biologie ouvrent au médecin 
des perspectives illimitées, enivrantes! 

— La pénicilline, par exemple? 

— Oh! ce n'est qu'une avant-garde de 
|ce qui se prépare dans les laboratoires, 
Ainsi, hier, mon patron nous disait que 


l'iode atomique donne, dans certains can- | 


cers, des résultats ahurissants. 
| — 11 a dit “ahurissants”, 

— Mais oui Et c'est un professeur sé- 
rieux, calme, en qui j'ai toute confiance. 
Alors, espérons ... 

| — À moins que nous soyons comme le 
serpent qui se mord la queue, , 

— C'est-à-dire? 

_— Qu'après des détours savants et des 
icheminements compliqués, nous revenions 


1 — 


jour-là. C'était sur ! 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


tout simplement aux notions de la méde- 


nous, comme of rit des méd 
|ère.” 


| — Tout de même! Sd 


est le 
plus facile d'être un médiocre, et de jouer 
ja la pose avec les malades. je 
| quand je vois certains petits 
| partis, avant même d'avoir passé leur thè- 
se, pour faire des remplacements en pro- 
| vince; et qui, dans leurs mains, fatalement 
inexpérimentées, vont tenir des vies hu- 
| maines, et se trouver parfois devant des 
|cas urgents qui déconcerteraient un vieux 
raticien. Mais c'est une carrière splendh 
lle pour celui qui, ne faisant pas l'ar- 
gent le but unique de sa vie, étudie tous 
les jours, se considère comme un pionnier, 
explorateur de l’Inconnu. Oui, vous avez 
raison, de considérer une telle carrière 
{comme un sacerdoce. 

— On doit y avoir, à certaines heures, 
des frissons de joie, 

— Oui. Moi-même, déjà, quelquefois, 
au laboratoire, quand, ayant prévu cer- 
tains résultats, je constate qu'ils se pro- 
duisent, et que mes données étaient exac- 
tes, alors je suis content de moi. Aussi je 
me figure l'émotion silencieuse, profonde, 
d'un Pasteur, quand il a eu la certitude 
absolue qu'il avait enfin trouvé le vaccin 
ide la rage, et ouvert la voie magnifique, 
où l'on découvrirait les vaccins de l'avenir. 
| — Et il n'était pourtant pas médecin? 

— Mais bien plus qu'un médecin! Il 
avait dépassé les formules officielles de la 

ecine, comme la véritable éloquence 
qui se moque de l’'éloquence. 

Le prêtre regardait parler cet interne 
qui là, dans ce vieux presbytère moisi, 
chantait l'avenir et le noble rôle du sa- 
vant, Et il le trouvait beau de toute la 
Beer crg des jeunes, qui ont un idéal, et es- 
saient de le réaliser, sans se laisser ten- 
|ter par les solutions de faciité. 

— Vous avez toute la vie devant vous, 
cher dorteur. 

— Je suis très encouragé par mon pa- 
|tron qui est un être merveilleux de modes- 
; de savoir, et de bonté. 

1 

| 

; d'avance, la lumière que vous allez 
être, tentera de jeter, sur votre route, l'au- 
tre femme, la femme de perdition et de 
malheur, celle qui, au lieu de magnifier 
votre vie, la perdra, la femme dont Salo- 

|mon, qui s’y connaissait, a dit qu'elle était 

plus amère que la mort”. Je m'excuse 


— Et qui vous aime bien? 
— J'ai quelques raisons de le penser, 
-- Quel âge avez-vous? 
ingt-sept ans. 
— Pas marié? ! 
— Pas encore. La science est une mal- 
tresse jalouse. Elle vous prend et vos jours 
et vos nuits. Quelquefois, je me reproche 
le temps de détente que je prends ici. Mais 
je pense que je ne l'ai pas cherché. C'est 
mon patron lui-même qui m'a amené à la 
Fontaine-aux-Chênes. 
— Dieu aussi. 
— Peut-être! Après tout, pourquoi +4 
— Les vies sont conduites. Les croisées 
du chemin sont providentielles. Dieu a 
dit: “Il n'est pas bon que l'homme soit 
seul.” Et on n'a jamais raison contre Dieu, 
C'est pourquoi, à part les vocations d’ex- 
céption, l'immense majorité des hommes 
est appelée au mariage. La femme d'un 
savant a un si beau rôle à jouer auprès de 
lui! Au soir des jours difficiles, trouver, 
à la maison, un être d'élite qui nous ré- 
conforte, et nous relance dans la mêlée. 
Quelle grâce à demander au ciel! 
— Sans doute, mais il faut trouver la 
femme de son PA de bleu! 

— Soyez certain qu'il existe, cet oiseau 
bleu, et, quelquefois, pas très loin. Alors, 
la joie &e le chercher, et de le trouver! 
Vous me parliez à l'instant du bonheur 
d'une découverte au laboratoire, mais qui 
dira assez de celle d’un jeune savant qui, 
au seuil de son avenir, trouve la compagne 
qui le magnifiera. 

— Sans doute, répond l'interne, avec 
une figure un peu crispée, comme si les 

roles du prêtre abordaient un sujet dou- 

ouréux. 

— Oui, il faut la chercher cette cormpa- 
gne. Et d'autant plus que, la femme étant 
inévitable, si vous’ ne cherchez pas la vô- 
tre, la femme providentielle, l'ennemi de 
votre salut, celui qui, dans l’Invisible, 
de vous parler ainsi. C’est le prêtre qui dé- 
borde l'homme et les conventions mon- 
daines, le prêtre qui a vu autour de lui 
tant de catastrophes conjugales! Combien 
j'en ai connu de jeunes gens qui auraient 
pu être de beaux cerveaux, de belles é- 
pées, de grands ingénieurs, de magnifi- 
ques chefs de famille, et qui ont été dévo+ 
rés, à leur printemps, par des filles de rien, 
lacées là, sur la route, comme le ver dans 
e fruit, pour salir le présent et anéantir 
l'avenir, En vous parlant, je mets, inté- 
rieurement, les noms de tels et tels de 
mes anciens élèves, dont les confidences 
ont navré et confondu l'ami que je reste 
pour eux. Et permettez d'ajouter celui 
que je rêve de devenir pour vous. 
Le jeune docteur écoutait, la tête bais- 
sée, les yeux regardant, sans le voir, le 
carré de jardin qui s’encadrait dans la 
fenêtre. Il avait un tel air de souffrance 
que l'abbé Thierry s'arrêta. 
— Encore une fois, excusez-moi! Je 
ne m'attendais pas à la tournure qu'a pri- 
se notre conversation, Ne voyez, dans mes 
paroles, que l'intérêt d’un prêtre le 
beau savant que vous êtes aujourd'hui, et 
que vous serez demain davantage encore. 
— Oh! Monsieur le curé, ne vous excu- 
sez pas. Vous m'avez parlé avec votre 
cœur. Et vos paroles sont allées au mien. 
Croyez que je ne les oublierai pas. 
L'interne se lève alors, et prend congé 
de l'abbé Thierry. 
Mais quand il revient pour diner à la 
Fontaine, mg ns remarque aussitôt l'air 
soucieux de Bertain. Les femmes qui 


aiment ont de ces antennes. , 
— Cela é'est bien passé avec M. le curé? 
— Oh! très bien! Pourquoi me deman- 
dez-vous cela? 2 
— Je ne sais pas ... Excusez-moi, 
# 1 aucune raison? 
et. 

Et, malgré qu'il fit des efforts pour être, 
à table, brillant dans la conversation, il 
sentait sur lui l'œil de la jeune fille, la- 
quelle, avec une certaine anxiété, com- 
mençait à se poser l'interrogation: “Il y a 
eu quelque À uoi?" 

Après le diner, les jeunes gens sortent, 
sur la terrasse herbeuse qui borde la fon- 
taine. : 

Le spectacle est plus magnifique encore 
que d'habitude. 

Le ciel, couleur de perle. s 

L'arc d'argent s'y profile, mince, éela- 
tant. 

Pas un souffle dans l'air, tout embaumé 

du parfum des premières fleurs. 

| Les grands chênes, eg de velours 
sombre, se dressent, es des sentinel- 
les géantes, au-dessus de la campagne, 

Dans l'immense silence, quelques bruits 
familiers: une poulie qui giines au-dessus 
d'un puits lointain, l’aboiement d’un chien, 
un bruit ferrailleux de charrette sur la 

“mé 
(A suivra) 


"Le lecture 8e tous les bons livres est comme 
conversation avec les plus honnêtes gens, 
conversation étudiée, en ioquelle ils ne nous 
couvrent que les meilleures de leurs pensées. 

Descartes (1596-1650). 


LA 


Dans la toile d'ar 


blié dans la collection documen- | mentaires lumineux. 
taire des Editions Jeunesse, s'of- 
fre aux amateurs de pittoresque 
et d'espace, à ceux qui ant choisi 
pour locomotion la bicyclette. 
11 nous conduit sous les pom- 
miers +2 fleurs de St-Bruno, à 
Senneville au temps des jiiias, à 
l'Île Bizard, à l’abbaye Ste-Ma- 
rie des deux Montagnes, au pays 
de Kateri et ailleurs encore . 
Vous goûterez l'allégresse d'u- 
ne course en plein vent “figure 
en proue, coeur content, pour ne 


La neige | 
rose des pommiers en fleurs éclai- | 
rera votre ballade, les lilas mouil- 
lés de rosée à l’aurore embaume- 


tomne l'odeur balsamique des | 
cônes des pins et des feuilles que | 
l'on brûle dans les vergers, 
jardins, au bord du chemin; en-| 
fin avec l'hiver déclinant revient | 


4 vroches entonnent leurs joyeux | 
plus savourer que la joie d'être | refrains à répens. | 
dehors entre ciel et terre, ce ciel} Michelle Lenormand sait tout | 
et cette terre remplis de la splen- | rajeunir, jusqu'aux charmantes 
deur de Dieu”. | vieilles maisons qui “comme les | 

Ce dernier livre de Michelle | femmes d'aujourd'hui, ont cessé | 
Lenormand est un vade mecum | de vieillir en gris et se parent de 
pour les cyclistes en mal d'air | bleu, de rouge, de vert pomme et | 


pur et de belle nature. C’est un |renoncent à être inutilement | 
guide à apporter avec soi pour | tristes”. 
qui habite Montréal et sa ban-| “Dès qu'elle pédale, la petite | 


lieue et soupire après une évasion 
d'une couple d'heures à ciel ou- 
vert. 

Comme l'indique l'auteur dans 
sa préface: “Ce livre ne raconte 
aucune histoire. 11 faudra le lire 
à petites doses. Le büt en est de 
révéler aux cyclistes qui ne les 
connaissent pas les excursions 
qu'ils peuvent faire sur l'ile de 
Muntréal, Il suffit pour cela de 

osséder la plus ordinaire des 

anes, de bons yeux, un peu 
de souffle et de solides jambes”. 

Si vous r'êtes pas cycliste, vous 
aurez l'impression d'être au ci- 
néma et de suivre sur l'écran un 


Aux Editions Fides 


La mission spirituelle 
de la musique 


par Sr M.-Henri de la Croix, DM, 
des SS. NN, de Jésus et de Marie 


lampe éclaire la route, les mal- | 
heurs s'enfuient. Ne jamais se| 
rassasier de l'air, des odeurs de | 
la terre, des spectacles si variés, | 
certaine d'aveir toujours sur les | 
lèvres un chant d'Alleluia, à cau- 
se d'une disposition de l'âme, 
l'âme que baigne soudain tangi- 
ble, la félicité chrétienne, une fé- 
licité pareille, ‘par exemple, à 
celle de l'Ethiopien que Philippe | 
baptisa et qui ne s'aperçut pas 
ue Philippe était aussitôt après 
isparu, parce qu'il continuait 
son chemia plein de joie.” (p. 66) 

Les personnages qui figurent 
Dans la toile d'araignée: des cy- 


sique et aboutit à cette donnée | 
unique qu'elle est le langage par- | 


A À N ticulier d'une âme qui exulte. 
Nous vivons une ère de marty-| (1, Fantaisie paradisiaque et 
res. Or, ce que le Seigneur dit | musique des Hébreux. 2 —— Musi- 
tout bas au coeur, il est temps | que des psaumes. 3 — Quelques 


es les chrétiens le crient sur les 
oits. 

“Ne tentez pas, écrit Jacques 
Maritain (cf Art et Scolastique, 

. #4), cette entreprise vaine et 

aïssable de dissocier en vous 
l'artiste et le chrétien. Ils sont un, 
si vous êtes vraiment chrétien et 
si votre art n'est pas isolé de vo- 
tre âme par quelque système es- 
thétique.” 

Ainsi en jugent tous ceux que 
n'ont pas égarés de désastreuses 
théories identifiées à cette for- 
mule athée: L'art pour l’art. On 
avait cru que l'esprit de l’art tue- 
rait un jour en l'âme les droits 
et les désirs de l’Esprit-Saint. On 
rejetait les entraves d’une foi im- 

rtune, pour que l'art püt se 
aire adorer. La mystérieuse mu- 
sique elle-même, pourtant plus 
immatérielle que les autres arts, 
n'échappait pas à la tentation de 
son pendance foncière, sans 
aucun lien avec ce que le vocabu- 
laire chrétien désigne sous le 
nom de vie spirituelle. 

Mais c'est bien en vain qu'elle 
s'y refuserait. Les voies musica- 
les sont des chemins d'âme. Son 
langage la trahit. Mieux, elle est 
elle-même un langage: l'idiome 
du coeur, le verbe de la joie. 

Et par là, bon gré mal gré, 
spontanément, comme des oiseaux 
éperdus qui à tire d'aile retour- 
nent au nid, la musique tend vers 
Dieu, “Joie essentielle du monde 
et de Lui-même”. té se 

Tout l'ouvrage s'appuie sur cet- 
te idée maitresse et prétend la 
prouver. 

Une première partie, distribuée 
sur trois chapitres, recherche les 
origines psychologiques de la mu- 


types musicaux des temps moder- 
nes: primitive Eglise, musique 
médiévale, splendeurs de la Re- 
naissance, Bach, Mozart, Haydn, 
Schubert, Beethoven, Chopin, 
etc.) 

La deuxième 
fins naturelles 


rtie explore les 
e la musique, A- 


ques sur les lois de l'esthétique et 
sur l'émotion musicale “dont la 
joie ne peut jamais être entière- 
ment absente” (chap. 4), se pré- 
sentent les Nuances de cette joie 
musicale avec leurs causes de di- 
versité (chap. 5), puis, les Joies 
propres à l'interprète “(chap. 6) 
enfin, celles de l'auditeur (chap. 
7). Cette seconde investigation 


musicale tend à une diffusion de 
joie. 

Troisième et dernière partie: le 
rôle surnaturel de la musique. On 
y entre de plein pied dans le Chà- 
teau intérieur où Dieu réside en 
maître (chap. 8), reconnaissant 
que Sa louange parfaite mène à 
la joie parfaite (chap. 9) et que 
la Joie du Seigneur est la patrie 
même de la musique dont la mis- 
sion est précisément de nous nlon- 
ger, par le moyen sensible de la 
joie, dans l'absolu de la Béatitude 
divine (chap. 10), 

Un ouvrage de 160, 
blié par Fides, Prix: $1, 
poste: $1.65), 


ges pu- 
(par la 


Nouvel ouvrage 


Aux Editions Ouvrières 


Scandales de l'économie 


Introduction, à l’économie 
de demain 


par Fernand BOURRET 


De quels “scandales” s'agit-il? 
De l'insécurité, de.la faim, de la 
“misère i ritée”, des “péchés” 
contre une abondance telle qu'on 
en vient à la stérilisation de la 
production, aux destructions mas- 
sives pour sauvegarder le profit, 
L'auteur, Fernand Bourret, ré+ 
dacteur en chef du Front Ouvrier, 
ule devant le iecteur une 


sms ienmirtenérnentratrtmmmn 


74 An 
Le R, P, Arcade Monette, op. 


Avec force statistiques, faits et 
arguments l'appui, l'auteur, 
dont c'est le premier ouvrage, 
veut d'abord mettre les esprits 
d'accord sur des conclusions élé- 
mentaires, sur l'idée fondamen- 
tale qui doit présider aux réfor- 
mes nécessaires et justifie ainsi 
le sous-titre de l'ouvrage: Intro- 
duction à l'économie de demain. 


0 


“Il ne s'agit d'une applica- dlanges 
tion plus pe. I des eines 2 tamisée 
économiques ‘orthodoxes’, mais de | uns fois) 


la refonte même du savoir éco- 


És 


: sel 
nomique son esprit et dans chacun de 
ses prin ’, affirme dans la ; 
préface, hile Bertrand, ré- 
dacteur en chef de la revue Lee- mt, 

d' 
Seandales de l'économie, de Ajouter ls 
Fernand Bourret, est écrit dans avec 


une e simple et accessible 
à tous. s'adresse aux patrons 
comme aux Chefs syndicaux, aux 
intellectuels come aux ouvriers, 
Sa documentation exceptionnelle 
le fera rechercher par tous les 
travailleurs sociaux. 

Un ouvrage de 240 pages, pu- 
blié aux Editions Ouvriéres, 
Montréal. Prix: $1.50 (par la pos- 
te: $160), 


| 


es! carte routière. 


près quelques aperçus philosophi- | D 


aboutit à une évidence: la beauté | dé 


PAGE TREIZE 


une 
une 

dé- 
.. 


ai : 


la toile d'araignée (1), un | tour d'horizon de l'ile de Mont-|elistes, des amis, dont l'accueil 
livre de Michelle Lenormand pu- | réal et de ses environs avec com- | attend 


les voyageuses, des en- 
fants croisés en’route, “les en- 
fants avec leur bateau à voile 
composent sans le savoir le passé 
que leur mémoire ressuscitera 


ront au passage, la teère fumera | plus tard avec nostalgie”. Michel- 
au soleil: vous respirerez à l'au-|le est là dont l'oeil s'allume et 


suit comme le doigt sur l'ensci- 
gne, les points de repère sur la 
Elle signale les 
sites enchanteurs, les chaussées 
émaillées de fleurs, le belvedère 


toujours le printemps, refleuris- | qui domine le fleuve, la rampe 
sent les prés et les oiseaux g2-|du Mont Royal. 


D'autres à sa suite reprendront 
leur bécane après =:v0ir noté ses 
faits et gestes, ses confidences di- 


| luées de soleil et de vent. Çà et 


là, par éclairs s'approfondit la 
visipn entrevue: rivière d'au 
tomne qui ne semble plus couler 
pour empêcher maintenant le 
temps de passer, chaloupes inu 
tiles flottant encore attachées au 
rivage, le ballet des canards 
blancs sur le lac aûüx Castors, 
leurs lentes coulées sur le miroir 
liquide, leur plumage éblouissant. 

es touristes qui visitent Mont- 
réal seraient bien avisés de dé- 
serter l’autostrade et de se lais- 
ser guider Dans la toile d'arai- 
née de Michelle Lenormand, sur 
es routes qui sillonnent l'île, 
courent en bordure de l'eau et 
conduisent au coeur des villages 
où se révèle à vol d'oiseau la vie 
de tous les jours. 

Beaucoup mieux qu'imprimés 
sur la pellicule du ciné-kodak, 
prennent vie sous nos yeux les 
paysages décrits: aquarelles au 
coloris nuancé par la course des 
heures et des saisons, Les ama- 
teurs de nature, qu'enivre la beau- 
té du monde, et dont les aspira- 
tions sont au diapason de celles 
de l’auteur, y recouvreront la 
pureté du regard, un amour gra- 
ve et profond pour noue beau 
pays, l'enivante folie d'évasion et 
de plongeon qui habite les cyclis- 
tes, les aviateurs et ces oiseaux 
en cage que sont les paëtes. 

Vous aurez la curiosité des'si- 
tes entrevus, des distances par- 
courues, le désir d'apprendre à 
regarder avec les yeux éblouis de 
l'auteur. Encore vous faudra-t-il 
choisir les mêmes heures et con- 
sulter le baromètre au départ et 
surtout, vous munir du même via- 
tique de voyage: son inaltérable 
optimisme, emprunter son hu- 
meur sportive; il vous faudra une 
âme d'artiste doublée d'une âme 
chrétienne mürie au soleil du bon 
ieu, nourrie d'espoir tenace, par- 
courant les routes de l'existence 
aussi alertement que celles qui 
sillonnent ses randonnées à bé- 
cane; il vous faudra la même per- 
sistance à croire au bonheur, un 
bonheur intime que la vie ne 
réussit pas à abattre précisément 
à cause d'un labeur exaltant et 
aussi: à cause de l'évasion en 
plein ciel, la course enlevante, la 
tente prometteuse d'incessant 
renouveau. 

À ge mo est belle pour les 
cytlistes de contempler à loisir 
l'étonnante splendeur sous un s0- 
leil de gloire, des lieux ainsi 53r- 
courus, pour l'unique joie de gla- 
ner des visions de beauté, 


Marie-Rose TURCOT, 
Pour le Service de Presse 
du diocèse d'Ottawa. 


(1) Dans la toile d'araignée par 
Michelle Lenormand, Collection 
documentaire Editions Jeunesse, 
183 pages. En vente chez tous les 
libraires. On peut se procurer des 
livres autographiés en s'adressant 
à 27, rue Hébert, St-Sauveur-des. 
Montagnes, PQ. 


La Bible vous parle ... 


Que votre conduite soit di- 
e de l'Evangile du Christ, 
&e j'aille vous voir, ou qu'ab- 
sent j'entende parler de vous, 
je veux apprendre que vous 
tenez bon dans le même esprit, 
luttant d'un même coeur pour 
la foi de l'Evangile, sans vous 
laisser intimider en rien par les 
adversaires, Et ce sera là de 
par la volonté même de Dieu, 
un gage de perdition pour eux, 
et pour vous, de salut. Car il 
vous a été fait la grâce non 
seulement de croire dans le 
Christ, mais encore de souffrir 
pour Lui; et vous êtes engagés 
dans le même combat que vous 
m'avez vu livrer et que, vous 

le savez, je livre encore. 
. Phil. 1, 27-30 


rojection si impressionnante de (Texte préparé la Société 

aits irréfutables, de statistiques | professeur de théologie à Ottawa, catholique de la Bible) 

sérieuses qu'il convaine de l’ur-| vient de faire paraître aux Edi- ———— — 

ue - pr me gr rare 5 fions Fides OCT intitulé: AVIS 

c! e e s'amique e posi- u u, L'auteur, en 

tions désormais insoutenables et | plus de s'y révéler un théologien M À EE r- 

absurdes. | éminent, laisse deviner une éru- adressant leur commande et leur re- 
“Dans votre patrie, vous, pou-|dition et une culture peu ordi- Son, ©, Lorare de Le 

vez faire du bien en faisant con- } naires. CDérmes Windines, Man, "88e 

naître de tels points de vue”, 

écrit Daniel-Rops à l'auteur: 
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Petites 


ROMME DEMANDE — Pour vendre 
Produ 


mateurs Ds vous aidons à com- 
MÆNCET . L Diet 

sam et A en 
Annonces Evcnnipe * par: 7 
Tartt. 2 sous par met. =: 19 ON DEMANDE -— Un de 55 ans 
sous par insertion plus 2: s008 #8p- ou Plus, pour pr Travail 
piémentaires pou: affranchisement trés facile. Eertre à 1236, La Li- 
l'on sert d'une Boite | berté et le Patriote, ss” avenue 
Le paisment doit toujrurs accompa- MeDermet, Winaipeg. 13-40. 

pagner la copie de l'annonce — 

REMEDES — 4 portes, f:brqués 
Di vous avez les cheveux gris, rendez d'hertares et de antes, per un 


s… de tuinte naturelle avec missionnaire d'A Curatifs, to- 


| 
| 
| 
| 
crer Grey Ce n'est pas une tein- niques pour ous, jeunes el vieux. 
+, mais un tonique merveilleux Donnent Loose somaneil re: mi 
! vez pour obtenir un dépliant grs- Livrets explicatifs stuits. . 
L A4. Hruvére. Holte #29 Trans- | taire: F. AHE., , 1me St-fean- 
cons. Man Tr Baptiste, St-Boniface, Man. 2? 
61 VULS SOUFFREZ D'ARNTMRITE OÙ | 
DE HMMUMATISME, et «si vous ne 
ex obtenir de soulagement, éert- || Pour achat et vente de propriétés 
ez-rre nd. "rurère. Boite 329,}} en ville où en campagne, de lermes 
Transcons. Man Tr | et d'hôtels de blocs de commerce 
' 1067, re- | S'adrenser à 
à VENDRE + Trou Le Dre | DAVID MARION 
EE" D “BteD-UP |” «!| 668, avenne Taché St-Boniface 


srrue. Prix. F86000. S'adresser 2-| Téléphone: 291 625 
prés € heures, à St, rue Langevin, | 


St-Bonifare 134-46P. | 


Tr. 


A VENDRE cteurs neufs et usa- | A LOUER — Grande chambre meu- 
ges . batteuses (com- blée et bien éclairée, Facilités UT 
L ‘ utres machines + cuisine légère, Linge fourni 
PT: les ons. À vendre h 141, rue Masson, St-Bo- 

C2 L ison tnmédiate Man. M7-46C. 
LL de réparations faits are 


| MAGASIN —E 


» Allard Motors & Im- PICERIRS — VIANDES, 
plement vis-…-vis les Abattoirs de |! etc. Immeuble moderne avec coquet 
Bt.Honilace, Man appartement. Bien établi et tempo- 


rairement à charge d'un gérant. Site 
avantageux, tête de pont sur grand 
chemin international Au centre du 


M6TE | 
| 


achat et 


enville 


vente de propriètés 
arnpagne, de fermes 
bios de commerce 


absent désire vente médiate, Prix 


réduit sujet à oftre 


‘ hôte IL 


onditions avan- 


S'adresser à À SYLSESTRE tageuses. Bonne occasion pour mé- 

500, mue MRitehot nage désirant s'établir. On acceptera 
St-Boniface vente en tout ou partie avec bail 

Téléphone: #29 198 | S'adresser à C. BUFFET, 302 Edi- 

FaS de | fice Melntyre. Tél. 927 125. 
TISANE CISHEY Vous pouvez main- | ae 
ant % procurer la célèbre Ti: | GAGNEZ DE L'ARGENT 4 domicile, 4 
SANE CISBEY chez M. E. Sabourin temps complet ou partiel 


village de St-Norbert. Propriétaire | 


Apprenez | 


| 
| 


! 


| 


| 


Des reliques de la “Petite Fleur” 


Deux articles ayant appartenu personnellement à la petite 


LA LIBERTE ET 


| faire pour égayer 


LE PATRIOTE 


Soirée des jeunes 
Les jeunes viennent de passer 
une autre agréable soirée organi- 
sée par ‘e comité récréatif du 
Club du Sacré-Coeur. Plusieurs 
sont venus assister à l'Heure- 


| Sainte à l'occasion des Quarante 


Heures et sont ensuite allés re- 
joindre le groupe d'invités et d'a- 
mis. En tout, environ 75 étaient 
présents. Tous les artistes qui ont 
figuré au programme ont fait 
preuve d'initiative et de savoir- 
l'auditoire et 
semer de la joie. Un beau succès 
Déjà le comité mijote d'autres 
lans. La chronique annoncera 
ientôt la date de la prochaine 
rencontre. 


Congrégation 


| des Enfants de Marie 
Les membres de la Congréga- | 


tion des Enfarts de Marie sont à 
organiser une partie de cartes 
qui aura lieu le dimanche 19 mars. 

Nous comptons sur la généro- 


sité de tous à cette occasion. Ve- | 


nez nombreux. On 
goûter. Entrée, 25 sous 


Concours de tridge 


servira un| 


Le concours de bridge organisé | 


par le comité récréatif de la So- 


ciété St-Jean-Baptiste commen- | 
sainte | cera ce soir, le 3 mars. Ceux qui 


| Thérèse €‘ qui furent donnés à l’oratoire national de la Petite Fleur, | veulent préndre part à «ce con- 
à Chicago, sont actuellement exhibés à cet oratoire à l'occasion du 
jubilé d'argent de l'institution. Les Pères Paul Hoban et Finan Glynn 
| sont ici photographiés tenant les cadres renfermant les précieux 


l« 
5 


306-46C. | souvenirs: la copie originale des derniers mots qu'écrivit sainte 
| Thérese sur la sainte Vierge, et un bouquet de fleurs disposé rar la 
ainte et qui orna l'autel du Carmel de Lisieux alors qu'elle était 


| Association des 
| Gardes-Malades 
Auxiliaires du Manitoba 


L'Association des Gardes-Ma- 
lades Auxiiiaires du Manitoba 


avenue Provencher, St-Boniface à faire des bonbons à la maison. Ga- | sacristine. (NCWC) 
a poste: 5100 franco 132-TF gnez en apprenant. Premier outilla- | 
L 1 gratuitement. Cours par | 
A VENDRE Demi-section de terre a ne an en Institut National”de | A VENDRE, pour étre déménagée, 
dar entre canadien-français. Nord- Confiserie Enrg., bureau de poste De- maison neuve 22° par 28", 4 chambres 
1 de ln Saskatchewan. Un demi lorirmier, case 152, Montréal. mois. | et une sallr de bain. Pourrai: servir 
e de l'école bilingue, Un mille p arr ere — 2 Le © Cd 3 pere fi- 
. de magasin général, bureau | ON DEMANDE — Un jeune couple ex-| 1!,au gout de l acheteur. Paiements 
d te ot cherin de fer. 290 scres | périmenté pour CR — de Pierme à ge © cd ep 0 Den | 
r ture Terre planche, pas de| dans district français de la Saskat-| ‘ee, Ple-Anne es me in 
roches, Prix, #5,000.00 comptant, S'a- pur, uw 15 mars po la h FSC 2e 
dresser à Walter Charpentier, Fas- saison, où plus longtem s iré. . ! 
cal, Sask PPhsstP.| Culture du grain, des fruits sur la | ONGUENT MERVEILLEUX — Arrête 


troupeau Ayrshires enregis- 


ferme; 
nécessaires. 


trés: 


| chewan, à partir 
| recommandations 


LA REVUE POPULAIRE || ÉTÉ R entr 
reux e av er € 

Ha à péci- 

ET LE FILM TRE abiré À M, Jrvin Stu- 


der, MP, Chambre des Communes, 
Ottawa. 328-48P. 


| PENSIONNAIRES DEMANDES IMME- 
DIATEMENT — Vieillards, tranqui]l- 
les, gentils, 
pension. S'adresser à 531, rue Lan- 
gevin, St-Boniface. 298-45P. 


Vous recevez les trois magazines 
pour $5.50 par année, 

Nous prenons aussi des abcnnements 

pour toutes es revues françaises 


LE CASIER DU LIVRE 
Box 72 — Winnipeg, Man. 


r.0 


COMMIS GRAVE I, Départements du 
ouvernement, Winnipeg, Manitoba. 
mploi offert aux femmes <=: filles 

résidant dans le centre et la loca- 
lité ci-dessus mentionnée seulement. 
51080-41500. Tous les détails sont 
affichés au Bureau de Poste, au Bu- 
reau National du Piacement ou à 
la Commission du Service Civil cu 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie Spen- 
cer. Corsets et brossières faits in- 
dividuellement pour choque per- 
sonne. Aussi supports chirurgicaux 
pour hernie et épine dorsole. S'a- 
dre.ser à Mme Germaine Courteau, 
96, rue Sherbrook, Winnipeg. Té- 
léphune 35 226. 


demande, gui peuvent être obtenues 
aux endroits susmentionnés, doivent 
être envoyées avant le 6 mars 1950, 
à la COMMISSION DU SERVICE 
CIVIL DU CANADA, Chambre 210, 
356, rue Main, Winnipeg. WUs 


CANADIAN REALTY CO. 
Biens immeubles à vendre 


Môtels — Blocs — Magasins généraux à la campagne — 
Résidences de ville -— Résidences d'été (au Lac des Bois) 
Fermes — Maisons de rapport 
Hypothèques — Prêts — Perceptions de comptes, de loyers 


R.-J. BLONDIN, gérant 
410, édifice Somerset Tél. 927 486 — Le soir: 35 966 


WILFRID ROYAL & COMPANY 


Principaux agents pour le Manitoba 
General Casualty Company of America 
General Insurance Company of America 
314-315, édifice Avenue Winnipeg, Man. 
Téléphone 927 803 
Accidents — Automobiles — Vols avec effraction et à main armée — 


Biens personnels — Bijouterie — Fourrures — Glaces de magasins — 
Incendies et autres genres d'assurances. 


GENERAL’ Protection et Tsévu rer meilleure 


Jamais auparavant n'avons-nous offert 
une telle épargne sur 


Vêtements de travail et de sport pour 
hommes, femmes et enfants. 


Expédiés directement de le manufacture au client, 
à une économie de 20 à 30%, 


Ecrivez pour obtenir le catalogue de printemps et d'été de 


SIMMONS MFG. CO. 


946, avenue Portage, Winnipeg. 


Offre spéciale 
Pour rendez-vous téléphoner à 926 042. 
Le LYCEUM PHOTO STUDIO 
Ze etage, Edifice Stobart, 290 Ave Portage, Winnipeg, Man. 
offre 
une aubaine spéciale à titre d'annonce 
pour une photo “Silvertone‘ 
Une photo Lyceum ‘’Silvertone” de 8 x 10 
95: 95 cents au moment où la photo est prise. 
Pas d'objection à ce qu'il y ait 2 personnes. 
1 coupon seulement par personne 
Pas de reproductions (copy) acceptées 
Aucune entente re sera acceptée sinon celle qui est imprimée 
dans ce contrat S.V.P. apporter celte annonce 


Diplômes du Collège 
d'Embaumement de Cincinnati 


SR morluaire 
Desjardins — McGee 


138, blvd Dollard St-Bonitace 


Tél. 201 467 


réducti 


r bonne maison de | 


Canada, Winnipeg. Les formules de | 


0 Grande 


sur pardessus 


démangeaison en 7 minutes. Souvé- 
rain contre démangeaisons, eczéma, 


urticaire, rifle, nsoris, toutes les ma- 
ladies de la peau. Grande boite, $1.00, 
Garanti. S'adresser à Bettez' Agen- 
Gravelbourg, 


cies, Sask. 


335-3P, 


POUR ACHAT ET VENTE de pro- 
priétés de ville, campagne, fermes 
ou commerces, s'adresser à 
C. BUFFET 
302 édifice Melntyre 
Téléphones: 927 125 ou 204 567 

Tr. 


MAGASIN A VENDRE — Epiceries, 
viandes, confiseries, 3 réfrigérateurs, 
machine à hacher la viande, mar- 
chandises en magasin:  $1.900.00. 
Chiffre d'affaires: 823,000.00 par an- 
née. Logis dans bâtisse. Chauffage 
à air chaud (booker), Possession im- 
meéaiate. S'adresser à 406, rue Tra- 
verse, St-Boniface, 339-46C. 


A VENDRE — Semence enregistrée, 
certifiée et commerciale des blés 
Regent, Redman, Thatcher, 
voine Ajax, de l'orge Montcalm, des 
lins Dakota et Rocket, Cultivateurs, 
attention: ie Département de l'Agri- 
culture a avisé les fermiers qu'il y 
aura un manque de graines de se- 
mence de trèfle, de luzerne, de bro- 
me et de lin ce printemps. Envoyez- 
nous vos commandes dès maintenant. 
S'adresser au Club de Semence, No- 


tre-Dame de Lourdes, Man. Télé- 

phone 58. 326-46P. 
A VENDRE 

St-Vital — Maison de 8 chambres, 


bâtie il y a un an, moderne. Prix, 
56,500.00, à termes. 


St-Vital — Maison de 6 chambres, se- 
mi-moderne, Prix, $3,800.00, ter- 
mes. 

Norwood — Maison en stucco de 5 
chambres, planchers de bois dur, 
soubassemert à la grandeur. Prix, 
57,300.00. à termes. 

St-Boniface — Maison de revenus de 
16 chambres, Prix $8,500.00, à termes. 

St-Boniface — Maison de 6 chambres, 
moderne. Prix, #6,300.00, termes. 

| St-Boniïace — Bungalow de 4 cham- 

| bres, bâti il y a 3 ans. Prix, $6,800.00, 
| à termes. 

St-Boniface -— Restaurant avec logis. 
Prix, $7,600.00, Propriétaire consi- 
dérerait maison de ville en échange. 

St-Boniface -- Bloc de 7 suites, bâti il 
y a un an, Revenus mensuels de 
$487.00. Prix, $37,000, à termes. 


St-Boniface — Maison de 5 chambres, 
chauffage à air chaud. Prix, $5,000.00, 
à termes. 


St-Boniface — Maison de 7 chambres, 
grand lot. Prix, $4,500.00, À termes. 
| Norwood — Bungalow de 4 chambres, 
soubassement la grandeur, chauf- 
fage à air chaud. Prix, $5,300.00; 
comptant requis, $1,000.00. 


S'adresser à 
SYLVESTRE ET KENSTON REALTY 
509, rue Ritchot 
$t-Boniface 
Téléphones: Bureau: 929 398 
le soir: 41 876. 


348-46C. 


Louis Matile 
 & FILS 


Horloger Suisse 


238, rue Main, Winnipeg, Man. 
(Vis-à-vis Consolidated Motors Co.) 


Téléphone 926 625 


Chartrand & Metheral 


TN. Metheral — Encanteur 


ANDERSON BLOCK 
Portage la Prairie, Man. 


Enconteurs et estimateurs 


Fermes et propriétés de ville 
à vendre 


Assuiances générales 
Dirigeons encans n'importe où 
Notre devise: ‘donner satisfaction’ 


Téléphone 730 


RENCONTREZ VOS AMIS AU 


HAVEN 
LUNCH 


344, rue Main 


Prix populaires - Service rourtois 


Salles de banquets pour toutes 
occasions. 


Consultez-nous pour vos soupers 
de famille, soirées, etc. 


Gus George, prop. 


Téléphone 921 076 


on 


de l'a-| 


tiendra une assemblée le mer- 
credi 8 mars, à 8 h. p.m., dans le 
local de la Société ambulancière 
St-Jean, angle des rues Ave 
et McMillan, Fort Kouge. Dr 
Pincock sera l'orateur invité et 
parlera sur “La psychiatrie au 
foyer”. 

Cette causerie sera suivie de 
| l'élection des membres de l’exé- 
cutif à laquelle Mlle M. Barratt, 
garde-malade enregistrée et l'une 
des directrices de l'Association, 
présidera. 


Les manufacturiers canadiens 
de textile dépensent chaque an- 
née des milliers de dollars afin 
de permettre à des jeunes ou- 
vriers et des jeunes ouvrières de 
se perfectionner dans des écoles 
techniques. 


UN PARTICULIER DESIRE CON- 
NAITRE un bon centre canadien- 
français où il aurait avantage à 
installer un atelier et commerce 


de menuiserie. Ecrire à Boîte 337, 

La Liberté et le Patriote, 619, ave- 

nue McDermot, Winnipeg, Man. 
331-46P, 


ON DEMANDE — Un ouvrier de 40 
ans où plus pour travailler sur une 
ferme. Expérience nécessaire. Ec:i- 
re à Boite 78, St-Claude, Man. 

318-46P, 


A LOUER — 2 suites, une de 3 cham- 
bres et une de 2 chambres, près de 
la Modern Dairies. S'adresser à 206, 
rue Aubert, St-Boniface, 


A VENDRE — Hôtel de 13 chambres 
avec café-restaurant, débit de bière; 
dans un centre canadien-français 
ayant un couvent et une école 
supérieure; sur Je CNR. si- 
tué entre Prince-Albert et Saska- 
toon. Prix, $25,000.00, conditions rai- 
sonnables de paiements et possibi- 


lité d'arrangements., S'adresser à 
Casier Postal 16, Duck Lake, Sask. 
338-46C. 


A VENDRE OU A LOUER — Immeu- 
ble moderne en brique, 26 par 36'; 2 
étages, dont une suite de 5 cham- 
bres. Convenable pour magasin gé- 
néral, salle de billard ou salon de bar- 
bier. Près de Winnipeg, dans centre 
à majorité canadienne-française., Pas 
de concurrence, Ecrire à Boite 344, 
La Liberté et le Patriote, 619, avenue 
McDermot, Winnipeg, Manitoba, 


344-46C. 
A VENDRE — Lot à St-Vital, près de 
la jonction des chemins Ste-Anne et 


Ste-Marie, Vendra à condition 
l'acheteur donne contrat pour éri- 
ger maison ou duplexe. Pour plus de 
détails, s'adresser à Roméo Blan- 
chette, Ste-Anne des Chênes, Man, 

341-50C. 


EMPLOYE DE FERME LAITIERE DE- 
MANDE — Dans une institution reli- 
gieuse en Saskatchewan on demande 
un célibataire expérimenté dans l'in- 
dustrie laitière pour prendre charge 
d'un troupeau de 15 à 20 vaches lai- 
tières. Salaire, $90.00 par mois, logé 
et nourri, Il y a trayeuse mécanique. 

en indiquant 


ue 


S'adresser au eng 

Âge et Rene: . P. Jean éthé, 
O.M.IL, 340, avenue Provencher, St- 
Boniface, Man. 340-46C. 


A VENDRE — Maison neuve de 5 
chambres, bon garage et étable sur 
4 acres de terre, dans un centre ca- 
nadien-français. Ecrire à B. P. 2, St- 
Claude, Man. 337-46P. 


FERME A VENDRE — A 17 milles de 
Winnipeg: près église, école, bureau 
de poste. 276 acres dont 20 pet à 
être ensemencées cette année. Mai- 
son, écurie, autres bâtiments en très 
bonne condition. Prix: $60.00 l'acre, 
au comptant. Ecrire à Boîte 342, La 
Liberté et le Patriote, 619, avenue 
MecDermot, Winnipeg. 342-46P. 


MAISON A VENDRE 
St-Boniface — Bungalow de 4 cham- 
bres, bâti en 1940, système d'eau cou- 
Fonte, © d'égout. 220020. Termes. 
À oner, le soir, . Par s 
935 085. mic 


MAISON DE COMMERCE 
Dans faubourg — Magasin d'épiceries 


et de viandes. Chiffre d'affaires, 
$4,000.00 ar mois, Bail. Prix, 
35,500.00, et stock, environ $4,000.00, 


Téléphoner, le soir, M, , 
935 95. LA Det: à 


F MAISON DE RAPPORT 
Norwood — 15 chambres. 5 suites in- 
dépendantes, 4 installations de plom- 
berie. Ameublement compris. - 
nu, 6187.00 par mois, et suite 3 
X, 


chambres pour l'acheteur, 
$14,000.00, Téléphoner, le soir à M. 
Pariseau, 935 L 


FOUR PROVINCES INVESTMENT €O. 
300, rue Main : 925 266 


+ Crayons automatiques 
e Stylos et stylos à billes (Bal 


FU Pens) 
e uets de toutes marques 
COMMANDES PAR LA POSTE 


WINNIPEG PEN SERVICE 


213, rue Lizzie, Winnipeg 
(angle Logan) 
Téléphone 24 241 
1.-G.-£. Emond . 
Propriétaire 


cours devront se présenter à la 


salle des réunions au sous-sol de | 


l'école du Sacré-Coeur. Veuillez | 


apporter vos cartes! 
Visiteurs 


Mme W. J. Abraham et ses en- | 
fants, Brian et Ann-Françoise, de | 


Whitehorse, Yukon, sont en visite 
chez leurs parents et grands-pa- 
rents, M. et Mme J, Carignan. 


AU CLUB DU SACRE-COEUR 
Ligue de dix quilles 


| Equipe G. P. 
Canadian Publishers 16 8 
Guertin Frères 14 10 
Hôtel Roblin : SE à 
Banque Can, Nationale 5 19 
Records: 

H 1 F — Paul Comeau 245 
H 3P — KR. Latourelle 574 
H 1 P — Can. Publishers 868 
H 3 P — Can. Publishers 2528 


Trophée Dufault 

Samedi soir dernier, au Cercle 
Ouvrier, nos étoiles de dix quilles 
se mesuraient avec l’équipe du 
Cercle Ouvrier dans la 
rencontre pour le trophée Du- 
fault, 

Après des débuts bien ordinai- 
res, les deux équipes se montrè- 
rent réellement de vaillants re- 
présentants de leurs clubs res- 

ectifs et Sacré-Coeur sortit de 
a première partie avec une a- 
vance de 41 points. 


Dans la seconde partie, grâce | 
à la magnifique partie de 245| 


points de Philippe Roy, le Cercle 


Ouvrier obtint un total de 942] 


remière | 


points alors que nos porte-cou- | 


leurs en obtenaient 876. k 

Dans la partie finale, nos jou- 
eurs firent mieux et roulèrent un 
total de 905 points, mais St-Bo- 
niface en obtenait 926! 

Tout compte fait, avec un grand 
total de 2649 points, nos amis du 
Cercle Ouvrier jouiront d’un cré- 
dit de 46 points pour ajouter à 
leur total de la deuxième ren- 
contre qui doit avoir lieu demain, 
le samedi 4 mars, au Sacré-Coeur. 

Parmi les étoiles de cette nre- 
mière joute, signalons: Philippe 
Roy 652, Hervé Sala 574, Jean 
Pelletier 570, Paul Comeau 564, 
Georges Bédard 506, P. Laflam- 
me 501, Raymond Roy 393 (2) et 
Georges Guertin 370 (2). 

Qu'arrivera-t-il au Club du 
Sacré-Coeur demain soir? Les a- 
mateurs de dix quilles feraient 
bien de s'y rendre . . , car ils ne 
seront pas déçus. 


A VENDRE 


COMMERCE d'épiceries, viandes, etc. 
dans Village canadien-français, près 
de Winnipeg. Bel inimeuble, logis de 
4 chambhres y aitenant et autres bâ- 
tisses. Chiffre d'affaires, $40,000.00 
par année, Prix, $10,000.00, plus 
stock environ $5,000.00 

POSTE D'ESSENCE (filling station), 
sur route à surface dure, au centre 
d'un vie prospère canadien-fran- 

ais, outillage moderne, distributeur 
e gaz et d'huile, logis de 5 chambres 
attenant, Prix, $6,500.00. 

A VENDRE — Boutique de forge, 20 x 
40, avec équipement. Aussi maison de 
4 chambres. Le tout à un prix spé- 


cial. 

RESTAURANT ET EPICERIE, à St- 
Boniface, seul sur la rue. Deux 
chambres l'arrière. Equipement 
moderne. Gros chiffre d'affaires. 
Prix, $11,000.00. 

RESTAURANT à St-Boniface, Bien 
situé, Bâtisse neuve, Logis de 2 


chambres. Immeuble moderne, Le 

tout pour $7,500.00, ou échangerait 
EEX maison à Norwood ou St- 
al, 


S'adresser à 
Art, TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


FERMES A VENDRE 
640 acres, toutes en culture, près d'un 
village, à 125 milles de Winnipeg, pas 
de bâtisses., Prix, 832.50 de l'acre. 


320 acres, toutes en culture, pas de bä- 
tisses, près d'un village canadien- 
français. Prix, $40.00 de l'acre. 

160 acres, toutes en culiure, un demi- 
mille d'un village canadien-français, 
bon puits, maison, étable et autres 
bâtisses. Prix, $65.00 de l'acre. 

203 acres, 175 acres en culture, 1 mille 
d'un village canadien-français. Eau 
en abondance, bonnes bâtisses. Prix, 
55200 de l'acre. 


Pour autres termes, s'adresser À * 
ârt. TOUGAS ou à A.-3. BOULANGER 
190, ave Provencher 
Tél.: 208 178 (bureau) 205 498 (rés.) 


A VENDRE 
St-Boniface — Triplexe ultra-moderne, 


chambres libre pour l'acheteur, Pos- 
session irnmédiate. Prix, #$16,500.00. 

St-Boniface — Maison moderne de 5 
chambres, près de l'école. Prix, 
$4.900.00. 

St-Boniface — Cottage ultra-moderne 
de chambres; uftage à eau 
chaude; dans un beau district, près 
de toutes les commodités. rix, 
$11,500.00, à termes. 

St-Boniface — Cottage ultré-moderne 
de 4 chambres, bien situé, dans un 
beau district, Prix mgéciel. $7,500.00; 
comptant requis, $3 .00. 

Norwood Bungalow moderne de 5 
chambres, tout décoré, emplacement 
idéal. Prix: #7,500.00, à termes, 

Norwood — Maison moderne de 7 
chambres. Frès des écoles et de l'ar- 
rét d'autobus, Prix, $5,900.00, à 


| chambres. Prix, #7,000.00; 

| requis, $3,000.00. 

|Norwood — Bungalow moderne de 6 
| chambres, Prix, $6,800.00, À termes. 

S'adresser à 
Art. TOUGAS ou à A.-J. BOULANGER 
190, ave Provencher 
| Tél: 208 175 (bureau) 


comptant 


mes. | 
Norwood — Cottage moderne de 4 


| 


| 


205 498 (rés.) | 
319-46€, | 


CHEZ HUOT 


200, avenue Provencher. Magasin ouvert de 9 h. a.m. à 6h. p.m. 


Le mercredi, toute la journée. Le samedi, jusqu'à 7 h. p.m. 


Vous pouvez le régler 


automatiquement à vo- 


quoi, que ce soient des 


repas 
complet —— plus vite, 


biscuits ou un 


Vous 


plus sûrement, avec 


moins de travail, 


tel q 


Le Nouveau Poële Electrique 


Westinghouse Automatique 


Comparez ces Caractéristiques 
© Grand réchaud, 


Paiements à termes, si désiré, 


Winnipeg, Men., 3 mars 1950 


En Vente 
Actuellement 


Chez 
, EATON'S 


Vous serez émer- 
vaillés à la vue de ce 
magnifique modèle 
Deluxe; avec four- 
neau exclusif ‘’True- 
Temp.” 


© Deux tiroirs de remisage © Lampe commode, 
lonté — pas d'à peu commodes. @ Unités de surface ‘’’Co- 
ès — pas de surveil- LE 2 " F 
à à ; imoore | © Entière isolation en verre “se + nouvelles à 
ance. Cuit n'impo filamenté. s quatre unités sont 


munies de commutateurs 
cinq positions. 


obtenez tous ces avantages avec un Westinghouse! | 
(Avec cadran, (Sans | 
u'illustré) 32395 cadran) 29900 | 


Rayon des poëles électriques, 3e étage. 


#T. 


EATON C2, 


Chevaliers 
de Colomb 


Conseil Provencher 


A l'assemblée du 27 dernier, 
le Grand Chevalier, Frère L. Ré- 
gnier, annonçait que le Cercle 
Démosthène se réunira Je 8 et le 
22 mars à 9 h. du soir. Tous les 
intéressés sont priés de se ren- 
dre fidèlement à ces réunions. 
Celle du 8 sera précédée d’une 
courte assemblée de l'exécutif, à 
7 h. 45. 

Rapport financier 

Lecture fut faite par le Frère 
syndic R.-A.-L. Mercier du rap- 
port des auditeurs. Ce bilan dé- 
montre l'état sain et progressif 
du Conseil au point de vue fi- 
nance. Selon le désir de quelques 
membres, des copies de ce rap” 
port seront imprimées et distri- 
buées à tous ceux qui assisteront 
à la prochaine assemblée. Nous 
espérons que cet amas de chif- 
fres ne sera pas trop indigeste 
pour nos financiers amateurs. 


Retraite 


Il est question de profiter du 
temps du carême pour compléter 
des arrangements afin d’avoir une 
courte retraite fermée pour nos 
Chevaliers. Si possible, cette re- 
traite aurait lieu juste avant Pâ- 
ques et. commencerait le Jeudi 
Saint au soir pour se terminer le 
samedi matin. Le Frère R.-A.-L, 
Mercier et le Grand Chevalier 
se chargent de prendre les noms 
des retraitants. Veuillez considé- 
rer les grands avantages de cette 
retraite et donner vos noms au 
plus tôt afin que nous puissions 
compléter nos arrangements. Ne 
refusons pas la grâce qui passe. 
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| 


Nos sincères condoléances au 
Frère Hermas Poulin, affligé der- | 
nièrement par la mort de son 
frère. 

Notre fidèle secrétaire-trésofier, 
Frère Ernest Dumas, est absent 
depuis quelque temps. Nous espé- 
rons que ce Frère si dévoué se 


3 suites, bien situé. Une suite de 5 | rétablira sous peu. Le Frère Tru- 


del est devenu trésorier “pro tem- 
pore” et s'acquitte bien de ses | 
fonctions onéreuses. | 
Concours de bridge | 

La société St-Jean-Baptiste du 
Sacré-Coeur invite nos Frères à 
former une table de bridge et à 


L'assurance protège 
votre Propriété 


C. FRANKE & CO. 


Agents d'assurances générales 


Hypothèques — Prêts — Ventes 
en me + 


Nous faisons une spécialité d'assu- 


rer les institutions religieuses, les 
églises, écoles et plus grands 
établissements 
Tél, bureau 925 090 Rés. 501 563 


102, édifice Confederation Life 
Winnipés., Man. 


sur 


Grande 
réduction 


prendre part à son concours. Sais- 
tu encore jouer, Gus? 


L'ouvrage de notre conféren- 
cier s'est simplifié considérabie- 
ment, Un nouveau Chevalier s'of- 
frait pour nous donner une cau- 
serie sur les activités de nos Che- 
valiers de Toronto. Bravo! Voilà 
du nouveau qui pourrait fort 
bien nous intéresser vivement. 
Admirons en passant le geste de 
ce jeune Frère et espérons qu'il 
aura des imitateurs. 

R.-A.-L. a-t-il un nouveau de- 
gré? Jos. G. prétend que oui, et, 
ma foi, il a peut-être raison. 1l 
était prêt à résigner. Heureuse- 
ment qu'il entend à rire, 


BISTOURI. 


Le Canada compte quelque 
compagnies de chemin de fer dif 
férentes, variant en importanct 
des chemins de fer nationaux ave: 
21,000 milles de voie ferrée à |: 
compagnie de chemin de fer de 
Mille-lles avec quatre milles e 
demi de rails, 


Dr Jozef D. Bzowy 


N.D.,, B.S., 


Homéopathe 
Appareil moderne pour diagnosties 
examens du sang, de l'urine, 
Traitement de maladies chroniques 
80, rue Charles 
Tél.: 592 870 Winnipeg, Man. 


L4 “ # . 
Décès d‘un ancien | 
aumônier militaire 
SARNIA, Ont, — Mgr Thomas | 
J. McArthy, l’un des prêtres ca- 
tholiques les mieux connus de 
l'ouest de l'Ontario, a succombé 
à une crise cardiaque, la semaine | 
dernière. Il était agé de 60 ans. | 
Curé de la paroisse St-Joseph | 
de Sarnia, il avait été élevé à la | 
prélature par le pape, il y a à 
peine 10 jours, mais son investi- 
ture n'avait pas encore eu lieu, 
Il avait servi dans les deux der- 
nières grandes guerres, et avait 
été envoyé outre-mer durant le 
dernier conflit pour organiser le 
service des aumôniers catholi- 
ques. Il traversa la Manche avec 
les troupes canadiennes lors du 
raid de Dieppe. Il avait pris sa 
retraite comme lieutenant-colonel. 
Durant la guerre de 1914, il 
avait été l'un des premiers au- 
môniers canadiens à se rendre 
outre-mer. 


JOHN J. ARKLIE 


Optométriste et Opticien 


Examen de la vue chez 


Mitchell Copp Ltd., 
Tél. 925 650 


Portage et Hargrave 


Poils Disgracieux 


Signes, verrues, boutons Nous 
garantissons absolument de ies enle- 
ver pour toujours. Nouvelle métho- 
de sans douleur, Traitements 4 
vartir de $200 Un seul traitement 
suffit pour enlever pour toujours 
les poils des jambes et des bras. 

Mlle K SINCLAIR Dermatoiugiste 


DERMIC INSTITUTE 


800, édifice Paris Tél. 924 110 
WINNIFEG 


PLOMBERIE 
et REPARATIONS 


Pour nous, pas de travaux trop 
considérables ou trop minimes 
Ouvrages et réparations de toutes 
sortes 


ENGLISH PLUMBING 


& HEATING CONTRACTURS 
274, rue Garry Winnipeg Tél #22 792 


Demandez M. W, 4 Harb 
Téléphonez. le soir, à 80971 


GUERTIN Frères 


MARCHANDS DE PEINTURES 
— Gros et détail — 
Accessoires pour peintres 


266, rue Sherbrook 
Winnipeg Tél.: 726 456 


a 
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PERMANENTES 


Pour un temps limité seulement 


Spécial! 
Souple, profonde, avec 
jolies boucles 


à l'huile à la crème 
- 
{ , 
Le $ .00 
{x 


| $47. 
LT est | QE 
GUARANTEED 


mise en plis 
SHOP 
Edifice Stobort (à côté du Lyceum) 


Permanente à froid 


pardessus 


